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HISTOIRI 

DES DUCS B£ LUBBOIJRG SS MJJSOH BE 

JSAH I> 

MT I.g yiCTOflJtOX, 

L'union du duché de Limbourg avec celui de Bra- 
bant par suite de la victoire que Jean I , duc de 
Lotharingie et.de Brabant avait remportée à Wœringen, 
exige quelque changement dans la forme de eet ou- 
vrage. Ces deux provinces n'ayant plus eu , depuis 
celle époque , que les mômes souverains , je ne pour- 
rai m'engager dans le récit des actions de ces princes , 
sans mettre sous les yeux du lecteur nombre de 
faits qui n'auraient aucun rapport au pays dont il 
avait en vue de lire l'histoire. Cest donc à ce qu'ils 
ont fait par rapport à la province de Limbourg que 
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doit se borner mon récit. Il présentera pour la suite 
des temps plutèt un simple recueil chronologique 
des ëyénements qpi regardent ce pays , qu'une nar- 
ration nourries Se tàcberai . à la yérité , de lier ce 
récit autant que possible , mais on trouvera une 
grande disette de matière pour des espaces considéra- 
bles de temps ; nos ancêtres n'ont pas eu soin de nous 
transmettre les érénemens dont ils ont été témoins , 
ou du moins leurs mémoires ne sont pas Tenus jus- 
qu'il nous. Au surplus les faits dignes d'être recueillis 
par rbistoire, sont derenus plus rares depuis que les 
souverains ont cessé de résider dans le pays. A dé£ftut 
de choses mémorables , j'ofire souTent au tecteur des 
&itB qui parahront minueieux aux étrangers , mais 
que les Limbourgcois ne laisseront pas de lire avec 
quelque intérêt. Ce sont comme des débris de ruines 
qu'on s'amuse quelquefois à contempler par le plai- 
sir des souvenirs qu'ils font naître. On regrettera 
moins l'oubli oh la plupart des érénemenls'de notre 
patrie sont déjà ensevelis , quand on réfléchira que 
tel sera le sort un jour de tout ce qui s est lait au 
monde ; car , comme dit Bossuet dans son oraison 
funèbre du grand Gondé, les histoires seront abolies 
ayec les empires , et on ne parlera plus de tous ces 
faits éclatans dont elles sont pleines. 

jBAH if après ayoir pris possession du duché de 
Limbourg s'appliqua » comme on l'a ra^k étouffer , 
les partis qui s'y étaient formés après la mort de la 
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duchesse Ermengarde (1); mais il est rare quun 
souverain s'attache les cœurs de sujets nouvellement 
conquis , et ce prince devait d'autant moins y réussir 
qu'il opprima ses peuples par des eiactions inouïes, 
comme Yen accuse un historien liégeois contempo- 
rain (2). Cest Traisemhlahlement dans quelques trou- 
bles qui y avaient éclaté^ qu'il faut chercher la cause 
de son retour dans le Limbourg , dont il avait établi 
sénéchal Gobelin ou Gabriel de Bonga^t (de Pomerio) 
chevalier , eu même ten^ p s qu'il arait confié li Arnoold, 
fils de ce seigneur et aussi cheyalier, la chatellenie « 
de Roldue. Il semble au moins qu'il se soit trouvé 
' dans quelque embarras, par rapport à cette province , 
dans lequel il aurait touIu iaire intervenir le roi 
d'Angleterre, comme il pandtpar une lettre de ce mo- 
narque qui appelle cela le heêoignê de Lemburgh (3), 

(1} CwmU» rébus suis inier Renum et Mosam lene et ûi pace ccmpo- 
sitts reverst sunt, dit l« Chronicon Brah. à Trojanis uscjup ad anrt, 1470. 
' Mst. de la bibliotlif'qur de It u llf^r. l évëqu»; d'Anvors, vt V AiiDn.yj.'u' t i'tro- 
mcon ducum /Jraùuitiiae , p. 45jc'e»t celui qu Anton, ildlbacus |>ubUa à 
Leyde en 1707. Je le citerai •ovTcnl p«r U raU* wma «Tertir cotttiuttalle- 
WÊuà qn*oo en doit la pablUiefion à «e MTanl. 

(9) Voowmiaii lU», cip. aO| au Recueil àn bitlor. de de 
GhepcftQTilIei t. II,p.SS6et Chrtm. ZamtfUstékMMuiA^ AmpUutCoUeeu 
t. y, p. 134. Le Chron. Leùd. cilé| à la note 1 , de la p. 7 de ce «olume 
dit: Jlic dus cxuctiûinbus iuaudilis oppressit terrant suant. 

(3) Daiu une lettres du 8 septembre 1S90 adro$tée au duc, après lui 
UToir dit qu'il envolé deux ////or/H'- ou anibassadeurs pour régler !c douaire 
de Uargucritu , sa iiiic , i^m devait épuuscr lu fils uinc du duc , li ajoute: 
tir9 9oiUM «ttrê cf e ief a»ant Jw «m attanuB vu* dkront de par tun 
M droit d« la iu^gn» d» iMmWr^ Kyoïer A«U pMiea Att^iae, toiu. f, 
p. III, p. 7S. 
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sans dire en quoi elle consistait. Quoi qu'il en soit 
une charte datée du 25 janTier 1290 (Y .S.) par la* 
quelle le dac céda la ferme d'Epeu à Arnould de 
Julémont, sire de Rimboorg, montre qu'à cette 
époque il s'ùtait trouTÔ à Rolduc (1), 

Ce fut sans doute dans ce Toyage qu'il donna les 
ordres d'attaq[uer le château de MonU-CormUonj près 
de Liège , cpû , peu auparavant , avait été une abhaye 
de Norbertins. Jean de Flandre , évèque de cette ville, 
l'avait converti en un châlt nu lurl , après qu'il en 
euty l'an 1288 , tranféré les religieux au Beau repaire 
parceque dans leur ancienne demeure ils avaient été 
trop exposés aux logements des limbourgeois (2). 
Comme les ducs de Limbourg avaient eu le droit 



(1] Coninllct 1a note I de k p. 961 do qnatriioia Tolaipa i» cette 

(I) HocMaii iib.tf cap, 17, p, 3S1. Eoitm «ut» (1888) «imm ûfHU 
ùvm monaiM coiinux voini fut gmtu Atetê UÊsaMUa lùHgê Umpetê 
nimis fuissent hospitalitate gravait «<c> Le prélat dan* son diplôme CX- 

pdJié à l'occasion de cette franslatton en Hnnnp pnnr motif les ptllages 
que des homme* puiasans, qui demeuraient dans lo toitiuagc, y exer- 
çaient jour et nuit. Cette pièce a été publiée par Hupo Pracvionsinit. 
aunaL,tl, prob. p. 277. Elle est sans date, Téditeur la rapporte à l'an 1287, 
parce que le chapitre de la cathédrale nlifia cette pernralatioii le SI 
décembM 1S87{ naia la traiulation de* icligieax n'enl liea qa^au moi* 
d^arril 1888| comme le prouve la chafte da prélat de cette date, ûid., 
p. 881. — n. Em«t dans «on Toihau «h* tnffragm d» LUgt donne & la 
p. S99 une potiln notice sur la fondation de Thospice de Cornillon et in- 
dique Tannée 1170 pour date de l'érection df la léproserie. Cependant 
oe lieu était consacré au culte depuis lî^S »c!cn lîortliolet, Delv&ulx, 
Stépbaui et d'autres historiens lîégeoî»; il était occupé par des chanoines 
prémontrés qui vinrent s'établir plus tard au Beaurepaire qui est le sct 
mia^ire actuel. 
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de gâte dans cette abiMjei aintî que celui d'en re- 
tirer certainoi redenuieefty le dm Jean se tvoufm 
cflfeniè de la démarehe dii prélat, et fit iimrtir ce 

château, le lendemain de l'Ascension 1291, par trois 
cents cavaliers limbourgecis. Trente deux d'entr'euxy 
ayant à lear tète Hennan de Ghameux et Guillanme 
de Normanni , en escaladèrent la tour «fant la pointe 
du jour. MaflieureiMenient pour eux ib furent aperçus 
par la leniuie de Gautier de Jupillc , commandant 
du fort ; sur le bruit qu'elle iil , les gardiens 
d'un côté et de l'autre les habitans delà Tille ao* 
coururent end grand nombre , que les limbourgeois 
durent leur céder le terrain après j avoir laissé deux 
icuyers morts. Ceux q\n s'étaient emparés de la tour 
ayant été obligés de se rendre prisonniers , furent 
conduits à Huy et de là à Binant ^ ou Gui ^ comte 
de Fbindre , qui était mambour ou régent du pays 
liégeois pour Vévêque , son fils , fut conseillé ( con^ 
siliû tmis) de faire trancher la tète à quinze d'entr'eux 
qui étaient de moindre condition ( pauperioribus)m 
La ^ crainte de s'attirer une affaire désagréable avec 
les parens des autres ^ l'engagea à les faire trans* 
porter à Namur, oti il les retint prisonniers deux 
ou trois ans (1). Ce fut à la demande du duc Jean 

[\) Vn Chronicm Lêod^ inédit) conservé aatrefois anx Carmes de 
BruxeUct, dont j'ai t« une copie à la Mbiiotlièque do feu Mgr. révèquo 
d'Anterê (voyci la Hisser tatim da prëlal qui sert de prospectus etc. 

$. 63. p. 67) rapporte la choae ain»i: Tune dus liralantiue. ratioua da- 
catUs da Lcmlmre tiùi Didebalur (Joanact Ëpi»c. Luod.) uijunam fccmo 
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qu'il les relâcha comme Hocsemias et les chroniqueurs 
liégeois le rapportent, mais ces derniers , suÎTant 
Fonllon , ajoutent que pour Tenger l'entreprise contre 
le Mont-Gomillon, les Liégeois araientfoit une in*- 
cursion dans le Limbourg et dans le comté de Daelhem, 
oîi ils doivent avoir mis le feu à quarante huit vil- 
lages ou hameaux (1). 

Sur ces entrelaites l'empereur Rodolphe de Habs- 
bourg étant mort le 30 septembre 1291 , Adolphe de 
Nassau, issu par les fciinnes de la maison de Limbourg, 
fut nommé son successeur, he duc Jean avait une 
double raison de se trouTer à l'inauguration de ce 
monarque qui se fit à Aix-la-Chapelle. 11 aTaitnon 
seulement à lui prêter foi et hommage comme il était 
d'usage à chaque mutation de cUei de l'empire; mais 

cum in didâ aùùaiui habuiisti qGA.soAM ixjtcTioao £T uomTAUTAHUi bk con- 
•ranmiaE, guarê didum autnim ex^^naliùU Uttâe mmo dammi ISSl m 
«nulâw A*OÊH$imi$ étimiKt m dihmilo dùi caigrtgaiiê UI^ equùOmê 
«TMO/a «unui dê Uira éieU dbcû «Mir» Mcium «tutrwm 9êÊurunt, de 
fuAuê irigÙÊÉa dm pêr gealat coêintm itUravtrtmt, ùittr quoê êroM Btr- 
m^nus de Chanoîr et WiOietmua da fformanni quasi dominu» aliorum et 
capti suut hîi 2'XA'II i/t Castro iUo et dtducti ^vnt in caslro Iloycnsi etc. 
ho cbroûiqucur Jounnes Presbyier rapporté par C}iii[»eauville recouuait 
ce droit des duc* di^ Limbourg, qu'il plait à Ilocteiuiua de traiter d*u8ur-> 
pation. — La plupart dea kistoriena licgeoiS} nient aux ducs de Limbourg 
k droit qnlk prétendaieiil tToir anr le monMlAre de GoroiUoii et Imitent 
- ce dtott d*exaetioiit inoQÎea» It «erait trop lonf^dedenner iei le détail dee 
•nleiira , noua en reparlerons ptttt tard. i. 

(1) 7onllan, Bigt. Leud., t. I, p. 307. Helart, I/ist. de Hvy, Ut. 3, 
p. 166 dit qa*oiitre 48 villages )ila brûlèrent la ville de Dolhenou Dalera 
même, tttani ajoute-t-il, emmenaus , hommes, femmes, f.l!es et eufans 
et mettant tout à rançon* — Les chrotiiqueur» varuint «ur lYpoque la 
diélifrance des prisonnierii muai i^ue aur d'autre* circoaatance*. L. 
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eneore rider avec lui on diffièrend 8ur la posMssion 
du daché de Limlioarg; , qu'on lui eontestait ainâ 
qu'il a été rapporté ei-dessus. 

En attendant que le couronnement du nouveau 
roi de Germuiiie eut lieu , le duc Jean avait visité 
le Limbourg ^ eomme le prouve une oharte qu'il fit 
expédier le jour de la Pentecôte ( 25 mai 1292 ) dans 
wn château de limbourg. Par eel acte , ^t en pré* 
sence d'Herman de Juléinont, chevalier, de Jean de 
la ChapeUe^de Winand de Julémontet d autres ^ ce 
prince donna en fief à Thomas d'Anthine, chevalier, 
Ulie hautt0 apooêriê, vieomié tncee loui aultreê droiti 
ei jurUdiction de eéu» de Houffalise êoulaient jadis 
tenir de r^ous^ dit- il, comme duc de Limbourg au lieu 
d'Ànthine et d'Ouhar, Ce fief , qui , après l'extinction 
delà iamiUe d'Anthine, passa dans celle des barons 
de Wal , consistait dans une tour et maison forte , 
qui, quoique située au village d'Anthiuu ^ faisant 
alors partie du pays de Liège ^ appartenait au duc 
de Limbourg > de même qu*un grand chemin 
nommé vulgairement TUgê , qui traverse la banlieue 
d'Anthine en touchant d'un bout au ci-devant pays de 
Sta\dot cL de l'autre au village de Villers-aui-Tours. 
Tout ce pays formait une seigneurie à laquelle était 
attaché le titre de vicomte et haut-voué héréditaire* 
Hais le possesseur eierçait aussi une sorte de juris- 
diction sur tout le village , ou d'ailleurs il avait 
des revenus considcrabk.s tant en buis , qu'en cens 
seigneuriaux dûs par tous les, habitons du lieu , 
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e'est ce se nommait comte-Theiê ou taille du 
comte ou plttt6t du vicomte (1}« 

Une autre charte que le doc fit eipédier troia 
mois plus tard semble prouTcr qu'il afait prolongé 

jusqu'alors son séjour dans le Lîmbourg. Elle fut 
du moins dressée en présence de plusieurs nobles 
de ce duché , nommément de Gilles de Drevclrdorp 
( Slreferadorp ) , de Simon de Rdmersdal , de Henri 
de Boeke et de Chrétien de Mutshagen, cheTaliers, 
ainsi que de Guillaume de Willoiyen et de Rcinard 
Schiâart, écujers. Le duc y donna son approbation 
à un arrangement que le sénéchal du limbourg 
et le châtelain de Rolduo , nommés ci-dessus , avaient 
fait entre fiéatrix de Willoiven , dame supérieure du 
monastère de Sinnisçh et Ermcns^arde de Reide , veuve 
de Gilbert dcLimbourg, au ^jet de certains biens- 
fonds situés entre Thoyen ( Teuven ) et Sinnigh , que 
la dernière avait obtenu de ce monastère pour les 
posséder à titre d'emphîtéose perpétuelle à la charge 
d'en payer un cens annuel et de n'y jamais élever 
de château ni de maison forte ( Coêtrum needomum 
défsntaîem) ou autre bâtiment qui put gêner les 
religieuses de ce monastère (2). 

(1} Je doii cetto notioe «fco one oopi* de le clittle de dne priie eor 
Toriginal, atu boaté* de 11. lé beroa de "Weli comoiaDdeer de Perdre 

teutonique. 

(2) J'h! nne copie de celte pièce tirée des archivas rîe Sinnt;:îi. Jo>innpf de 
quod dumina EBMESa^BDis dicta de Keydt; reiivta Gii-Btim quondum ut lls- 
UMO recepit iauquum mansionaria tuperpetuum trecensum a sorore skathics 
M vtUAMVM tuHv miitjisira eoaventus de suus et a convtm^ woiti^itm 
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Le duc s'étant ensuite renda à Cologne auprès du 
nouTeau roi de Geniiaiiîe> celui-ci lui accorda diffé* 
rentes fayeurs j et le nomma même peu après ticaire 
de l'Empire dans les pays qui fl^étendent de la Moselle 
jusqu à la mer , et encore dans les coQtréeâ au de 
là du Rhin vers la Westphalie (1) 

Ce prince ne jouit pas longtemps de cette dignité. 
La mort Tenlera le 3 mai de l'an 1294, à la soite 
d'une blessure qu'il reçut au bras dans un tournoi , 

tyuiem tœi fundim jmw Imm mamiaÊiii tuât tUum ùiUr nornr ti mm 
funAm mâikti lonfUMi Uhmm «tUadimm êk^tnim wniatium eî caÉ»MMl«, 
4taodi&êt tomtoriiMi Heu funUpro matêm miniuiii tv^inia tçtm &t 
lubilis mensurao Aquensi» aingulia ■mit'» in perpetuum in ftêto h»0ti Ândrtaê 

dictis moniulilus... a dicta Ermengardt , suis heredHua scu successorUtu 
ianquam carurn viansùma tibtre et ahsolute propriis sumptibua fteraolvetidis etc. 
jiraedictia ordinationihtts interfucrui t nomino noslro GOBELi^fCS TE poBEBIo 
Dapifer terrae nostraê de Ltmborch... Et abnol&cs se pus&bio castellanus in 
BodgPwM â»mim G. proêdieiimUiUê ête Datum et actum anno domini MCC. 

Elle eit «cellée «le* Meavs du dno, da •énéoiml et d^er de Btfen» 
ftvond de leeeCrieiit. 
(1) Butkena,teni,I, Preuv. p. 128. La taUê i$g tUpL Bêlg, indique 

le* titrcf BuÎTBnt que oet historien n*a point connttt Adoiphua Rom. Rex 
Johann em du^crn etc. principcm svnm karissimvm in suam et tmperti 
frotectioncm àuicipii speciahm. Datum Coloniacm 1292 A7 Ual. Oct. iit" 
Hct. Y, — Registre B. à la chambre des comptes. Fol. X Km X cal. (Jet. 
ndtm fromùta tHmart eedMAn «Milite mareanm CohM, Urmùiis ad hoc 
êtatiMi nawHê mutmi gtio éuH Mfahatwr. ibid., fel. Q.— Goiiinketégef 
lement «er le* diffiérenle» faveert aeeordéea au due leao t, par l'emperenr 
Adolphe , lei dîplômea 108 et 10S tnaerét au Codez diplemalleai que le 
savant M. Willems a placé à la suite de «m édition dv poime de tan 
Ikelu. Par le premier de ces diplàmea rempereur dAïlare agn^gcrle duo 
<le Br;;baiit à «;\ famille, le «tc(nij se rapporte nn\ tmififtix »itue's entre 
Il Moiellu et la mer. Ils sont Cilrjits tous les deux d'un curtuluire de 
(a viiie de Bruxelles, conservé uu musûe bi«torii|ue de Gund. L. 
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qui s'était donné a Bar à l'occasion des noces de 
Henri III, comte de Bar et d'ÉléonorCjlille d'Èdouard, 
woi d'Angleterre (1), Il avait toujours aimé avec 
|ia«ioQ cet eiercice dangereux , contre lequel l'église 
n'avait cené d'élever sa voix. Des écrivains protestans 
tels que M. Pauli et d'autres , l'en ont blâmée en 
voulant faire regarder les tournois comme de simples 
évolutions ndlitaires; mais un envoyé turc qui en 
fiit spectatear sons charles YII| roi de France , les 
apprécia bien mieux en disant: ^0 H tétait de 
bon , C0 fC était yas assez ^ et (£ue Jti c'était un Jeu, 
c'était trop (2). 

Le duc Jean fut incontestablement à tous égards 
l'un des princes les plus marquans de son temps. 
On peut néanmoins loi reprocher d*avoir trop aimé 
la magnificence. Cette laciination pour le iaslc d un 

(1) Pierre à Thymo part. V, Ut. I, cap. 3; le Chrouicem JBrai, a 
jouis ; le Chrom'con Brab, cité à la note 3, de la page 13 de ce Toluma 
et Edmond Diiitcr Chron. Duc, Brah., lib. 5, cap. 3, Jous inédit», font 
mourir ce ju m» e le jour même qu'il fui bl«rnsé et rpnTprftp de ton chuTal) 
ce qui paraît uus»i ctre dans le «eus d ilocacm^ «ou coutcinporain. But- 
keni mil conlnize«t ceux ^ rimt copié, le font rarriTre quelque temp* 
4 M blttaturt. U fut, raivant Pierre à Thyrao, le plu* grand prontateur 
de tournois} Dinler prâend qoHl ê*éUit trouvé h eoixante^ix de ces com> 
bett. — Bivicttf diui m Rtrum BrvA» place le mort de Jeen I en 9 Juin 1389 
«*e«i une f rêve erreort car la date de 1294 ett donnée par toua lea écrU 
Taint conlemporaini. L 

(2) Saint- Génois Mémoires gétiéatog, pour servir â rht'tf. des famiffct des 
Pitys-bns, Amaterdam, 1780; tom I, p. 188. Pauli JHst. yénèr. des ètuts 
du roi de Prusse, tom. I, 78, p. 08. On ett aurpria de voir Tabbé de 
Faller regretter en quelque façon Tabolition dertoarnoU en rapportant 
celui donné en 179S par le prince régnant de Schwarabourg.-^ Rudolftadt. 
Jmol httt. êf mur, du 1. oeL 1793, p. 910 «t SU. 
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côté , el de l'autre ses guerres lui firent faire beau- 
coup de dettes. Il semble que pour trouver de l'argent 
il ait eu besoin du crédit de ses vassaux On le 
Toit du moins s'obliger enrers Waleran , seigneur de 
de Monjoje et de Fauquemont, à tenir, ayec les 
autres cautions qu'il lui donna, prison à Maeslricht 
ou à y envoyer trois cbevaliers pour chacun d'eux 
si la somme de neuf cents marcs que Waleran avait 
levée pour lui ches des lombards n'était point payée 
aux termes désignés , et à y rester jusqu'au payement 
en'cctif (1). Ce fut principalement aux ^ens de guerre 
dont , suivant Pierre à Thymo , il fut appelé le père 
(patér milUum) , qu'il prodigua ses trésors comme 
son affection. Aussi , an rapport d*un chroniqueur 
inédit , se r^ouissait-il de tout son cœur quand , 
avec décence , il pouvait prendre part à quelque 
guerre (2). Cependant Edmond Dinter prétend qu'il 
ne l'a jamais faite que pour avoir la paix. Ce qui est 
plus certain c'est qu'il sut tellement maintenir 
le repos public , que les commer^ns se ren- 



(1) ABêMn du «k«rl»« 4» FUmdtê iMm Siiiit4MkMit 
cinw, tom. t, p. 811. 

(S) Le chronicon BrabantiM inédit ÎDdiqué flana k note S^p* Itf d« 

tome III do celte histoire porte ceci an chapitre 80: Quando pércipiébat 
de immmentû bello aliquo cui ci intéressé decuhai , hiptnhatur corde, et erat 
magnanimiu ianquam leoj in univcrso muudo j/ropter prohitaiem ( i. e. 
fortitudinem ) tuam nomùtattu erat, et ab ommlms iimehaturf erat nam 

férus aspeciu, çuando erat iratus , sed in tjue animo non eteAai dùt>^ v 
Itona HuiaHù, Pierre à Thymo, part. V, tit. I, cap. I. dît line dan^^ 
eolim 1« dve naoliiit «a nofCMU i» boit) ^ttipHm JKpmM d in ft^ è » 
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daient do toutes parts avec sécurité dans ses étals, 
et que , par respect pour leur soureraiii | ses sujets 
étaieni accueillis parfont (1). Cest une preuve de 
plus , après tant d'autres cpi'on a vues dans le cours 
de cet ouTrage , pouranéanlir l'idée qu'un moderne (2) 
à prétendu donner de ces temps , où , selon lui , 
les peuples fixés sur leur territoire par des préjugés , 
Tiraient isolés , sans relation ni communication d'au^ 
enne espèce^ et n'en sortaient que pour s'entredé- 
truire dans les temps de guerre. Les yilles , ajoute-t- 
il j les proviûccs étaieni alors aussi étrangères les unes 
aux autres que l'Amérique T était à l'Europe ayant la 
dëcouTerto de Christophe Colomb, etc. 

Avant d'avoir oonquis le duché de limbourg, 
ce prince avait en 1271 et 1282 accordé différens 
prifilégcs a 1 abbaye de Val-Dieu , dont ^ comme il 
le dit y les reli^eux se distinguaient par leur régu- 
larité) il leur avait ausn vendu en 1283 , des cens 
fonciers aux villages de Warsage et d'Aubel pour 
la somme de trois cents et cinquante marcs liégeois , 
qu'il avait employé à rac(}ni^ition du village de 
S. André qui jusqu'alors avait appartenu à l'abbaje 
de Borcette. Et comme avant l'an 1278 les religieux 
Yal-Bieu loi avaient avancé de grosses sommes^ 

(1) l» €Sutm. Bral., et Pierre à Tkgmù eitét & h noCe préeédentei cl 

AnoKymi Chron. duc. Brab., p. 45. 

(2) Saint-Génois Afonumetis anciens, t. H, p. 31. II avance ce para- 
doxe à rocraaioii dUn tr iifé fait ea 1^34 entre le duc Jean 111 et le comte 
de Uainaut, par lequel lii ptomvitent de donnetà leur* su^etA la liberté 
Mkf dm b fwjê dM «n* cl dM autie*« 
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il leur assigna , en attendant qu'elles fussent rem- 
boursées , ses, retenus de toute aa terre de Dolehain 
( Daêlhêm) de Enne{Aulnê ) et de Soyrm (1). Ces 
deux villages ajant comtammenl fait partie du duché 
de limbourg , cela ne peut s'entendre que du pro* 
duit des biens-fonds que le duc y peut avoir possédés. 

(1) Cet cihailet tD waàgn 4« dnqi «al élé pdblMN dbuM Jougelial 
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Jean II, fils puiné da duc Jean I , son aîné Go- 
deiroi étant mort , prit , après son père , les rênes du 
gouTemement des duchés de Brabant et de limboarg, 
et les conduisit arec beaucoup de sagesse près de 
dii-huit ans. Quoique son amour pour la paix lui 
ait Talu le beau surnom de pacifique , il ne laissa 
point d'ayoir quelques fois les armes à la main , et 
tout en détestant la guerre ^ il la faisait ajec TÎgueur 
quand il le fallait (1). Un de ses premiers eipknfs 
militaires fut dirigé contre Sifroî, arcfaeréque de Go-, 
logne y qui était en guerre avec le comte de la Marck. 
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Le duc j Cutl allié de ce dernier. Ces deux princes, après 
•'être emparés de Recklinghausen , en Westphalie, 
eatrepfireiit I entre laPftque et la Pentecôte de 
l'an 1295, le siège de Wassenberg, place appartenant 

au duc , maïs dont les habilans , selon Butkens , s'é- 
taient révoltés contre ses officiers par les insinuations 
de l'archeTèque , dont elle relevait (1). Après beau- 

(1) Bafk«na , t. I, p. Stf$ j*ti p«M à «doplcr mo tncrlim, il «•! 

vrai que Renaud , comto dvCneUr» cl doc de Limbourg, pour recoa^rw 
ta liberté a dû renoncer au efaitMO de Wasienberg en faveur du due 
Jt-nn I, mais il semble qne ce nonob«tant rarchevi*»(jue de Cologne, 
dunt il relrviit, t'en «oit mit en posscstion. ISou« avons au moins un 
acte t\ut: tiun éditeur lU kreuier Acadvm. Beitraege , iom. III, ^. 34, 
p. 83, et uu Code dipl., num. p. 20i seq. rapporte à rannëe IS^O, 
k lnquelb «osii 11 m peut point êtr« aatérieiiv, Ceat mi tnlté tf^ooott- 
nadmneiii qm Sifroit arelufiiiiie d« Cologne, fit le mercredi opréo la 
dimoncbe Och/», mtee "Walenii, comte de Jnliera, pour terminer dee 
difficulté* qu*im «rangement antérieur avait feît natti«. Par ce trailtf, 
le prt^lat s'oblige envers le comte du lui donner cinq mille iparoa da 
Colo;:no on, en attendant qne rcttc tomme «oit payée, cinq cents marca 
de revenus annn<-ls, en ron^uii i dliuu du »on futur mariage avec la nièce 
du prélat , fil lu de son frère iieuri, sire de Westerbourg, tué à la bataille 
de Woeringen , ou bien de loi aaaigner pour lea'eîtiq mille marca lech&> 
teau et Ut terre de Waaaenbwg, dont leeomte tirerait le* rerenua aprèe 
qne le ttariage aur^t éM eonaemmé, mai* la garde da ohâteaii aetaît 
confiée à. Jean, aire de aeiSinaclieid , qoi lera tenu de le remettre an 
prélat dès qtM le* cinq mille marc* auront été paj^a, idm dom, de Ri- 
ftrachêyt ipsum castrutn wxssiLîiwa cum omnibu» suis attinetitiis ad msuê 
et uttlitatem dîcli W air ami pro qmnqve vtillihus vtarcarttm praedictis cusi»* 
diet et tcnihtt ^ de ohventionihus ,rcdditibus terre Wassenherg universis.., 
quamdiu duruvent , Mi^atiu j/redicta a nobis vei eccUsia C'UoHuusi «li- 
alM* n^fuirêiiidité 11 eat dent olair qne la ccaaioii ftdie par Renaud au due 
Jean t tt>nt point de anite, ci qne Harche^uc de Gotogan reata ea 
pleine propriété d« chileav el da la terre da Waaaeaberg. 

fMim T. 2 
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I 

coup de rëtfislancc^ la Tille fut obligée de se rendre (1). 
Le duc ne tarda pas à faire sa puiiL avec le prélat 
par l'entremise du roi d'Angleterre (2). 

Ce fut Traisetnblablement malgré lui que tes che^ 
▼aliera du limbourg prirent part^ l'année suivante^ 
aux sanglantes querelles des familles liégeoises d'A- 
wans et de Waroux, qui désolaient le pa^s, tandis 
qu'une cherté excessive des giaius Lladi carisiia ^ dit 
Hocseni) le tourmenta ; mais il n'était pas au poofoir 
de ce prince de les en empêcher. Alors les cheraliert 
avaient le droit de guerre et ne s'en laissaient point 
priver. La guerre dont il s'agit était en miniature 
line seconde guerre de Troyes ^ comme celle- 
ci f elle dut son origine k l'amour pour une jeune 
personne ^dont renlèvement fut protégé par le sire de 
Waroux contre celui d'A>vans. Pendant trente huitans 
quelle dura, des ruisseaux de sang inondèrent le paysel 
ne purent éteindre les haines allumées par cet événe- 
ment (3). La fiunille de Mulrepas au Limbourg étant 

(1) Levoldi ù ISui thof Chromea comit. de Marcha aux Script. rerGerm» 
Hailioniii, t. I, p. 393, Anotiymi CXtrm, àwvmSroi,, p. 51. 

(8) Oo voit qntt le n»i 4*Aiiglclem «utojk !• 18 février 1896 quatre 
dépiiKi pour ffatter de le peîx entre le doc et le prilaf» Rjmer â^:ifmUka 
Amj^oê, toni. I| p. III, p, 17Si, van Vieriti £M» Hfl, dê» tomUadê 
/andeft. I| p* SS2. 

(3) neitiricourt dans «on Àlrètji des guerres d*Aicav s et de Warous, qui 
8f trouTe u la iuitc de son Miroir de nobles de ffasbaie , p, 337, la fait 
d irer 45 ans, depuis 1800 jasqu* 1335, en ajoutant quVllc fut interrompue 
quelque foit par det (rdvet* Seesera, lib. 2, cap. 21, p. 437 lui donae 
P'd« de SB amiéet de durëe, J«eii Te Prêtre, cité par Chapeaurille dent une 
iifltei la beroe a 87 ans. Elle fiUtenninée le 16 maîderan 1888, o&ron 
fil en Blme tempe eeriaîns i/glemeu, pour «mpèelier cet gnene» pri- 
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alliée avec le sire flambert Corbeau d'Awans ^ attira 
dans son parti celle de Roland auT Ardennes, et 
ces deux familles lui amenèrent un ^ccûurs d'envi- 
ron six cents hommes armés de toutes pièces , parmi 
lesquels on comptait deux cent et quinze cheraliers. 
Cependant ces alliés rendirent un mauTaîs service 
au sire d'Awans en mettant le feu au château de 
Slîns, dont ilsn'avaient pu se rendre maîtres (1). Cette 
démarche lui attira la vengeance de Hugues de ChâlonS| 
évêque de Liège, successeur de Jean de Flandre, 
qui, pour ce sujet, lui Àta tous ses fiefs et vint même 
l'assiéger dans son château d'Awans. Rumhert n'ob- 
tmt la paii que sous la condition très dure de subir, 
avec douze de ses chevaliers, la peine qu'on appe- 
lait anciennement le Harniscar. Vêtus simplement 
d'une veste, marchant pieds nus et portant sur la 
tète découverte une selle de cheval , ils furent obligé» 
de se rendre de l'église de S.Martin eu Mont jusquau 
palais de ré\ cque, selon Ilemricourt, ou, suivant Hoc- 
semius^ jusques dans l'église de S. Lambert où ib 

%éeK Selon BruMemiu. il périt dan» cette guerre enTÎron TÎngt deDxmiU» 
homme.. - M. de Vinenfagoe dan* .on Bssai historique sur le» gu^rrt» 
fàwmâ ttdê Wor^^ ïmété dan* «e* Mélanges do liiiérature et d'histoire , 
1988, p. 880 et «uW. donne ëK«|«ii«irt 46 an» de durée à cette u , re 
cmterM. éeGerUchedaiMMt /)>ii9>Mi» ifume kûMr» de Liège, mUré. 
ému le PfotèMVirM d» la sétum fàUiqu» 4$ la SostàU ^émmlaiSw dê tify 
tomieen 1888, pen.e que cette feveuM quetelle d'Ame et de Wtrons 

•e prolongea «a do la deSS annéet } qneleleeteiir choiMmeiilwoeedeitt 

date» qui jwrtficreiit les historiens. 1, 

(I) Hemncourt, loc, cit., aH. 7, p. 831. 
I. II| lib. 8, a» 88, p. 86. 
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devaient déposer les selles aux pieds du prélat en lui 
demandant pardon (l)* Cette humiliation ne fit qu'ai- 
grir let esprits , et la guerre n'en devint que plus 
furieuse. Hais nous ignorons si les Ghevalien lim- 
bourgeois s'en mêlèrent encore. 

Les querelles entre les sires d'Awans et de Wa- 
rou)L n'étaient pas la seule calamité qui affligeait le 
pays de Liège , tout y était en quelque façon en oom^ 
bustion* C'est ce qui engagea le doyen et le ehapitre 
de la cathédrale à choisir, le 29 septembre 1303, 
le duc Jean pour mumbour derévcchc. Ce fait, in-' 
connu aux historiens liégeois, se prouve par une charte 
indiquée dans le TtibU dès dipiàmeê Bè^iquês^ où l'on 
▼oit l'extrait d'une autre , datée du mercredi avant 
Pâques 1306 ( V. S. ), qui fait connaître que les Lié- 
geois devaient payer annuellement à ce prince , cer- 
taines sommes pour la raison du duché dê lÀmhmrg» 
Cet extrait n'explique pas autrement la nature de cette 
dette, il ajoute seulement que le payement en avait 
etc arriéré à cause du mauvais gouvernement <ie la 
ville de Liège (2). 

(1) Cet exemple i>rouve que H. Pfeffel Alrésè ehronol. dt Vhùt. et du 
én» pMiù d^ÀUtmagM» Pttrie, 177S, 1 p. SSB •*e»t trompé en nav- 
quaot q«e depait U lAgiw de Philippe da Soinbe la peine du Earaiscar 
dieperait duif niidoin d'Allemegne. Yeyes 1« Clot*»ùm Gmnwietam 
de Weolitor» p» SOS «a mot Ilarmisear «ur Félymolngie de ce mot — H. 
Xrntt te (rompe en disant que le «eigneur d^Awant et te» douze cbevaliert 
avaient consenré une veste, ces seigneur* n'avaisnt aa contraire que Ifur 
cliciuue ce»nii rindiiit la j)eiit(: plus iiifainaiil« encore j voyei àcetégard 
les ouvragi.'» ciics la itutc 3 de la |jaga Ib de ce vol. Jn 

hti doycu et le cbu^itrc du Liégo mandant k tous aar la foi qn'iU 
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La même année, suiyant les historiens de Liège, 
le due ayant fait mine de former le aiége de Halines , 
Thibaut de Bar conduisit dans le Ltmboiirg le» forces 
qu'il avait assemblées pour lui rémster, et entreprit 

de faire le siège du château de IVolduc, qui, selon 
eux y avait été usurpé sur l'église de Liège par les 
ducs deLimbouri^ et que ceux de Erabant continu* 
aient à garder* Cette fois, à en croire les bistoriens, 
ce château fut rendu k l'éTèque par suite de la paix 
que son neveu le comte de Bar avait procurée entre 
lui et le duc Jean (!)• C'est une erreur , nous Tojons 
au contraire par une charte datée du jeudi après la 
Purification de l'an 1310 (V<S.) ^ qvîh, cette ^>oque 
ce prince engagea le château de Rolduc et ses dé- 
penilancesà Gérard, comte de Juliers , pour la somme 
de quatre mille livres tournois noirs, I2 gros de 
France compté à seize deniers, dont il était redera- 

doivent à leur ëglise de recnnnattre Jean, dac de Brabant, pour roambour 
de Tevêch»*, déclarent qu'ils l'ont élu et qu'il a fait aerment en leur 
cbapitre. jour S. îlichicl 1303. — Ong. arm. 3. infra laya Liigo ^ Los A — 
uCcQX de la cité de Lit'go promettent de payer à Jean, duc de Brab. et 
de Lambourg, lee aomniet annuelle* qui lui «ont due» pour la rai»on 
dtt duché de Lemlioiirgi ainn cooime il contient ét lettnt «ur ce faitee, 
et eiriMea pomr le releon dn aav*ai6 geaTernement qui eal ci a été 
dinc la dite cité de liégef donné le mexcrcdi devant Vaique* l'en IS06.ii 
MàgùlM êwr vélin cotlé B à la chambre des comptes, fol. 48 Terao.— Le 
fiût tapporté ici par M. £rnat ett extrêmement important si la charte qui 
le fait connaître est véritable, car tous les historiens li('Y;ooi« «ont d'ao» 
cord sur rc que, a cette époque, la maml/uunnti du pays de Liège avait 
été accordée au frère de léïéque, le comte Jean de Bar. L. 

(1) Fiscn hCm eti.f nom. 44, p. 46, d'après Jean d'Outremeuae citant 
Ici archive* de la cathédrale. 
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Me à ce comte. L'acte porte que si cette somme 
ne lui aurait point été rendue avant la S. Remi pro» 
chaÎDe f il lui serait payé par an, jaMpi'à ce que le 
remboorsement en ait été &it , une aonune de quatre 
eenl9 lÎTres -pareilles à prendre sur les rerenns des 
attcriances du dit château , et que de ce Tnc^ine re^ 
Tenu il serait encore payé deux cents livres par an 
à Hertbern dit Muel, à qui la garde du château 
était et resterait confiée , mais que le surplus du 
prodoit de ces domaines et des amendes serait versé 
dans la caisse du duc qui , après le reboursement 
du principal, y le château de Aolduc serait remis 
sans aucune opposition. 

La même année 1311 il engagea , le mercredi 
après Noël , son cbàteau , sa Tille et terre de Wassen- 
berg qui yppai tenaient au duché de Limbourg, à 
Godefroi, seigneur de Ueinsberg , et de Blanckenberg 
son parent , pour la somme de dix mille livres tournois 
noirs , que ce seigneur lui avait prêtée dans des cir- 
constances de nécessité. Jean lui promit ensuite que, 
durant cet engagement, il n' exigerait point de tailles 
des habitans de cette seigneurie* Son successeur renou* 
vela ( le 25 ayril 1315 ) cet engagement et en porte le 
prix à six mille livres tournois noirs de plus. Il con- 
sentit en même temps à ce que le château de \\ assen- 
brrg fdt entretenu à ses frais jusqu'où la concurrence 
de mille de ces livres (1). 

(1) Table de* dipL Belg. J^annn dus Brab. ooimiM mhuki m bum* 
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Ce prince enjoignit , Vannée suivantè , à ses officiers 
einU da duché de Limbourg de veiller à ce que les 
religiei» de l'abbaye de Yal-Dieo , qu'il dît chérir 
particulièrement, ne fussent point vexés ou arrêtés , 
ni leurs biens envahis pour cause de dettes, quelque 
prétexte que leurs créanciers pussent alléguer , vou- 
lant connaître ces causes par lui-même, afin que ce 
monastère ne périt point par la dissipation {dévasta- 
Hofiem) de ses biens (1). Par une lettre, encore inédite, 
adressée quelque temps auparavant au châtelain de 
ûaelhem , il ordonna à celui-ci de faire rendre à cette 
abbaje les biens qui en avaient été aliénés. Ces dis- 
podtions montrent combien ce monastère était déchu 

nUk êt dtiSJaitÉÊUUAf eonsangmneo suo ^ ohligat tilulo justi pignori^ cas 
tuvii, ornurï rr terham svar db -wassesberg cum vmrcrsis suis perii- 
nentiis fro dfcnn millQjvs librarum nigrorum Tvrnn quae cidem duci m 
magna nrcessùuie sua muiuaverat. Aclum ci dattim in stockek die mer- 
evrti prûx. past nativUatem DomM 1810* — Kcg. noif à la dumbre de* 
comptes ) Tol. II» Ibl* 10 'wno, Or^ AmUt. de Brib. ann. 8. inlVa 
Iiafette 1FaM«iii«f9 iT. C F. — le x^lr^rMl de fiodefiroi dont JMktoêf 
p. 8S4| ftil nentÎMif éft indiqué dan* la même table.— /oaimav du* 
MnUm ftûmMtta GidtfHio quoi ai wnnibus suis iitfra Umm êuam wjj- 
tmvUi manentHus nnllam tatham exigct tcmpore oppignorafimi^. Dot. 
W EST die MTCvriiproximipOfi octavarn Purificationis leatae Mariae virg, 
Reg. noir, vul. II, fui. 14; Joamtes III duje Brab. castbuh de WASSCitskaG 
Godefrido dovimo de lieinshetg à paire suo fro X mille etc, oppxgn»ratum 
iê nwQpro *§& mitHbuê Ukranm nignr» Twron «Uigat, dof. B6 cyrft I81S. 
leg. noivy voL II, foL 12. Qrig. ch. de Brab. arm, S infra layette Wàê' 
stÊtkrg B. V. an dit F. €r. eerve ietroiiTi» aont la même date la pomia- 

aion d'entretenir le château etc. 

(1) JoDgelioi IVoiiiia abbat. ard. Cistors , lib. IX, p. 6S Joannes etc uni' 

mer»Î9 et singulis ternie suae dapifi^ris , castclLtnia , aJvùcatis, scultetis , 

forcstariis et (juiluscun jm aliis justtciai Us elo , datum L'ruxellae an. d-o - 

«MM 1311 agneti» sccundu» (38 januarii). 
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par suite de la guerre de la succession du duehé de 
liiBboarg. (1). 

L'abbaye de BoreeCte éproim aussi ciaq ans plus tèt, 

la protection de ce duc. Ses employés au duché de 
Limbourg exerçaient des concussions sur les biens que 
les dames de ce monastère possédaieDi au village de 
Vylen* Sur leurs plaintes^ le duc ehargcn quelques- 
uns de ses oonseillers et nommémenl Godefroî de Bon- 
gart 5 sénéchal du duché de Limbourg, de faire des 
enquêtes à ce sujet ; après le rapport qu'ils lui en 
firent, il ordonna à tous les officier» de ce duebé 
quà l'aTenir ils laîsaâssent l'abbesse el les religieuses 
de Boreelte jouîr librement de tons les droits et de 
toutes les exemptions qui leur araient été accordés 
par les empereurs à l'égard de ces biens (2). 

Ce trait prourc entre autres que ce prince disait 
Trai, quand il déclara qu'il ebercfaait k maintenir la 
justice envers tous ses sujets et particulièrement ea- 
vers les maisons rcligifpses. Cependant il aTait quel- 
ques torts a se reprocher à cet égard ; avant sa mort , 
arrivée non le 24, ni le 26 octobre, comme le disent 
des modernes, mais le 27 de ce mois, veille des 
apôtres S. Simon et Jnde de l'an 1312 , il en fit l'aveu 
en promettant que ni lui , ni ses successeurâ n impo— 

(1) Dtkivnt BrvreVae dîn MerewU poêi octavam tJtventioni* S. Cruciê 
fis maii ) annn d'irnini 1311. — VojO Ce «Ojci lanoteSdi* U pitge 47S 

<hi 4' volume de cet ouvrage. l, 

',2) Foppen», iS'«^/i7/i. ud mirati op, dijdim., tom. IV, p. 248. Dat*M 
cnno domiui 1307, mense juiii. 
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seraient plus des charges extraordinaires aux. abbayea. 
Un historien belge de nos joan met en problème sî 
l'on doit regarder cet acte oomme une marque île Mm 
équité, ou comme une preuve de sa faiblewe. On 
dirait que le duc eut prévu qu un jour on clicrcherait 
à jeter du louche sur sa démarche , puisqu'il déchue 
qu'il la iaimit jouissant de l'usage de loua ses f ims. 
Halwm €i uoUim nabis bigta batonb jFowam anmo 
domini 1312 /«rù» tartiapost fesium hêati Remign» 
Telle est la date de cet acte rapporté par Pierre ji 
Thymo , part, V, tit. 2, cap. 45. 

C'est ce duc qui fut l'auteur delà célèbre charte 
de Cortenberg, datée du 27 septembre 1312 , ^ as- 
sure à ses peuples tous les droits dont ils ayaient joui 
jusqu'alors. On ne voit que Renaud, aire de Fau- 
quemont et de Montjoye , qui^ des seigneurs d^en deçà 
la )f euse ait scellé cette charte (1). Pendant la der- 
nière année du règne de ce prince arriva la su^ 
pression de Tordre des chevaliers du Temple, qui 
alors causa autant de sensation, qu'elle fil naître, 
par la suite , des 80up^4)os sur sou illégitimité. Si pour 
rhonneur du pape Clément Y et de Philippe le Bel, 
roi de France , il est difficile d'absoudre ces chevaliers 
des crimes qu'on avait pris pour prétexte de l'aboli* 
lioii de leur ordre, la vérité souffrc-t-clle qu'on les 
en croie coupables, au moins en général V Lepr plus 

(1) Luyater van Jimbant, pott. I, p. 69>74^ Pluccarta Ua BruL ,iom. 1, 
p. 117.180. 
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grand tort fat peat*étre qu'ils étaient trop riches aux 

yeux de ceux qui convoitaient leurs biens. On ii;iiore 
comment ont été employés ceux qu'ils possédaient 
dans cette prarince. Ils en earent certainement dans 
le comté de Baelhem qui dépendaient de la cour du 
Temple, au dessus de Visé, et qui, plusieurs siècles 
après , reviennent encore, dans les rôles de contribua 
tion, sous le nom de biens de la cour du Temple (1). 
Il existait aussi une maison de Templiers dans la 
commune de Raeren , au quartier de Neudorp ; on 
y Toit du moins encore une grande ferme nommée 
Altehan ou yieilédifiee , appartenant autrefois au cou- 
Tcnt des JBiéiigieuses de S. Léonard à iVix-la-Chapelle , 
et qui passe pour atoir été une de ces maisons; cela est 
Taste et Ton y Toit encore de rieux pans de murailles 
ayec les ouTCrturesde fenêtres. Ce sont des ruines con- 
sidérables , la tradition constante et générale dans ces 
quartier&-là les regarde comme celles d'une maison 
du Temple. Les ruines d'une autre de ces maisons 
se voient à trois lieues de Limbourg dans la forêt du 
duc ou HerkHiwiwM, li éM de Tancienne route dont 
il a été parlé ailleurs , et à proiimitë de la Fagnc 
£lles ne présentent plus qu'un tas de pierres de la 
hauteur de cinq à six pieds , courert de broussaiUes. 
Il reste seulement un petit bout de muraille de la hau- 

(l) I! eii»te oiiccirc aii| ourd'hui prèi de Visé une f»!rme appelle le 
Tempio ou Vou retrouve duna ccrt&ine* parties cicA cunttrucliua* ueitec 
«noiennei. !.. 
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teur de quatre pieds au dessus de terre. On estime gé- 
néralemenl que ce sont les débris d'un monastère de 
Templiers; aussi les habitans du voisinage ne le 
eonnaissent-ils que sons le nom àeXahbnye de Rout-- 

saet ou sous celui de couvent de rogge moncs , îiwifi&s 
routes , à raison sans doute de la croix rouge que 
lesTemplieia portaient sur leur habit (1). 

(1) le politique a publii^ dans «es des 51 etZZ nofrtnlire de l'an»i(<e 
1837 ei du 0 janvier 1838, trois ffiiIHeion* contenant nn rapport 
•ur le» antiquités trouvée» dans lu forêt de Hertogenwald et le» rpsti-a de 
raocienne abba|e que l'oo croit apparteoir aux chefaliers du ïenipic. L. 
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JiAir m, fils unique légitime dn duc Jbait h, 
était très jeune encore k la mort de son père. 
Ayant épousé , environ deux ans après ^ Marie, fille 
de Louis , comte d'Êvreux , fils de Philippe le Hardi , 
roi de France » il fut inauguré avant qu'il eut prêté 
foi et hommage à Temperenr pour ses duchés de 
Ijiabant et de Linibourg. Ce luonai t|ijc lui avait 
accordé à cet égard un délai de deux ans en con- 
sidc'ration des empêchemens qui lui étaient surve- 
nus (1). Son inauguration dans le Brahanl se fit non 

(1) Table J«« dipl. BelgiquM: Itidwiew» Bvmûn, 9§m Mm^ ffvarf 
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au mois de juin , comme DÎTaeus l'avance , mais au 
mois de juillet , ainsi que semble le prouTer la charte , 
connue sous le nom de charte wallonne, datée du 
12 de ce mois de Van 1314 et scellée entre autres 
par Renaud , seigneur de Fauquemont et de Mont- 
joie ,que r<m peut regarder comme ce que depuis 
on a appelé la joytmê9 mitréê, puisque l'objet en 
est le même. Nous n'oTons pas la charte qu'il ac- 
corda en celte occasion aux Limbourgeois ; mais 
on ne peut douter qu'il n'jf en ait eu une expédiée 
peureux, la pmte s*en tire de celle que depuis 
leur accorda Jeanne, sa fille* 

Dès lors ce prince commença à gouTcmer ses e'tats 
par lui-même (1). Jusque là ses tuteurs avaient eu 
beaucoup d'embarras à l'occasion des dettes que 
ses deux prédécesseurs avaient contractées ; comme 

/mmnmmi têA, H BftA^elLM* tfmfM &«• A«lft Mttunttum ynti adpnu- 
wêÊti hûÊMgùm mMiÊê »iH fteit âê «ni» svcatibih Lori. m sftAB. n un- 
snwuB, oe 4ê jwribH$, hnuri&ut, justteHa •< pertitientiis eorundem, «mm 
sibi cùristct ip$tim Utê lêgitimo impedimenta detenlum hits diebus, pro» 
tnith'fi.i etconcedetu eidem,quod quandocunque infra liennium a fesin na- 
Uvitatis doviiiii proximo ad ae perionaîHtr acccflerf fsnferit , cum de prae- 
missis ùi suum vasaUum recipiet et de ipsis fidelitutis prius homagio si6i 
««fciWl» »Mf<M a^MMi Mtêa^ttUatOM ûtmêtieiii, éatum Coimtiaê ait, 
dam, 1S14 M, d t tm iri*, rtgni tjuê mm» primo. Orig. éh. à» Bnb., 
•rm. 7» infn layette F, ftef» et benimigea. Goilé X. nom iiiveiiU»rM, 

(1) M. De* Boohe* Epi^m, Bist. Belg.^ lib. 6., cap» 10, p. 103 et 
d'après Ini M. Beivet plaoent Ter* Tan 1318 la majorité dudM Jean III ; 
ina'u comme ce prince a mit son sceau à la charte citée, arnai qu^à tine 
autre du mois d'août 1314, publiée» toute» deux nu Lnyjpr van Brûlant, 
part. I, p. 77 cl 83, on oe peut douUsr qu'à cette époque il n'eut l'âge 
de majorité. 
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elles ncî se payaient pas , les créanciers , (l'uprèii l'u- 
sage de ce temps , firent arrêter partout les tujels 
de ce prince , il reconnaît par la charte citée c[ue 
les abbayes et les Tilles loi ont procuré le moyen 
de se libérer de ses dettes par les sommes qu'elles 
lui avaient avancées. Pour ranimer le commerce qui 
avait beaucoup souflert par ces avances , il accorda 
le 28 octobre 1315 à la Hanse Germanique un pri* 
Tilège de commerce très-imporlant (1). 

Cette année fut néanmoins extrêmement désas- 
treuse aux étals du duc , et môme à toute l'Alle- 
magne, par suite d'une famine produite par des 
pluies continuelles et abondantes qui tombèrent pen- 
dant pins d'une année entière , depuis le mois de 
jtiin 1314 jusqu'au mois d'août 1315. Une mortalité 
aiireuse aggrava ce fléau ; ceux qui étaient at- 
teints du mal roouraieut en un jour, et si nous en 
croyons un chroniqueur allemand , elle 'enlera le 
tiers de la population (2)« 

(1) On en peut voir la notice dans Fred. Cotir. Gàdcbatch Livlaendi^che 
Johrbûchar OU Annale* de Livonie. Riga, 13b^0, tom. I, p. 392 et sniv./ 
«}uUl doune d'apréa Tacle même publié pat Willebrundt Hamee Ckronick 
MCt. 111, !>• 

(8) Boctem, lib. S, 'op. S, p. S9S. Le teigle m vmdtit, «elon lui, 
ptr mwue «leTirleiiiont, dont cioq font quatre de Ià^, eu prix de dix 

florins d'or, et neuf foU plus clicr .que Tannée suivante, qnolqo^t pré- 
tendu que les greniers aypnt été remplit de blé. Il ajoute qu'à LonfaiB il 
mourait environ vingt pertonnes par jo«r. VlHatoriu Fittaricusis monast., 
lib. 1, cap. 14 au Tkesaur. uueidat, de D. Martène, t. llf, p. 1298 et 
Jean. Slaindelii, Chro». générale dun* Oillelii, Scriftfo^. rer. Boharvm, 
t. I, p. 616 ad ann. IMiPêHÊimHm al famu tu Germtinià saevit, 
UHU paré hmùhtm fro$lruf fvit , «I m/ta mm te imfêM itfusUhatkU 
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Ces iiiaux qui pesaient siii* Tespèce humaiae^ 
n*ainorlirenl point toutefois l'ardeur guerrière dont 
les gens de ce terops-là étaient animés. Le pays 
de Liège continuait toujours à être soulevé contre 
son nouvel évèqne, Adolphe de laMarck. Ce prélat 
avait recherché l^assistance de notre duc contre les 
rebelleset ce prince ne manqua pas de profiter de Toc* 
casion pour réclamer d'anciennes possessions de ses pré- 
décesseurs^ les ducs de Limbourg, que l'église de Liège 
retenait: c'étaient le pont d'Amercœur , le château 
de Mont-CornilioD et Jupille, avec ses dépendances» 
On convint néanmoins qu'en attendant que le litige 
fut décidé ^ ce prélat donnerait en gage au duc les 
villages de Hougarde, deBavenchem et de Borne (1). 

1) un autre côté, Renaud , î?ire de Fauqueraont et 
de Montjoje , eu était alors aux prises avec Gérard^ 
comte de Jiiliers ; peu après il s'attira les armes de 
notre duc. Cette guerre, dont il sera parlé plus en 
détail dans l'histoire de seigneurs de Fauquemont , 
fut très funeste au duché de Limbourg , auquel le 
duc réunit à perpétuité la ville de Sittard , qu'il 
avait conquise sur ce seigneur (2). Ce lut un faible 
dédommagement des ravages que ce duché eut k es- 
suyer par suite de cette guerre. Il n'eut même [point 
de consistance : cette ville , aux liabiluns de laquelle 

(l) Butkerii, t. l, prêttv. p. 148 tt «uït.— M. De Vaulx dan» •etUé* 
moire* pour servir i rhùtoir« ds Liëgu rapports eu lUto à p«u prit de 
!■ mène nwMiére que le fai( nobre eulenr. 1» 
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le duc accorda , eii 1327 , le privilège de ne pajer 
les doaanes que sur le pied des autres villes du 
Brabant (1), rentra, peu après, sous la domination des 
sires de Faaquemont. 

Comme les bourgeois d'Ais-la-Chapelk s'étaient 
obligés envers le duc de lui fournir à leurs frais cin- 
quante g«as d*anncs à pied pour renforcer la gar* 
ntson de Sittard jusqu'à la nativité de la S« Jean Bap- 
tiste de Tan 1319 , et toutes les fois que ses trères 
avec le sire de FauqucinoiU expireraient, il leur 
promit de les garantir contre toutes les molestations 
qu'ils pourraient essuyer à ce sujet; de ne point 
faire, tans leur participation, de paix ou de trêve aveo 
leurs ennemis , et de les assister dans tontes les autres 
occasions contre des ennemis qui ne voudraient pas 
s'arranger avec eux ; il leur confirma encore le sauf 
conduit entre la Meuse et le Rhin, l'exemption 
de p^ge dans ses états et les autres prérogatives que 
ses prédécesseurs leur avait accordées, chargeant -ses 
officiers au duché de Liinbourg, d'examiner quelles 
étaient les propriétés de ces bourgeois dans leduehé 
et de leur en maintenir la libre jouissance (2). Par 

(1) Table d«s dipl. Belg. Joannet dus etc mandat thelonarU» MtiÊ «ft 
ista parte Mosae commoreHliLus iptcfrnux dppidanis sui oppidi de ZITTEbt cum 
eorvm bonis, rthns et -nifrcirnoiiifi j'rr lotum tcrrum suam suh tali iheloneo 
quem alii oppiduni Lonarnm vUlurum suarum de Bralaitiia solvere cousue^ 
«mm/, jiuci/ice ir» tt r0dirê permittant. Brvsellae di« veneris post diem 
Panhuê umm» 1SS7. — leg. de» prÎTit. «I exemption* remtoa* et dâmée» 
à h ehimbre dei eomple* «• «nnéM 14S6 H tfiOfll fol. S8S. mno. 

{2} ■. Heyer ffisi, JfAwk^nofÊUê, diap. 86, %, 4, ^ 814 eu iâil 
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un autre réécrit, il enjoignit au receveur des douanes , 
du duché de Limbourg , d'y laisser passer les habitans 
d'Aix-la-Giapelle sans en esiger de droits de passage 
pour leurs marchandises ^ ce que , dit-il i Toils ne 
négligerez pas , si tous nous aimez (1); formule ifn'en 
a pu remarquer aussi dans quelques diplômes de 
nos anciens ducs, etqui contraste avec celle plus impé- 
rieuse de nés ducs issus delà maison de Bourgogne. 

Dans le temps il s'était élevé des eontestatiom en- 
trc les bourgeois de cette riUe et les haUtane du 
village de Walliorn ainsi que dos haiixeaax de ce 
village appartenans à la prévoté de l'église rojale 
d'Aiz-la-Chapelie ^ au sujet d'une forêt et d'un bien 
communal dont les derniers usaient contre le gré 
des bourgeois en question. Sur les plaintes de cetix— 
ci , ic duc cliargea Araould de liiest , sire de IVum- 
men , sénéchal du Limbourg , et Jean de Raeishoven 
sire de Selcke d'eiàminer les prétentions des uns et 

mention \ «on fiU a bien voula me communiquer la charte même , voyet 
la au coàe diplom, 

(t) Idam, ibid. Elle e«t datée do BruxcUea le lendemain delà S. Bar- 
dialcmi 18S1. Jtiuaaut «le«umdiMNi« mM», dîUil, netfitrinMlro £jfm- 
hnrgmui, id tiftgw «alMlw ^ jvalMiiw mmt c»99* Â^atnâêa ftr UÊtm 
rom wutrtm LgmhBtpmê»» at tiMjii* êt frOÊç^mê aputt «AUiruK «t Bit- 
atcTVE «M «tN» êcrum botà» êt fwBw m «Mm'aMm^M. absqu» iheknio 
esigeado.^ transire paeifice permUtatis hoc *n yvanfum nos diligitù, non 
cmiUfitis. Philippe !o Hardi, doc de Boorgogne, ayant acqnis le duché de 
ï.iiiiljyurg , coiiîii ma celle churle du duc Jean par un nete daté (îe l!j u\ llu» 
le 4 «cpteoibrc 1401, mandant etc. omnibus et smi^uiis jujttciar iirS et 
«ficiariM Atcatus nostri Ltmburgentiê «t ahttnm terrunm MMttanm 
vUra MoHm, M* lieyer, fila, m'a ég^oDUiit fail ptrt d^ne copie d«cet 
piAeai. 
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des autres, et le lapport de ces commissaires am^ 
il décida en foTear des plaignans , sauf les droits qui 

lui apparltiiiaient sur celte foret à titre de haut-avoué 
d'Aix-la-Giapelle. Il ordonna en môme temps à ses 
officiers de TdlLer à ce qu'il ne fut plus fait d'em- 
■platement sar les droits de ces bourgeois (1). 

Âmould deDiest , qu'on Toit ici qualifié de sénéchal , 
(lu Limbourg , Tenait de remplacer dans cet office Ger- 
iac de Boscho , qui le remplissait encore au mois de 
mars 1319, quand ilfut dépulé par le duc pour reoevoir 
à fiois-le-Buc le serment par lequel Thierri , comte de 
GlèTes, affirmerait que lui et ses prédécesseurs avaient 
tenu en fief du duc de Brabant la ville et la sei- 
gneurie d'Heusden (2)« 

La ville de limbourg ajant perdu peu de temps 
après ses titres par l'incendie qui la réduisit en 
cendres ,1e duc Jean HI lui accorda le 24 janvier 
de l'an 1323 une nouvelle charte de privilèges con- 
forme à celle quilui avait été donnéeantérieuTement(3). 
Trois ans plus tard il concéda aux bourgeon de la 
irille et franchise de Hervé une charte de privilège 
que tous ses successeurs leur confirmèrent. Par cette 

(l) Bntken» p 396 et aax preuves p, 168. 

(3) Bulkcns /iT' !- r. p. 152. Van Wierîs Code dtpL de comtes de nollunde, 
t. Ilf p. IdÔ. Anno dûinini 1318 m festo Anuuutiationis dominicae,.,, ad 
mcuium ditcreii mi dùttini Gêflaeiie Buscho, miUHs, itMêScalU lym- 
burgmtù êtû* 

(S) I. B» Clititlyii Costumm mm Brétant tte, on Coatumet de Bra- 
bftBl ci de Limboarg, Aiiw»| ISSS,, tonb II, pw 1S7S, «4 ella Mt mil 
rappotKé t Pan ISU, 
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charte, il les exempta de toute taille , d'une taxe ap- 
pelée crenée et de charriages militaires , que d au ires 
communes étaient obligées de faire , voulant qu'ils 
jouisseot , comme par le passe' ^ de la même liberté 
que les habitans de limbourg. Il détermioe encore 
les amendes que les éebenns y dont la nomination 
leur appartiendra , pour] aient prononcer , et dont le 
tiers sera applique au proût de la ville de Tavis et 
avec le consentement du sénéchal de limbourg.' 

Tandis que le duc accordait des faTCurs aux villes , 
des seigneurs cherchaient de s'attacher à lui par 
les liens du vassclage. Dès lan liilG , Jacques de 
ïougres , chevalier , sire de Luce , lui avait remis , 
pour Ten tenir en fief ^ un franc alleu , situé à 
Plainevaux (1). Gérard de Mérode ^ sire de Ringberg 
ou Rimbuurgpar sa femme , reconnut (le 26 mars 1 324 
N. S. ) que son château de Uimbourg, situe dans lu 
seigneurie de Rolduc , devait toujours être ouvert au 

9 

(1) TbU* dê» Btlg* « JuoqpM de Tungret, elieT«lier , «ire de Luee , 
nppotfe te m»in» de Ima, duc de Bnbrat et Irembeurg, et ttqait de 
lui ea fief penr loi el lee hoîni tentée qu'il a en rentes, cens, mou* 
lins, en tîeres, en preis, en boys, avec toute la jastiche et la maiMn 

à Teniour f]u'n a h PlenneTanlï et le» preis et Rosières avec tontes ap- 
pendict-e qu il soluit tenir en franc alleu, et qu'il acquit de l'abbé et 
couvent de lu \uua b. Lambert de leis Liège, honnis les dimes de Plen- 
nevaulx et D,«»iHtmtMuit , et kormie aussi le Sari et le Laron qu'il tient 
du seigneur de CtÊmma, et hormii aQ«si par detere révéché de Liég« 
•ept pied4 plu» eu moine de tour de PlcnneranU letifucle Mft |iieda 
sont dedan» Tevêobé de liége et le tient en frana elln, A Braiellee le 
vigile de le feste S. Jehan Baptîrte Ulfi Hif. rar vOm Od§ ia dumtrê 
iê$ wmftêê B, fok 9SU 
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duc (1). Maltluasdit MalheUiim d'Ejnallen , possédait 
à Eynatten un cbÂtqia qui ^tait son franc allea , , 

mais , de conccrL avec son fils Arnoud , il l'offrit à son 
très cher seigneur le duc Jean pour le tenir à titre 
de fief de lui ci de ses héritiers , sous les conditions 
suivantes: le duc aura le droilde mettre garnison 
dans ce château quand il voudra s'en servir contre 
ses cniicmis , après l'avoir demandé au proprié- 
taire par lettres patentes ou par le gouverneur du 
limbour^ ( officiato Limburgetm ) et deux de ses vas- 
saux ; le propriétaire pourra néanmoins y rester avec 
sa famille et ses chevaux , et après la guerre le château 
devra lui être rendu. Lorsque le duc le fera occuper, 
toutes les munitions ( provideiitiae ) et autres objets 
seront à sa disposition, mais il sera tenu de dédom^ 
mager pleinement le propriétaire de ce qui aura 
été consommé ou ruiné , comme aussi des machines 
destinées à lancer des picrrcii {balUlaruui ) t£ui au- 
raient élé dégradées pendant la guerre. Pour caution 
de l'accomplissement de ces conventions, Uathellion 
oblige et son château, et le» biens j attenants , les^ 
quels , en cas de fbrfaiture, le duc et ses successeurs 
pourront confisquer à leur proIiL Cet acte passé le 22 
juillet 1333 , fut scellé avec les sceaux d'Adam, sire 
de Haren , de Ilcnri , sire de Stocheim et de Thiebaut 
dit le Roux de Zincke, chevaliers. Six jours après le 
duc étant à Fouron , Tagrëa et reçut MathdUion à 

(Ij BaUena, p. 306,p««PM^ p. 168, 
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homnage , Arnoud , nre de Stein ^ et Eustache de 
Bopgart, chevaliers , Arnoud Miest et Thomas de 

Holzaten étant présents à cette cérémonie comme 
▼assaux du duc (1). 

Ce prince se trourait alors sur le point de voir 
renouer contre lui la fenieuse coalition dont son 
intrè^dité avait triomphé l'année précédente. Le 
duché de Limbourg ressentit les tristes effets de la 
dernière de ces gai erres ; par suite de la première, 
il dcTÎnt Tapanage de lun des ûls du duc, t'est 
pourquoi il est à propos de dire qudques mots de 
Tune et de l'autre. Hiilippe de Valois^ roi de France, 
avait banni du royaume Robert d'Artois , comte de 
Beaumont-lc UogLT , son beau-frère, pour avoir fa- 
briqué de faux titres à dessein de rentrer dans la jouis* 

(1) Celle pièce «e troave copiée au fol. 50 d'un recueil de chartes Mm 
que fea H. David, chanoine de S> Jean en Isie & Liège, m'a prêté. L'acte 
4e MtCbrilion ao ffoim iotéré dans ««lui te dm /dftmftct «la ^¥*4 «wn 
MttHo9 4klM$ MÊaduOim i» màxam fimuhtt §t fUUtS» MMfer d»bc<««, 
m fiaifrft «w «iMfronrsi h»wmmm /ÎMdalteM fMâmàUu^ «oiitriMi nve dommm 
MNMI EyHOtten ctm... appmiUiii ttui» , tanquam preprim attoHuM êumm 
pro M êvitçue heredUmêm, im manu» nostrat herediiarie rêptrtmitf H Mmln» 
âomttm ■pott moium-., tuxceperit et relevavcrit secunJitm^» conditioftes con- 
tent us m paieniibus littcris suis.,., quorum iennr... sequUtir, — bathus bic- 

TCS VÂTBKUOII OE XTKAITKil ET ARKOLDDâ XJUS pliuS CiC. Novtritis ttOS... ah 

illus6ri principe etpoienii domino nostrokarÙMimo domiw Johanne etc. Datum 
muw 18SS Ai d£» UattMàrie JlbigiaUM.— Ifa ««ro donnm tupradietma 
«MR.» jftêfttio MaUkiê dieto MttUeUm witqtiê lUndUtu,, 

pofi j jw MW iÊiSmmê «f emoÊêgkmu m «oMr not^ jf*a ib«r<dilB«r «I mcett- 
êorHiUs in ferpeiwtm jufê feodah'jtmtndÊm»^ hù emanim d^tio nod» «I 
ptr mam jarif êicperactiê tnlerfuerunt tanquam homines msiri féodales.., 
dattm et aetvm in tvilk di» mvTCurUpogt feetum beatorum JaetAi etGnriS' 
tofori anno domini 1333. 
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gante du comté d'Arbns. Ce prince* étant cotisia de 
notre due ; chercha un*anle auprès de lui et le trou- 
Ta. Jean le reçut avec les honneurs dâs à sa nais- 
sance , et lui donna une retraite au château d'Ar- 
gentcaUy il la fixa ensuite à Louvain . Le monarque 
français exgigea du duc qu'il lui livrât ce proscrit , 
ou que du moins il le congédiât. Ce prince ne crut 
ni l'un ni l'autre compatihles avec sa dignité. Le 
roi, irrité de ce refus, concerta aussitôt le mariage 
de - Jean , son ûls aîné», avec Bonne ^ ûlle de Jean , 
eomtede Luxembourg^ roi de Bohème, etconspiraavec 
ce prince contre notre duc. Une ligue formidable se 
forma alors contré lui par les intrigues de ces deux 
rois. Celui de Bohême en était l'âme ; issu du sang 
des ducs deLimbourg, il en voulait toujours au dé- 
tenteur du duché. Leurs confédérés furent JValeran , 
archerêque de Cologne , Aiolphê, évèque délire, 
J?tfiMitftf^ eomtede Gueldre^ Guillaume, eomtede 
Juliers, Louis , comte de Looi et de Chiny ^Jean , 
comte de Namur , Jean de Ilainaut, sire de Beau- 
mont et comte de Soissons , Gui ^ frère du ccnnte de 
Namur ^ Raoul d*£u et de Guines , connétable de 
France^ Guillaume , comte de Hainaut et de Hollande^ 
que certains liisLoiicns ont mal à propos dit avoir 
constamment refusé d'entrer dans cette ligue ^ Beau- 
dmdn, archeTêqûe de Trêves , Edouard ^ eomtede 
Bar, ThiUrri, comte de Clèves, Renaud y sire de 
Fauquemont et de Monjojc , et Jean , son frère , sire 
de Borne. Ces seigneurs^ et encore le comte de Flan- 
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dre, s'i^tant alliés^ contre le dae , dont plusieurs d'en- • 

tre eux étaient paréos, lui déclarèrent tous, mais cha- 
cun eu particulier, la guerre sous .des prétexes di- 
vers (1). 

LethostilitÂi oommencèrent dans la semaine de 
Pâques* de Tan 1332. Les confédéré , èzcepté 

l'archevêque de Cologne et le comte de Bar , 
s'étant assemblés à , village à deux lieues de 

Liège j débutèrent par £ûre mettre le feu à la ville 
de Hammt et à quelqaes villages d'alentour. Ajfant 
ensuite rétabli l'év^e de Liège dans son si^e , 

dont, à] cause des troubles civils , il avait été ab- 
sent depuis sept ans , les Liégeois se joignirent a 
eux ( le 6 mai ) sous la conduite du haut-voué de 
Hesbaie ( Àmoud, rire de Lumain. ) , pour se jeter 
sur le Brabant-Wàllon. Pendant liuit jours ils j 
mirent tout à feu et à sang jusqu'à Gemblours cl 
Judogne , tandis qu'un autre corps s'était porté 
vers SaintrTrond. Le duc les attendait à Helissem ^ 
et comme ilsne voulaient rien entendre k un accom- 
modement , dont leur allié le comte de Hainaut avait 
fait des ouvertures, il leur fit ofiQrir bataille à tel 

(l) Comparei Hociem, îîb. 8, cap. 17, p. 408, VAnon. chron. duc, 
Brab.,^. 6Î et Butkens^ p. 403, celui-ci leur joint pncorp Adolphe, comte 
d« la Marck, Thterri, »ire de Heineberg, Gércu d , sire de Voorue en 
léelandei ainsi que les comtes de Sajnv, d« SpttiilieiDi «t de CatiMwTeii- 
b«gml^TrïBieBiQt d«nt ton Cftran. l^niJttinuHiê et d«M m« Atmalts 
BinÊUf, BOimn» 1m deux derniers et fait nener à oliaeiui deux eenU 
cefelicrt •« Mcevn de» conféddrdt; met» il place mal cet dndaemcst 
en U29 dans le dernier el en 1SS8 dana le premier de ces euvragea. 
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jour et en tel lieu qu'il? trouTeraient bon. Cette 
iutre'pidité du duc les frappa tellement , quMtant 
d'ailleurs gôaés par les pluies et le manque de four- 
rage, iUse prètèrenl à la trêve que le comte de 
fiainaut proposa el qui devait diarer jusqu'à la qain- 
taine après la S. Jean-Baptiste (1). Elle est datée du 
onze mai , le même jour toulelols les di\ premiers 
des confédérés renouvelèrent, à Perweis, leur alliance 
contre notre duc, en piometta|it de se défendre les 
uns les autres , durmt leur vie , contre les entreprises 
de ce prince et tant qu'il agira avec eux, comme il le 
faisait alors. Plus tard le comte de Hainaut , accéda 
à cette union » sauf les engagemms pris avec le duc 
relativement au mariage de lettre eii&ne (2), Le roi 
de France fut si épris de l'héraisme que le due avait 
montré dans cette occasion , cpi'il chercha à se rê- 
consilier avec lui , après que Robert d^ Artois sefut 

(1) Hocscm, p. 409, Anon. chroii. duv. Urah. et Bulkens, loc. cit. La 
Table des dipi. be'g. indique ainsi Tucte de cet armistice ; u Trèfe jus- 
qu^à quinse jours «pr4t !■ Si. Jean BÉplUitt enlre ftailUiiiiBe , comte de 
BaiBAO^t «< Ht «ItMt ^« pv<f ^« à» Pifèfot, «t ««^ tH^t 

do IVntre, k Belechinet 11 mai IS^, fw m Iqn^ — Ortg* opim. 7 
imfra Zajfcif* Icitiet de proearation dn roi de Franee etc. X. P. C. Q. 

(S) Ce forent Jean, roi de Bohèmei et les neuf «uÎTane noromdt ci*' 
deians. leur acte d^inion daté à Pcrreve en Brahani le 11 mtd 1S9B| ett 
8iiHly»c dannVf.'ircut. des Chprtes de Hainaut puMié aux Mmum. par 
M. de Saint-Génois , t. I , p. 2112, où se ■voit atissi I Vircessîon du comte de 
HaÎDaut datée la mercredi après i'pctave de la Ckandeleur 1822 ( V. S.J 
HaneVInvenUdeeckartM àê ffmmur ibid., p. 089, e«t aole dNraion est 
aaal indiqué comme étant ttn acte d*allianoe de eei prînoea avae le dne 
de Bialnint J*en ai tn an original tcelté de dix eceans ans ardiivet du 
épademcni de l^Ourlbe. 
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spoiUaDémcnt retiré eo Angleterre. L'ayant engagé à 
se rendre auprès de lui à Gunpiègne, il le conduisit 
à Paris 011 la paix «e fit eatre eux. Poar la cimeiiter, 
le monarque dontia Mario, sa fille ^ et non colle da 
roi de Navarro, comme il est dit dans l* Art de véri- 
fier les dates j eu mariage à Jean , fils du duc. Le 
traité en fut passé à Grèvecoeur en Brie , le 8 juil- 
lot 13d2 ; le roi aasigna en dot'àsa fille la somme 
de cent et vingt mille livres petits toamois , moyen- 
nant laquelle il serait achetédes Liens-fonds en France. 
De son côté , le duc lui accorda un douaire de dix 
mille livres de terre et donna le, duché de Limbourg 
en apanage à son fils. La dispense de rcmpéchement 
de consangninité an trdsième dégré ayant M ob- 
tenue du pape j les fiançailles se firent dans la sainte 
chapelle à Paris (1). Un fait inconnu aui historiens 
du Brabaot qui eut lieu à CrèTecoeur^ c'est que 
notre duc se fit vassal du roi de France^ contre une 
pension de denx milie livres « à |a charge par Ini 
de servir à ses propres frais ce monarque, avec deux 
cents hommes deux fois par an et chaque fois pendant 

l'espace de deux mois (2). 

» 

(1) JiMt, «Aiw. éuo» BrtA^ pw SS , «I pour la naiiag» d« Jeta par- 
^tiettliénmcnt Bnlkcii«,Lt. I, p. 444 «IVredii QiMtU «mit, /SbnA^tlf , 
p. SI. 

(2) Tuh'p rff^ diph hclg, « Traité entre Jean, dnc de Brab^ vX Plii 
r«ppc, roi de trance, afin d'entretenir la paix »ou» condition que le due 
AL-tii hororoe lige du roi pour deux mille livrées de terre de bons petits 
lournotSi le gn» toarnoU compté pour doute bous petite tnuruoiai à 
charge de «ervir i «m fraia le roi deux foi* par an pendant deux nei*) 
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Non content d avoir lui-mrme fait la paix ayeccc 
prince , le roi désirait la lui procurer avec les en- 
nemis tfa'il lui avait suscité* Dans cette yue il voulut 
bien être Tarbitre de leurs différends arec ce duc. 
Après- qu'ils eurent compromis sur lui de part et 
d'autre le 20 juin , il leur iridi(|iia qu'ils eussent 
à se rendre à Cambrai vers le mois de mai de Tan- 
née prochaine , pour produire leurs griefs , sur les- 
qnéb il promettait de prononcer au Noël suivant (1). 

Les princes confédérés conservaient néanmoins 
toujours leur animosilé contre le duc comme le 
prouve l'acte d'union que les dix premiers d'entre 
eux dressèrent trois jours après à Gompiègne en s'en- 
gageant de fidre terminer k Tamiable les différends 
qu'ils pourraient avoir entre eux et de ne point 
appeler le duc de Brabant à leur secours (2). Le 
roi à la vérité, les avait engagés, le onze avril de 
l'an 1333 , à révoquer les alliances faites contre le 
dnc en se réservant de terminer les diffl^reods qui 
naîtraient entre enz , an cas qu'ils ne pûssent pas 

à eompter de ton départ, avec deni oenti bonne* d^armet/ tmf en 
euToyer un plus fprand noiiibrc am fraia du roi, an gage qn^il donne aux 
aient, à la dananda. A Grevioaror en Bne la 8 juillet ISSS. » Ofig. 
arm. 7. ittfra Lagêtte Engleterre AT. U. 

(1) Hocsem, loc. cit., duns Leibnitit Codex juris geni. diplom., part. I, 
niim. 60, p. 139. au nuni. 70 se voit l'acte d?acceptation du compromis 
donné parle roi le luèine jour, à royal lieu près de Compiègne où fui 
donné austi Pacte de comproioU de cet priace«î celui du duc le lui à 
Compiègne comme on le voit par la TaUt des diplômes belgijues, 

{2) ÎWfwt, éâa A, dtlfamtir, 1. c, p. 980, <i Cntnpiègae le jour Joâil 
/«an BêfHtf 13». ' 
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vivre en paix (1). Mais le Tendredi après Çuasimodo 
( 16da même mois), Renaud , comte de Gueldre, 
,et Louis de Ifevers y comte de 'Flandre, firent à 
Matines , en présence de deux envoyés du roi de 
France, un nouyeau traite relatif aux contestations 
q[ue le dit comte de Gueldre , l'évêque de Liège , le 
comte de Juliers et celui de Hainaut avaient avec le 
duc. Cette canvention ayant été portée à Cambrai 
oik le comte de Hainaut se trouvait alité, les princes 
qui y étaient intéressés la confirmèrent ( le 22 mai ) 
par serment, en maintenant le compromis qu'ils avaient 
fait sur le roi à l'égard de tout ce qui n'était pas 
encore r^lé (2). Cependant comme le monarque fran* 
çais ne se pressait pas assez \ leur «gré de décider 
ces points, ils déclarèrent de nouveau la guerre au 
duc , et Toici à quelle occasion : 

Le comte de Flandre ayant consommé le deux oc- 
tobre 1333 l'achat qu'il fit à Adolphe, évéquo 
de Liège et à son chapitre de la seigneurie de Ma- 
lines , il acquit encore , le quinze décembre suivant, 
l'avouerie de cette ville avec ses dépendances de 
Marguerite I fille de Renaud, comte de Gueldre et 
de Sophie BertEond, sa première femme, qui lui avait 

(t) ÎHdf P, asa à Bnxi-SiiiiloLieffiirt, eet acte ett intéré dan» celui par 
lequel le roi ordonna la S oct IS33 à Gui de Hamor da la eanfonner à 

ce! accrrri. 

(2) Van Micrit Charterloek etc. on Code dipl. des comtes de UoUeimh^ 
tom. II, p. 541. Un eitrait fortlong du procès Tcrbal de oe qui cepaa»a 

& Cambrai, ae vcît dans YInventaire des chartes de ffainaut iiux Monum. 
anciCHS cite», p. 203, d'aprèa uiio simple copie eo latin «nr parchemin. 
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apporté cette propriété eu dot. Le duc Jean déclara 
ces ventes nulles , pcrar n'aToîr pas élé Interpellé à 
interreiiir k la première comnie hnul-avoaé de l'é- 
glise de liége , et à la seconde comme suzerain de 
ravouerie qui en faisait l'objet (1). AussitoL il vit 
s^élever contre liû , par les intrigues du comte de 
Flandre , une nouTclle coalition , eomposée de la plu^ 
part des chcfii de la première. Elle fut arrêtée dans 
une assemblée tenue k Valenciennes vers la fin 
de l'an 1333 selon les mis , ou au cuuiiueucemcnt 
de l'année 1334 suivant les autres. Les confédérés en- 
Tvijèrent à un même jour leurs hérauts dénoneer la 
guerre à notre duc ; et les kostiUlés snifirent de 
près cette déclaration (2). 

Elles éclatèrent de toutes parls^ mais surtout dans 
le duché de Limbourg , oii les Liégeois , sous la con- 
duite du bailli de Gondroz^ brûlèrent plusieurs Til- 

(t) BnOieQf, p. 406 eljnww/ p. 1S6. B*l»iii« VUoê pafMrwn Avmion- 
sium tom. Il, num. 81, p. 549 a publié le premier contrat pnsaé entre 
le comte et Téglise de Liëge le 28 juillet 1333. — L'évèque Adolphe de la 
Marck dans la vente quUl fit de la Tille de Matines au comte de Flandre, 
stipula qu'il devait la tenir en fief de la principaiilé de Liége, et qu il 
aurait a relever les anciens fit(ê de Girardmont et de Bornchem aliénés 
pir IVgUae de Liége en hnm de* comte» de f tendre. Il ae réterra en 

' ontre la colUUon de lUkbaje de S, RomlMtit. Le prix de Xeltnet fnt de 
ISSOOO réattt d'or «n menton* L. 

' (S) CluwL GtmbhCétt Jtamtêt Prt^tr ciMe. piir Cfaape*utille,t II, 
p. 414 et 418« Zantfliet et d'antres. On peut voir dans Raynatdl JwmIw 
tedêSUistici ad ann. 1334, num. 14-16, tom. XV, p. 470 seq. ce que 
le pape Jenn XXII fit en partie de sou chef et en partie à la dem.inde 
du roi de France, ponr prévenir rettf j^uprrc. Ses dcmarcbea à cet égard 
ont été inconnues uux historiens de ces provinces. 
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la^es du eoh' de l'Ourthc, tLindis que le roi de Bo- 
hême £t éprouver le même sort à d'autres villages 
de ce pays et s'empara da château de Hervé. Il mena 
ensuite ses troupes dans le pays de Rolduc, dans 
le' dessein d'aider l'archevêque de Cologne , les com- 
tes deGueldre , de Looz, , de Soissons et de Namur ainsi 
quelesfrères decedernierylesfiis de feu Renaud, sircde 
Fanquemont etd'autrcs seigneurs à faire le siège du châ- 
teau de Rolduc. Cette place était bien fortifiée pour ce 
temps-là , Hocsem Tappclle un très bon château (ca«- 
trumperojptimuîn) . Cependant le siège en l u t poussé avec 
' une telle vigueur que Chrétien^ sire de Steinvorde, 
et Jean ^ sire d^Oestwilre , qui y commandaient pour 
le duc, furent obligés de feire cesser les attaques 
en s' engageant à le rendre au comte de Juliers , 
dans un mois , selon les uns ou suivant les autres 
dans quinze jours^ s'il ne leur arrivait point de secours 
dans cet intervalle. Le terme convenu expirait le onze 
mars au lever du soleil. Le duc en ayant été informé 
à temps ^laissa au comte de Vienne le soin de dé- 
fendre la frontière du Brabanl du côté de la Flan- 
dre , et se mit en marche avec le comte de Bar et 
plusieurs autres seigneurs, pour venir au secours 
de la garnison de Roldue. Après avoir passé la Meuse 
le huit de mars, il vint camper sur hauteurs de 
Galoppe, où A moud , sire de Stcyn , commandant 
de la ville de Sittard ^ vint le joindre avec quelques 
troupes. Il s'avança alors vers Rolduc , mais il y 
. trouva ses ennemis tellement retranchés derrière des 
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fossés y que I faule de inachinefl , il lui fut impossible 
de les forcer dans leur camp. Pour les en tirer , ce 

prince leur fit présenter bataille , afin de vider en 
ce jour toutes les querelles qui , depuis longtemps, 
avaient subsisté entre eux et lui , mais son offre ne 
fut point acceptée , soit par prudence selon les his- 
- toriens liégeois, soit par timidité suivant ceux de Bra- 
bant. 11 vit donc obligé de s'en retourner le jour 
même que le château de Kolduc devait se rendre , 
pour ne point s'exposer \ être coupé par i'évéque 
ds Liège I qu'il avait appris se porter avec un corps 
de troupes vers Haestricht. Le commandant de Sit- 

tard rctourruiiit à sou poste trouva les portes de la 
ville fermées. Les habitans s'étaient déterminés à cette 
mesure dans le dessein d'éviter le siège dont ils étaient 
menacés par le comte de Gueldre. Ib livrèrent ce- 
pendant leur ville à ce comte sous la condition qu'il 
la restituerait aux fils de feu Renaud, sire de 1 au- 
quemont, pourvu que ceui-ci s'en tinssent a sou ju-^ 
gement sur le partage de la succession de leur père. 
L'auteur anonjme du Chranieon dueum BrabantinÊ 
accuse mal à propos ce prince de leur avoir enlevé 
cette ville malgré qu'il fut lié avec eux par le sang (1). 

Le duc ayant repassé la Meuse ravagea y en sache- 
minant vers le Brabant , le comté de Looz dont le 
souverain avait grossi le nombre de ses ennemis ^ qui, 

(I) An9H. chrun. inc. Brab.f p. 6467« loeiem, l!b. 3^ cap. 1S, p. 414 
«eq. Joanutê Presbyttr rapporté dans le« notes de ChapctavUle VU M 
cbftpitce d'HooMOii p. 4itt «eq. Sutkena, p. 409 et aaii; 
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après la reddition du cMleau deRoldac> entreprirent 
de faire le siège de Maestricht. Cependant , «iir ces en- * 

trcfaites, des prélats et des seigneurs français , envoyés 
par le roi y parvinreut^ aYec beaucoup de peine , à 
faire agréer par les parties belligérantes , le 21 mars , 
un armistice qui derait conunencer huit jours après 
et durer quarante jours. Dans cet intervalle- tout de?ait 
rosier dans 1 ctat actuel, et le roi allait prendre con- 
naissance des différends que les confédérés avaienl 
avec le duc et en décider. Les négociations s'étant tirées 
en longueur ^ la trèye fut renouvellée à deux reprises 
difiérentes; le monarque français porta enfin sa sen- 
tence comme juge arbitre choisi par Jean, roi de Bo- 
hême, Waleran, archevêque de Cologne, ^</a//?Ae', éyè- 
que de Liège ^ Louit^ comte de Flandre, GuUiaume, 
comte de Uainaut et de Hollande, ^snamiy comte de 
Guddre, GuUkaime^ comte de Juliers, Jean de Beau- 
mont , comte de Soissons, Louiâj comte de Loux et de 
Chiny, Guillaume Hainaut, comte de Zcelande, /<?an 
comte de Namur, Guiy son frère, et leurs allic's d'une 
part, et par Jsan^ duc de Lotharingie, de Brabant et 
de Limbour» et ses alliés de l'autre part. Elle est en 
partie datée de Cambrai le 2 août 1334, et en partie 
d'Amiens le 27 du même mois et de la même année, 
on la trouve dans Butkens et ailleurs (1) 

Je n'entrerai point dans le détail des artidescon- 

(t) ToifM les «ntoiirt cité» et let tentonoM da roi dan* Snfkent, 1.1^ 
frmn. p. 166-174, Tan Hieris, Im. «SL, t. U, p. 6S6 teq. et Samont 
CêTfÊ HpL, 1. 1, IV U, p. 14S, 
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tenus dam ees deux «enteDeet du roi , cela n'étant 
point de mon «ujet ; voici seulement ce qui y a 

rapport. La première fait rendre à Jean de Fauque- 
inont(sire de Borne) lierpen et la seigneurie de ce 
nom I avec toutes ses attenances « comme il les avait 
possédées ayant la guerre. Elle ordonna de plus que 
pour vider ses différends avec le sire de Heinsberg ^ 
le duc et ce seigneur nommeraint de concert huit 
de leurs vassaux^ domiciliés dans le voisinage de Roi- 
duc ^ dont ceux qui serait empêchés pourront être 
remplacés par d'autres , ces délégués constateront les 
limites respectives de la seigneurie de Roldue et de 
celle de Heinsberg aiiii que les empiétcmcnls faits sur 
les territoires réciproques pussent ^'trc redressés , et 
les terrains enlevés être restitués à qui de droit. 

Le duc enverra eiaminer les preuves qui auront 
été recueillies , après quoi les parties seront tenues 
de b en rappoi lcr sous scimeiit , au dire de ces délé- 
gués ou de la majorité d' eut eux , ce qui se fera 
avant la S,Hemi prochaine. La seconde sentence porte 
que le seigneur de Hdnsberg retiendra sa vie durant 
fronckemenê €t sans êmpSehêmêni de la part du duc 
la ville, la terre et seigneurie de Wassenberg; avec 
les vassaux qui en dépendent , les hommes appelés 
JBorfftnam ou châtelains et ceux nommés JHnstman^ 
nen ou miniêUrianaf ainsi que les rentcs^les revenus , 
les justices hautes et basses et généralement tout ce qui 
appartient à cette scigneurie^ct que seulement après la 
mort de ceseigneur^le duc ou ses successeurs pourront 
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la retraire moyennant le remboursement de la aamme 
pour laquelle elle lui avait été engagée. Le seigneur 
susmentionné sera néanmoin» tepu d'en mener Ut 

hommes susdits y^ar loi et par droit. 

Par suite de cet arrangement , l'arcbeTèque de Co- 
logne renonça y le octobre suivant, pour lui et son 
église à tont le droit qu'il ppuTait avoir sur le cbâteau 
et la terre de Wassenberg^ comme aussi à toute action 
pat rapport aux huit mille marcs pour lesquels ces 
domaines avaient été engagés à son prédécesseur, 
SifroideWesterbourg, par Renaud, comte deGueldre, 
comme duc de Limbourg , ainsi qu'aux intérêts de 
cette somme et à toute indemnité pour les frais iaits 
ou les dommages soufferts en celle cause. En échange, 
le roi avait adjugé au prélat la somme de vingt- 
dnq mille florins d'or de f lorence que le duc devait 
lui payer , et que celui-*ci^ par acte daté d'Amiens 
le 30 août 1334^ promit de faire déposer 2i Limbourg, 
pour être ensuite transportés à Coriicii-Munster par 
les gens de l'archevêque même (1). 

I^endant le séjour que le roi fit à Amiens depuis 
le neuf août jusqu'à la fin de ce mois^ il avait fait 
d'autres dispositions encore dont les sentences citées 
ne disent rien , mais que les historiens de ce temps 
nous font connaître. Suivant Jean le Prclre , le roi 
de Bobéme fut obligé de rendre au duc le cbiàteau 



(I) Uuikent, prevv. p. 178j Tiiclt du duc ts«t analysé dans VJavont, 
des chartes de JJuinaut aux JUmum. uncieiit, t. J, ^. ;:77. 
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de Heeres (je crois de Hem) , etle comtede Ja- 
liers le cbâteau de Roldnc avec un autre encore 

qu'il avait occupé : mais , de son côté, le duc fut 
chargé de restituer a ce dernier, ainsi qu'au fils du 
sire de Fauquemont les terres dont il s'était reiidu 
maître^ et de payer au roi de Bohème» comme aussi 
à d'autres ^ de grosses sommes. Hocsem en donne une 
spécification qui au moins n'est pas exacte par rap- 
port à celle adjugée à rarche?èque de Cologne (1). 
Les nobles 9 les monastères , et les villes du pays , 
c'esl-à-dire les états, aidèrent le duc à les acquitter; 
mais il eut à ce sujet des débals avec un certain 
nombre de inonaslères qui relusaicnt de pnycr leurs 
quoles et s'étaient plaints au pape Benoit Xll de 
ces aides comme d'autres exactions encore qu'on se 
permettait à leur égard. Le pontife en écrivit au duc , et 
quelque temps après ce prince envoya une ambassade 
ijour lui notifier qu'il redresserait les torts qui pou- 
vaient leur avoir été faits (2). 11 avait cléjà pris à 

(1) H«CMm Ilb. 2 , cap. 18, p. 417 et fratribus dt Falcoraonte, guam 
faÉli nntm ahstulerat , restitua totam tf:rram. Jouîmes Precbyter ibid. in 
annot. p. 420. »4», dit ce dernier, riddidit dux comiti JuUacemi cthae~ 
redi Falconismontù haereditates , quas eix alninl,^rut , et ab hoc rcx lioe- 
miaê Heerea (Hervé)... cornes Juliaceusia Kocde et quoddam aliud cas- 
irum, quodpi ëoùw&rat, éud rttkUdenmt. Selon la DUU dêêd^ bëi^^ 
La dao paya au roi de Bohème trois inilie royaoi d*or, auiTant la qati* 
tanea du toi daté d^Anttent 1334. Orig, «rai. 7. ùtfra Lagettê quittanoe 
da roi de Bohème JU. F. 

, (a) Yoyex ce qu*a dit da ee de'mèlé K. Heyien, dans son mémoii« 

nt liiUn sur l'admis^tion de» cecicsiastiqnes aux éfats de BrabanI, COU- 
louué par racadéiuie de Bruxelles, p.^46 et 40, et me* obserratioB» anr 
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Amiens def engagemens à cet égard envers Vë?èque 

de Liège , ensuite de lu sentence du roi de France 
qui portait qu'il devait non seulement laisser jouir 
librement les Liégeois des biens et endroits qu'ils 
possédaient dan$ ses états» sauf ses droits de souTe- 
raineté dont il serait reconnu ayoir joui depuis 
cinquante ans , mais aussi fane cesser les exactions 
qui , sans juste raison , avaient été faites sur les biens 
appartenants aux corporations ecclésiastiques du pays 
de Liège. Il fut alors spécialement question des dimes 
que le chapitre de S. Denis à Liège , levait dans le 
duché de Limbourg. L'évôquc prétendait (jue les an- 
ciens usages reçus à cet égard dans le duché avaient 
été lésés , en conséquence Jean Gilart, chanoinè de 
Liège ) et Henri Slabart , doyen de S* Gudule ^ Bru* 
selles , furent chargés d'examiner ayeo soin , après 
avuif pr^'té serment , si, en cjffet, on s'était écarté des 
usages du pajs.En cas d innovation, le duc rendraitau 
chapitre susdit ces dimes ou leur Taleur, et l'en laisse- 
rait jouir librement conformément aux usages du pays. 

ee Mijel dant an opoMnil» «Mw^me, intitiiKi OtiMaÈiou kùtariqutê «I 

eritiqutê sur ta prit0ndue époque do rndmissùm de» evcUtiatHqvgM atue 
états de Brnlant vers Pan 1383. Muestricht, Leken$| 178S, in-4o, au (f. 
XU, p. 26 et SUIT. On i?oitdan« RaynalcH Annales eccfesiastiei aA nnn. 1339^ 
«um. 60, un fragment de la lettre du papy au duc en date du 31 mai 
1338, etad unn. 1341, num. 18, celui d'une autre du 3 juin 1341, qui 
fait foi der«mb«»Mde , dont je n'ai point parlé à l'endroit cité. J'ajouterai 
encore qu'entre l*eceoinniedeinettl feit entre le duo et le* nionattéree 
en 133S, qui ae trouve «us Pkteearis dê BnO., t. fil, p. 168, il a*eit 
fit tm aecend le 93 juin 1886, <|a*on rencontre dena Touvrage de Pierre 
à Ihymo, part. V, Ut. 8, cap. 88$ le prenier a'j^oit atiaai au ehap. 81 
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Si les oommisiaira nommés n'étaient pas d'aisoord, 
on s'en rapporterait à la décision de la cour de 

Hainaut (1). Il n'est pas clair en quoi consistait 
précisément cette contestation touchant les dîmes que 
les chanoines du chapitre de S. Denis possédaient 
a Herre. On voit d'un autre eété que, trois ans au- 
paravant, le duc leur en avait confirmé la possesnon 

(1) Ceci est tiré de la «entenco du m de Frnnce, uhoiai comme ar> 
bttret laquelle est datée d'Amiens le 30 août 1334. J'en possède unecnpie 
notariale, tirée d'un registre du cliapitre en question intitulé Hegistrum 
diversartim materiarum. En ^oiri un extrait : Philippu» etc ordinamui..' 
primo quûd dictus epùcopatus cjus<^« ecclesuic, ahbaiiae^clertei, e^itts 
«I omm» wHi «^ni&dvtt fruMiurêt pvttrwni frvi pacifie* MMiihi«l«»i»« 
vOhÊ, jurkêMmibu» tUù ài Jhahmtia «t/ «fi» «ni d&l« inet, fum^ 
lu» «I 0» flMd» f»9 teMid loctnm ft «vrum êiuptrimm jvdicë» ^Mt^ «alMurt 
«f oMtodRumiUio «xtMpfc».. ^««tf JuHcêt nptrivw scaiùtorum née sca^i 
dictorttm ioeorum possint privar« ducem tuprêtno dominio urbium, si eo 
paci'fîcc fruitus fuit in dtciîs ttThibvs kvnis qnsQrtciKTA vel ri,vs, et idco 
concordaiurn «si intcr dictas episcùj)um ctduccm, vt assumantur ox patriis 
duo viri prcbi es parte episcopi et duo es parte ducis, periii Icgum et 
eomsuetudtnum patriarum, qui sub suo jwramênto éweniant viatn coup*" 
nUmitm, qud quantumefu tangtt dieta vmttrtmrHa ffmê §traiio cvjusqueparH» 
digiu 9mÊ9rvÊUer, êeibtÊÎ quoi dktiÊ» im» «it**«AU a eutar* fueUtêSivm 
ûi fotÊm» «mcImmm ti imposUiomÊi faeia» «m* «auMi raiùtuiiUi «i^ar 
Metiis et ahis reltfimiitu dictae dioecesis Leodinuis, fuae hahent bma 
sita suh ipso,... Item qvo ad articulas decimarum ecclesiao S. Dionysii , 
concoi-datum quod quachbet purs aliijet viruni probuvi ^ «ciiicet,,,, qui duo 
electi Juruhuni svper sancta qvod trKjvirent bene et sincère, on dtctus dus 
et ejus génies aiiquid inmvavcrmt vnde fit mentio in iilis articulis , aliter 
çuam.fumt mtHgmi» mm» totttm dueatum Lymburgensem , et si mm^ 
turiiÊi qmd tini mtviluit» aUitr fnam Ht viui onliftgtttM patria» , diehu. 
dus datel rtftmdêrs dMa» d»eima$ tel eonm vaknm, «f rdiafiun unm- 
frwiÊim jNi0>j|E«fcai tcdena» IfodiiMM «feinuiiMi mmvm dicU ducaiAt , «( 
«MU quo dicti duo ehtti discorivMWt, dAmt rêfêrrê mnmi éU^rdtam oà* 
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en déclarant qu'elles ne leur avaient point été en- 
gagées par quelque duc de Limbourg, comme on le 
lui avait rapporté. Il ne s'en réserva que vingt 
mesures d'avoine par an pour le droit d'avonerie , 
et enjoignit à ses ^flicicrs de maintenir ces clianoiiics 
dans la jouissance de ces dîmes, comme aussi de sceller, 
sans aucune rétribution , les baux qui seraient faits 
pour les lever (1). Ces ordres ne furent apparemment 
point suivis alors , comme ils ont été encore vblés par 
la suite. 

Quoi qu'il en soit, la paix qui mit fin à la coalition 
formée contre notre duc, fut ratifiée par lui à Amiens 
même le trente d'aoât , et successivement par ceux 
qui avaient été en guerre avec lui (2). ^te fut ci* 

menlée eutre lo duc cl Guillaume, comte de Ilainaut 
et de Hollande, par un double mariage de leurs 
en fans , c'est-à-dire celui deGuiDaume^ fils du comte, 
avec Jeanne , fille du duc , et celui de Jean^ fils 
ainé de ce prince , avec Isabelle de Hainaut* L'un 
el l'autre avaient déjà ètc stipulés dès l'aii 1329. En 
suite des conditions arrêtées alors , ic duc Jean 
devait se déshériter du duché de Brabant et de ses 

(t) liiici, Of» apiam^t, ni, II. las. 

(J^) la TèUê iêê dipl. B§lg» indi^ive U ratification donnée p«r le due^ 
et oellet des comte* de Juliers et de Gueldre , ce* deux dorsiArea datées 

de Cambrai le 5 septembre. Cette Table fait connaître «n «erontl acte 
du comte de Juliers à cet ëg&rd en ces termes: ir Guillaume, comte de 
Juliers, promet de se conformer exactement au traite de paix du 27 août 
Amiens, le âU sept, w Orig. itrm. 4, Layette Juliers m. c« cjté Ulf. 
FeaMIro ibut il lin le Sl^ ooât ou lUn da 8S •eptenelwo. 
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autres biens, eu faveur de §oii fils aîné, k la ré- 
serre seulement du duché de Limbourg , dont ce duc 
retiendrait l'usufruit , et qu'il pourrait céder à un 
autre de ses en fans, h. charge de le tenir en hom- 
mage du duc de liiabant (1). Mais cette convention 

(Ij Ce traité de promesgo de mariape du prince Jean et d'Isabelle 
de Haiaaut daté de Bruxcitcs en ccto'/ro le jour S, Simon et S.Jude 1329, 
•e trouve analysé dnprèa un ridimus dam V inventaire des chartes de Jlai' 
$uaii ma JUoMmntâ aiÊeieng de M. de SaintGenoi», t. I, p. StS. On ▼•il 
Ûii,, 1 U| p. sa etdsM ButkeB*, pr. p. ISO que te mariage eatreGoil- 
laame de Haiuut eC leanne de Brabanl avait déj& Hé comenti aa 1S8S 
par acte daté à Kolvm h Jêudi aprèt S. Lan àvat^Uiêiâé La TaU» d§§ 
dipUme* belgiques, indique, quoique raal coaa Tannée la dispense 

du pnpe Jean XXII donnée la 7' année de «on pontiBcat, ef par con«é- 
quent dans les derniera moi» de 1322 ou en 1323. 11 mVst échappé de 
marquer le moi» de cette notito que voiri : Joannis XXII P. M. dispen, 
tatio super sponsalilus et matrimoniQ inter Gm'lMmum GutHelmi com. JJan- 
lUM. fiiium primogen, et Johatumm JohamdÊ BrA dmia fiiiam, adhite 
wfttntih aêtatê coÊi^ùtentt» *t terUo emtmiguùiitatiêffraiuê» mtUrù «friM^ 
fiu Utuot Âvanimw VI kttl» pwHfieatuê amto «ipMne. Orig. ch. de Brab^ 
arm. 6 snpn ieyatte ËMttu Umduutt la «urjof« ât JêtmM ttc. H. A cotté 
A. D. La mène Talle etc. indique encore pluiiears actes relatif» à la 
stipulation do ce mariage faite en 1320, dont les originaux étaient aux ar- 
ciiives de Bnibuit. h Tcndroit rilë. — En voici une notice sommaire: 
traité du maiiaye de Jeanne, Clic du duc de hiah. et Guillaume dellol- 
iaude etc. Bruxelles, mercredi avant S. Simon et Judc. — Promesse do 
Guillaume, comte de Hainant et de Bollande d*«ib«erver oe traité. Brus, le 
lundi aprèa le Jour dea troia Roia ISSO. Cootre«lettre du duo de Brac 
haut. Brux. jeudi aprèa le jour dea BoiaÉ — ^Proneaae d« Guillaume, comte aie 
de demander la diaprnae au pape elo. Mercredi aprèa le» troia Hoia. — 
Les villes payeront au doc en dilTérens termes une certaine somme à cause 
de ce mnriitge, savoir : suivant leurs lettres d'obligation, Bois* le-Duc 1200 
livres gros tournois davu'nica msERtcoJsniAE 13'1(); Louvain 6000 livre» 
iwuè tournois cnih-m data. Anvers 106G livre» l.'J sous et 4 deniers noir» 
tournais, eodem duto. — Aux Mo/iumeéts anciens cités t. I, p. 203 et 220, 
§Ê tniuveat indiquée dei|x actea fatla «n IS3S relatircmeiit à ce mariage. 
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par trop singulière ne f«t point eiécutée dans ee 

temps , par la raison que les futurs époux n'étaieat 
pas en âge. Le duc y mit d'ailleurs des délais , 
et accorda même ensuite son fils Jean à Marie de 
France , comme on l'a tu ci-dessus* Cette princesse 
étant morte le 22 septembre 1333 » on traita de nou- 
Teau du mariage d'Isabelle de Hainaut avec le prince 
Jean de Brabant. £a vertu de ces conventions pas- 
sées à Cambrai le 3 août 1334, le duc, à sa mort^ 
. laisserait à ce fils les duchés de Brabant et de lim- 
bourg , àTeiception de la seigneurie de Roldue qu'il 
avait promise à Godefroi, son troisième fils , à qui 
il devait donner pour épouse une fille du comte 
de Juliers. A ces stipulations , il fut ajouté le 30 
du même mois /que si le prince Jean Tenait à mourir 
avant d'être en âge d'épouser la princesse Isabelle , 
celle-ci serait unie en mariage avec le prince Henri 
de Brabant , deuxième fils du duc. Ces arraugcmens 
avaient été fiiits éventuellement dès le mois de juin 
si la paix se concluait entre les contractans , mais 
alors il avait été arrêté que le duché de Limbourg 
écherrait à Henri , frère de Jean , de qui il le 
tiendrait eu tief (1). 

(1) L'acte du 3 et celui du -10 août sont analysé* d'après une copte 
dans Vinrent, des ch, de Iluuuiuî , loc. cit , p. 220 et 221. La Table des 
dipi. ld(jf prcscute le sommaire de relui passé ua !ii:)is de juin 1334, 
eu ces termes, « Jean duc de Drak et Guillaume, cumtu de Uuinaut clc 
M promettent qu'au cas que la paii m fMM entra ans el lei alliée, ile 
CMMiTtendroDl d'abord du mariage entra Jean, file «tné da duc, et Isabelle, 
fille dn dit comte, oendilion que eee enfnne «Miitôt quHU eerouten 
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Le prince Jean mourut vers la fin de Tannée 
suÎTante ou peu après. Butkens croit que son mariaf^e 
avec Isabelle n'a pas été consommé \ cependant comme 
Henri f son frère, n'épousa point cette princeise, il 
est apparent qu'elle avait été eonjointe au prince 
Jean. La célébration de ce mariage , ainsi que de 
celui de Jeanne, dont il vient d'être parlr' , parait 
d'ailleurs se prouver par une charte de Guillaume, fils 
du comte de Hainaut, en date du 27 novembre lâ34 , 
après aToir dit que le duc de Brabant y ses gentils-- 
hommes et ses bonnes villes avaient promis et juré 
de mener et de faire mener le pays de Brabant » 
par droit , par Uy et par jugement ae ueetas coue^ 

âge contrÉCteront oe intriag« et ^e le duc demenden la dlipenie «tt 
' pepe, et le due promet d'adbériter Ift dît Jean de ees dndide de Xetliitr 
et de Brabant, et de iet antres eeigtteariei, honnit le duelid de limbonrg 

dont il ne peut autrui adhériter que son atad fils aprét le dit Xeliaily 
lequel le tiendra du dit Jehan en fief et hommage etc ctc Orig. arm. 7 
'.n'f-a /,. Tp*famen» et maritvges. M. B. cotiè V. La Tabl»» rifée iiKÎîqne 
deut autres: u( tp»» relatifs « rc mariage datés du 20 nn'.i à Amiens 1334, 
conservés en original Md. outre celui indiqué dans l Jm entaire ciié.-— 
Cette TaUê indique anaai le « traifd de mariage entre Godefroi, fils de 
Jean duo de Brabant * et la fille du comte de Jnliera. CmtOnt/ le quart 
jour ^ttv&i 1384^ Orig. Uiid» Bj eotU 0. T. mais fint gat<.— Promette 
laite à cette occation par le comte de Inliert* Amient te 30 eoût 1334.— > 
Promesse du même de donner h sa fille cinq mille livret ait deifili dee 
cent vingt cinq milff» livres déterminée» par le r(»i de France pour ma- 
riage. Canibray le 15 sept. 1334 7/.'' 7. rf-. — Lu dispense dans le quatrième 
<!f i,fré de consanguinité entre CCS époux iut donnée par le pape Clément VI 
]e âS décembre 4* année de son pontificat (1345}. ibid. cottë B. OLXXV. 
le nom de la fille du comte n'est pas exprimé, ce mariage nVut cepen- 
dant pas lien.— Tontes ces pièces ont été inconnues aui historiens de 
Brsbaitti de Bainaut et de Jnliers. 
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tuhigs d&u payé , et prince ajoute : wnu qm tomme» 
alleytf a no M tigmuir €t përe H due, iant par 
le mariofe de nouê et de fio ehiere eompangne $9 

, comme par le maHage de Jehan , gon aisnez 
jU et de no sereur , et ki pour chou sommes tenus 
de toarder faneur de no dit eigneur ei pere , VerUage 
de noue, de no eereur ei de eee enfume $ le paye, 
le repos et le hoin esta eommwudment de tout le 
pays de Braihant , avons en co?irent et promis et 
encore promettons, que nous aideront, conseilleront 
et conforteront de tout noe povir,,,,, ekiaux qui par 
no dit eigneur et père Ue jentilehommee , et he 
consals de ses hoines villes son eslus, pour faire 
le dit pays mener par droit etc. (I). 

La promesse du duc Jeaa y que son gendre s'eiir- 
gage à maintenir , est ians doute la confirmation 
qu'il avait donnée ( le lundi après l'Assomption 1332) 
à la célèbre charte de Cortenberg de feu son père 
qui fut expédiée pour lavantage de sou pajs et de 

(t) Van Hieri» ChartsAoék tU, t. II, p. 670. A la pa^e précédente 
•c tronre «np charte à peu près semblable et de la même date, donnée 
par le père de ce jeune prince —La lulle df^ dipl, belg. oCFrn le pr^fsU 
miivont : « Assignation du douaire de la princesse Jeanne, r-poim - de Guil- 
laume, comte de Dainaut) aur lea TÏUes, terrât, appartenances de Boa» 
•vyt, Xtrked le boU de Haynne, fkit brè {aie) et e loi k Vona an mont-- 
lier madame S>* Waadrof en le €appe1Je S^ SUeveM 1844 9 novembie. » 
Onf. arm, 6 tvpn iaoftU* lettres tonehant le mariage etc. Be poutrait- 
nn paa conelure de là qae le mariage effectif de Jeanne aveo GnUIaame 
n'eut lieu qu^n 1344? Néanmoins cela ne balance paa l'acte de 1SS4, 
Celui de 1344 yvyyi avoir Hé drcs<ié à l'occBaion de qaelqtte cbangemeaC 
fait au douaire de Jeauae fixé antérieuzement. 
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son peuple en géuéral (1). Le même jour ce duc 
avait promu à ses sujets qu'il ferait faire tous les 
ans des enquêtes sur la conduite de ses juges et 
autres employés pour les traiter ensuite selon qu'ils 

le mériteraient (2). Des plaintes portées contre eux 
avaient provoqué cette sage mesure , et nou9 voyons 
que ces enquêtes eurent lieu en effet dans le Bra- 
bant. On verra sur cela , dans la note , des parti- 
cularités inconnues aux historiens du pays. 

On iîïnore si le duc reçut aussi des plaintes sur la 
couduile de ses officiers dans le Limbourg; mais 

(!) Luytter van Brahant , p. I, p. 03 et 94. 

(2) Lnyster elc, p. 93; Butkens , totn, I, p. 417 touche en deux mot» 
à cet enquêtes. La Table des dij)L bcUj. offre le «omniaire en FlamanJ 
de plusieurs actes donnés aTix r.iois d octobre et de nof embre 1334, qui 
les concernent. On ne sera peut-élre pas fâché de trouver ici un précis 
do premier et principal de cet acte*. Le dac déclare que pour Tavaiitage 
de aea a^iets cani dUtinelioa, il avait fait faire une eiM|alte l^^ale par 
lent «on paya aur la conduite de iona oea employai pour a*af»iirer «*ila 
ai*avaient point oomnia d^injttaticea envers queiqu^un; celte enquête avait 
été Ikite diaprés ses inatroctions par deux chevaliers de son conseil , deux 
bonnes gens { yocdo ticden ) de Louvain, deni de Bruxelles et un de cha- 
cune des 'villes suivantes, savoir: d'Anvers, de Tirlemont , de Bois-le-Duc 
et de KivcUes. Le rapport en avait ('ti5 remis au duo qui avait promis 
de le produire aussitut devant son pays et ses bonnes villes, comme aussi 
devant tona ee« qui auraient vonlu comparaître aprèa en avoir été avertia, 
de Pouvrir en leur préaence et le publier à deeaein de récompenaer lea 
l»ont et de punir lea mécban*. Hait ion paya ayant été depuia en guerre^ 
il a cru qu'il ne serait ni expédient ni utile de uonvoquer et deraaaem. 
bler tant de monde. En conséquence et de Tavis de son conseil| comoie 
de celui des gardiens de la charte de Cortenber»^, il a ordonné qup rcr- 
tnines personnes s'a«scmlil à-ssent nn nom du pays, [van s'IanJsui'aeH ) 
savoir les chevaliers , et deux boniies gens de I.onvaiii , autant de Bruxelles 
et un des quatre autres villes nommées ci dessus, lesquels il autome k 
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en 1337 ceui-ci en -donnèrent sujet à l'évèqne de 

Liège. Renaud , sire d'Argeiileau et sénéchal du 
duché de Limbourg , avait , de Taveu de son maî- 
tre ) fait exercer quelques extorsions \iolentes sur 
les possesaiom de la collégiale de S. Denis et d'autres 
églises de Liëge dans le Limbourg; pour s'en venger 
le clcr<i:6 de Liège , par un abus trop commun en 
ce temps-là, mit tout le duché de Limbourg en 
interdit. Peu après » la partie du Brabant , située 
dans le diocèse de Li^e> eut le même sort àVecca- 
sion du supplice que le duc avait fait subir à deux 
Liégeois j qui étaient venus à Tirleiuont de la part 
du. Tribunal de paix signiEcr ce qu'on appelait des 
Quarantaineê ou suspensions d'hostilités entre des 
parties ennemies. Ce prince ayant fiiit alors séquestrer 
les biens du clergé liégeois dans ses états , on eut 
T^ecours à rexcommunication contre lui. La suite de 

miTrir, le dit rapport, h corriger les coupables, et fc fiiirti gén^ralemeot 
ce que le bien être du pays leur paraîtra exiger. 11 promet enfin d'y tenir 
la main, «ans accorder ni grâce, ni rémig«ion, après que ces délégués 
auront assuré par serment d'avoir disposé les chose» d'après leur con- 
science ihaer àeste) et sans partialité. Bruseiles le 14" jour du mois 
d^octiiltve tS84. Orig* arm. S iiifra laiftUt Enquête* f^éiiëralai fUte» «nr 
!«• officier* de Inbant. Jlf. A, C, tetti XVI. HégUtn noir» vol. L 
fol. ISt'lSA.— n 7 eut encom de* enquête* po«l4frieure*.Ie SSnoT. 1S84 
le dno nomme à cette fin dens'vUileoriidontriinéteit chevilieri rbufre 
dcuyer j dan* le même leinpi, lea tna^isirats de Bruxelles ^ ainsi que eeos 
des autres TÏHes faisant mention des plaintes oecasionnées par le» em- 
ployés , promettent surclc et indemnité aux visiteurs. Orùj. ibid» Reg, noir, 
loc. cil., fui. 128 131 et suiTan». L'examen du rapport de cette vi»il« fut 
fini le mercredi après la féte de S. Pierre aux liens 1335, comme on 
le f oil per une clieite en latin qve le dne donna ce jour peur «itforiaer 
la Tente de certain* bien* d*un nommé Baudonin de Wilde , Tau de cens 
qui avaient M trouvé* coupable* Orig» ^ié, Rtg, noir fol. 199^ Ter«o 198. 
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cette déoiarche allait être une guerre entre résèque 
de lÀége , assisté du roi de Bohème , et notre duc, 

qui avait pour alliés Keiiaud , comte de Gueldre , 
Tliierri , seigoeur de Fauqucmont , Jean , son frère, 
sire de Berg-op-Zoom , le seigneur de Heinsberg et 
plusieurs autres ; heureusement , l'archerèque de Co- 
logne , le comte de Joliers , son frère , et le comte 
de Uaiiiaut en arrêtèrent l'éclat , en eugagcîant les 
parties, qui^ dans la semaine de Pâques de Tan 1338, 
étaient entrées en campagne , à faire terminer leurs 
différends par arbitrage* Les arbitres choisis furent 
les premier et troisième des médiateurs , le voi de 
Bohême et trois chevaliers. Avant qu'ils eussent 
donné leur sentence à Hasselt (le lundi avant l'As- 
cension ) f l'évéque de Liège avait d^à levé les cen- 
sures lancées contre la personne et les pays du doc. 
La sentence en question qui fait voir qu'il esistait 
plusieurs autres contestations entre le prclat et le 
duc, porte que rajournement fait à Liège de Re- 
naud d'Argcnteau , châtelain de Limhourg^ et de 
Henri de Berchéves> majeur de Tirlemont ySera dé- 
claré nul , et que ceux de saint Denis de Liège se- 
ront remis en possession de tous d toits, dont ils 
prétendaient avoir été privés par le duc, dans la ville 
de Melin (1). D'après cela il sablerait que le village * 

(1) Hocsem, lib. 8 , cap. 23 et 54 , p 43S «ci, Zanlilict ad. ann. 
1337 et 1338. p. 217 «eq. Butkens, p. Voyez une analytc Irèa éleudue 
de la sentence de« arbitre* ainsi (|ue de «a confirmation datée: Dura* 
!• 8 mutA 1S4S| dans VlMWÉmt, de» dutrtt» d» JIFkmmwI ans Mpsiim. aw, 
à» S. Gédoit ^ tott. I y p. .878 «i 
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de Mclin eut aiors fait partie des domaines du duc 
Dans le même temps, ce prince s'ôiait laissé en- 
trainer dam la guérre» qu'Edouard III , roi d'Aiw 
gletcnre , allail faire à Philippe de Valois , roi de 
France du côté des Pays-Bas. La guerre maritime 
entre ces deux monarques avait été jusqu'alors très 
préjudiciable aux étals du duc, par les obstacles 
qu'elle avait mis àTarrivée des laines d'Angleterre, 
dont^le défaut paralysa les manufiictures (1), Dès 
que le duc eut embrassé le parti anglais • le roi ac- 
corda la permission d'acheter des laines en Angle- 
terrc^Parmi les tilles qui Tobtinrent , se voit TreU 
ou Maestricht (2) d^où les fabricans limbourgeois 
auront tiré celles dont ils avaient besoin* £douard 
nomma notre prince son Lhutenani eapifavM et 
vicB-'gérant géméral dans le royaume de France , 
qu'il prétendait lui être dévolu par droit de suc- 
cession , et dont il prit le titre dans l'acte de no- 
mination de notre duc , expédié le 7 octobre 1337 (3). 
Un autre avantage que celui-ci tira de cette alliance 
furent les sommes considéra) des que le roi lui ac- 
corda (4)' 11 en employa vraisemblablement une par- 

(1) HoGscm I. S, eap. S8, p. 4SS. 

(S) 'fiymer iicte fwi/tVs Aitgliawt tmn. I, put. Illf p. ISS* Koarelles 

petmÎMioos en lUZfi ibid. , part IT , p. 15| SS «t Si* 

(3) Idem, })ait. 111 , p. Î93. 

(4) Idem, ibidem, 171. Le 8 juin 1337 dix mille lÎTret ilcrlini^s 
le l juillet 60 mille diti), le iis (Icctnibre 1339, soixante cinq mille liv, 
•terl. et une pension annuelle de (|uioze~ cent liv. dilo par an. Ibidem ^ 
part. IV, p. 00. ' 
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tie a désengager ccrLames terres que ses prédéces- 
seurs ou lui-même avaient été obligés de donner 
ea eogagement pour se procurer de l'argent. C'est 
ainsi que le deux février 1344 (V. S. ) il fit re- 
mettre par Jean de Wytvliet, sire de Blaesyels, 
son frère naturel , et Renaud , sire d'Argcntcau , 
Bourggraye de Limbourg , à. Guillaume , marquis de 
Juliers , dix mille livres tournois noirs en rachat des 
châteaux et des Tillages de Kerpen et de Lom- 
mersum , qui étaient des dépendances du duché de 
Limbourg (l). 

. Cependant notre duc n'était rien moins qu'un 
chaud partisan de TAnglais. Pour le retirer entière- 
ment de ce parti , et rompre en même temps la plu- 
part des alliances qu'Edouard s^était ménagées dans 

la Bassc-Germanic , Philippe de Valois s'avisa de 
concerter différens mariages , dans une^ entrevue qu'il 
eut avec notre duc à Saint-Quentin aux premiers 
jours de iuin 1347 , on convint de Tunion conjugale 
de Marguerite, fiUe puînée de ce prince avec Louis 11, 
dit de Mâle , comte de Flandre. On stipula encore ic 
mariage des deux princes brabançons Ilenri et Go- 
defroi , le premier épouserait, dès qu'elle serait en 
âge f Jeanne , fille ainée de Jean , duc de Iformandle, 
fils du roi y le second aurait pour femme Bonne de 
Bourbon , nièce du roi. Ce monarque condui.sU peu 
après ces princesses au château du bois de Yincennes 

Ci) ButiuMi ^ i^, 43S et fnw p. 181. 
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pour solemniser les fiant ailles de ces deux mariages, 
ce qui se fit ayec beaucoup de raagtiiûcence. On ar- 
rêta encore à cette occasion le mariage de Jeanne » 
fille atnée du duc de Brabant , veuTO de Guillaume 
II , comte de Haînaut et de Hollande , avec Wen- 
ceslas de Luxembour^^ , fils puîné de Jean , roi de 
Bohême et de Pologne , ainsi que le mariage de 
Marie , fille cadette du duc a?ec Renaud , comte 
de Gueldre , à qui elle avait étë promise trebe ans 
auparavant. De plus comme le père du comte de 
Flandre avait vendu au duc pour quatre ving;t mille et 
cinq cents royaux d or la seigneurie de Malines qu'il 
avait acquise de l'église de liége, ainsi que de 
Marguerite de Gueldre y et que les conditions de cette 
vente n'avaient point étë accomplies avant sa mort , 
le monaïque français en^gea le comle susdit à con- 
sommer cette aliénation. A cette fin on avait conve- 
nu le six juin que , moyennant la cession que Je 
roi lui faisait de la ville et du pays de Dender<- 
racmde ou Termonde il transporterait dans deux mois 
la seigneurie de Malines sur Henri , fils du duc , 
sans que ni l'un ni l^autre fussent obligés de payer 
le prix d'achat* Il ne serait non plus fait d'hom- 
mage de cette possesion par Henri y sinon à Vévè- 
que de Liège. Ensuite de celle convention et des 
fiançailles que le prince Henri contracta avec Ja 
princesse de France , le duc Jean céda à ce fils le 
duché de Limbourg et depuis cette époque Henri 
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prit le titre de duc de Limbourg et de «dgneur de 
Malines (!)• 

(t) Bnlkent, Ion, I p. 4S4^8, «t p. 44S; où il foit connaître les 
«omnea utignéet par le roî tn raUon du mariage promi» entre Henri 
et Jeanne. Aux Preuves p. 181 et 182 ret hiatoricn donne les rb^rte» 
que le roi et le comte de Trandre firent dre«»er le 6 juin relaiu! u ut k 
la oeaaion que le dernier devait faire d© la seigneurie deilalmcs, dont le 
prix, auivant ces chnrtes , éUU de 80500 royaux d'or, tandU que dana 
son texte Butkens marque M raille de plui. Dans cea ohartoe , Henri 
est nommé ili àtné du duc, maia improprement { voyes la note 1 do 
la p. 4M du quatrièmo volomo de cette hUtoire. — -Gilloa 11 Vuidi, 
Uetorien mntemporain, dana rouvrage indiqué plus particulièeement 
ei-deaeeoa Tyoet. 3 p. 7 cap. 110 et 111 parle aussi de la célébra- 
tion de ces fiançailles. Celles de Louis, comte flf Flandre et do Renaud, 
duc do Gueidrc, se firent, selon lui, à Tervueren le dimancîic' pendant 
l'octave de la natiyité de la vierge. Il diffère en cela de Buiken» p. 44? 
et encore de l'auteur de la Geneuiogia com. Fland. DUm. 78, daiit Martèno 
Thet. anecdot, t. Ul, p. 440 «elott lequel le jnariage de Louie de Malo 
avao larguerite do Brabant ae fit à BmoUee, le 1 juillet 1147. — JVi 
rencontré Henri établi duc do Limbourg par eonpèrey eomme dit Xmond 
Binter Ckren. duo. Brab, Us, lib. 6, cap. 4. qucm pater constituit ducem 
XimtWyOWKW , eous le titre de Uenrt de Brabant sire do Limlourg et Je 
Matines dans un acte du 30 novembre 1347 publié par Butkens, pr. ^ 
p. 180, et dans un autre du dimanche après S. Lucie 1347, indiqué 
dans la Tuhle des âipl. Behj. Ou y trouvo aussi I tndicalion de» dispenses 
suivantes : FuLco Parisiensis episcopua visâ dtspematiwe ^IrOMMlfo P,P, ft 
tuper matrimomio talw ZnMenai frinwfÈaitmm LtuMd ftumdamctmiii» 
Fia»ina»9t Margtirtttm natemJekmmis Duei$Srah, MamiwméffdtUm 
tuwntoriùidêiere 19 jjmài 1347. Panait». Orig. eb. de Brab. arai. 6. evpra 
layetiftT Z^anomtê de Flnudrc de 31. D. — Assignation du douaire de ITur^ue- 
rite par LouitiOomte deFI. à S. Quentin , 0 juin, 1347. Orig. arcbiv. de la 
chambre des comptes» tiroir ; chartes, coté '^S. — Di^ensatio démentis popae 
super matrimomo inttr B eijHùldum , vnmitcm Gelriac etMariam tiaiamjohantns 
ducu Bruh. in Z° et A" cimsavQuiiniuii* (pradu. AvenioM XVI kaU Julii poutif 
UMO 6" — Vidniiu» orig. arm. 7 infra li. teilaaieHa tiMteiagêê* X. B. C 
3<) Butkens , p. 447, a>«t trompé en marquant la deoaième dégré de cor- 
ainguinilé entre ces derniers épona. ~ Je n'ai point remarqué dana la TîsUt 
dê» d^. Bt^, d*acle de diapmtie du papa entre Weoeealai et Jeanne, 
quoiqu'elle ait eu lieu auÎTant l'ilnen. elhr«i. d«<w ffrak,, p. 74» ^ 
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UEmi Y était à peine de?eiMi due de Limbourg 
qu'il io vit imj^iqiié dans unegnem. Los Liégeois, 
qai s'étaieat ri aouTont ThtAtéB contre leav évéque 
Adolphe de la Marck, levèrent égalenumt le bouclier 
contre son successeur et neveu , Engelbcrt do la 
llarck; ilfl en voulaient en même temps aux nobles 
dtt p«j8 donliU saecagmenl Im châteaui. C'élait^ 
snivaat Suycr» , m» meuBief qui fut Tanteur de celte 
révolte, comme à Kome le fils d'un incuniur, le 
fameux Nicolas Gabrini y dit Kienzi , souleva^ dans 
le laèiae tempe y le peuple contre le pape, son sou- 

teai T. 5 
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verain. Battu par les rebelles, Ëngelbert implora 

Tassis tance du duc de Brabant. Renaud jsire d'Argen- 
teau , qui était vassal de ce prince et sénéchal du 
limbourg , loi fit la même demande parce que les - 
réroltès se disposaient à faire le siège de son châ- 
teau à cause d'un péage qu'il y avait établit,' 
d'après les ordres du duc , sur les bâleaui qui pas- 
seraient la Meuse devant cette place. Les Limbour- 
g^oîs commandés par ce seigneur ajant tenté de les 
en empêcher y échouèrent dans cette entreprise , 
après aToir perdu une centaine de fantassins et 
quatre vingts cavaliers , dans un corabat qui eut lieu 
sur la rive gauche de la Meuse. Les Liégeois vengèrent 
ainsi la perte que leshabitans de Mirmoit (Milmorte) , 
près de Liège « ayaient essuyée par l'incendie de 
leur village, auquel des troupes du comté de Baelhem 
et du pays de Fauquemont avaient mis le feu (le 4 mai) 
après avoir tué environ vingt six hommes. Ils in- 
vestirent ensuite le château d'ArgenteaU| dont la 
garnison composée d^environ cent et trente hommes 
le défendit vigoureusement près de deux mois ; maia 
un pan de mur sYlant écroulé par le feu que les 
assiégeants avaient mis dans un creux pratiqué par 
fessons elle fut contrainte de se retirer dans une 
tour du château et de le rendre par capitulation. 
Les Liégeois n'eurent rien de plus pressé que de le 
di-moiir. Cela s'étant fait eu deux jours de temps ^ 
ils marchèrent à la rencontre du duc de Brabant 
qui venait d'entrer dans le pays de Liège. Les deux 



Digitized by Google 



(67) 



armées s'élanl trouvées en présence le 21 juillet près 
du village de Weleve ( Waleffe ) le duc donna ^seloa 
Tusage du temps , l'ordre de chevalerie au nouveau 
due de limbourg et ^ plusieurs autres seigneurs^ 
après quoi il fit attaquer l'armée ennemie , forte de 
trente mille hommes , dont une partie était déjà 
engagée au combat. Elle ûl la plus vive résistance , 
mais k la fin die fut contrainte à lui abandonner 
le cbamp de bataille, en j laissant, de l'aveu d'Hocsem 
même^ dix mille morts et un grand nombre de prison- 
niers (1). Le duc de Limbourg et celui de Gueldre 

(I) Hocscni lib. 2. cap. 24, p. 49 1 spq, Z intHi ft , ad a/in, 1347 j p. 247. 
Auon. chron. duc. Brab., p. 73. Radulphus de lUvo, auteur contemporain , 
cité ci après. Voyez entre le* modernes Uélart/7t5^. 00 /7vy,UT 4, p. 807» 
Toullim' t. I, p. 4S4 , seq. elo II est ÎBoomwralile qoe letoli de Sorthot 
CftreN. eomil* dê Mark» «us Sor^ T$r, G§rm» de leilioinini , t. I, p. 404, 
qui iritttti dtne ee tempe, ait pu dorire qoe la iMlaille fat çignée avant 
Tam'vée dn doc de Bralwnt SaivanI cet écrivaio , rdrique acheta IVweUtanee 
de ce prince moyennant nae certaine tomme d^argent Cependant reqnte 

par le prélat de rpnîr h ion «ooour!» , il rpf'jsa de le faire avant que 
Henri, soi» fil», < ut clé iaYetti de la seigneurie de Malines. Engelbert lui 
donna alors cette lavestitare, mai» contre le droit à en croire ce chroni- 
queur. RcnuU procedere dicens , guod non procederet unum pedem , nisi 
frbêê fiUam mtm ffmmtmn étfwdant de M a e l UM a. Sicque epiacopva.^ 
itÊCÊuSiOU toadui fwU, ytni jure /aetre «m potvitf «I ftuedietim ^ium 
ùêfêuitiwiL B^près la eonventien faite ^aveo Pdglite de Udge, ce fief ne 
ponyait pae être séparé du comté de Flandre; mais le comte avait élére> 
levé du serment qu'il avait fuit h cet égard, par les délégués du pape 
le 26 juin 1346, dont Butkens, p, 435 cite l'acte que j'ai vu cnjiié dans 
PoUTraf;e de Pierre h Thynio part. V, Ht. 3, cup. 86. Mnis dans cette 
copie il e»c date du kii juin, et la dispense du pape que tes délégnés 
furent chargés d^eiéeoterf et qui te trouve insérée dans leur acte, est 
delée du cinq dee idet de février ( 9 de ce mois ). L'acte de contentement 
d^Engelbett^ évêqne de Liège, également iniéré dent Unr acte e«t daté 
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firent dana celte action particulièrement rcmarciupr 
leur courage et leur habileté dans les manœuvres 
militaires. Ce fat toutefois à la valeur du premier 
qa*«a attribuait prineipalemeot cette vidoire signa- 
lée (1), dont la destruction des châteaux forts que 
les liégeois avaient élevés sur la frontière de Brabaat , 
fut la suite, ainsi que la prise de Saint-Trond; le 
duc fut reconnu pour souverain dans cette ville jus- 
qu'à la fin do mois de mars de Fannée suivante | 
malgré la p«ix qui se fit bienlAt après la bataille. 

da as mars 1346. Toot cela remplit lU p*gM grand !n-foIio. Baluze Vita§ 
puparunt Avenionensium , tom II, nuro. 135) p. 092 a public une lettre 
de Clément VI au roi de France, où il lui promet d'arranger cette affaire 
l't encore au nnm. 141, p. 69ft , l'acte de çQrnniif que le roi donna le fi 
juin 1^40 au comte de Flandre par rapport aux dilficuUés qu il pourrait 
•stuyer de !• part de Tégliac de Liège au sajet de cette vente. Cea pièce* 
enl did laflonmiee à M. Tmaeetel dmeee qu'il « deriteorl^dtataioeeMif 
de k edgiMiirie de Mdinee dan* m» JEHefarAi «sera H fnfmm méU^ 
piÊcopattu jVf flkln., tom. I| p. M8ir-4«0Baaltei ^pleimat «tif cette giwm 
et le* motifli qui Ton amenée le p. t9 < t suiv. de la JVeffw hisloriqtu mr 
lot anciens aeignwra Argûnieuu \nwtéft dans le Tabloau chronologie» 
des suffragans dei Liège; Bouille Ilùt. dc-Litgs^ t. î, p. 380 et suiv. 
AIngiium chonicun IcJgicum , p. 333 aux Svi ini- rrr. dv; m, de Piatorius 
t. 111} je citerai encore DcYaulx ^ <ian» «es JUcmoircs , Hinnisdael dans 
•on Jlisioria ehronologiea doDt j^ai déjà eu oceetion de faire mention et 
Tendenberg, ^oniNMiito historia0 l^Hmfii q«i «eut également dWofd 
•nrtonteea ftiitt* l. 

(1) Inlkeney t. I , p. 487 , Soyeni Àtmaht ê* Ftwmâitt lom. I, dS7, 
9 cwya ê9trcito y al valor de Heim*{ue ligo magor del duque ( à qui en 
armo en aqvella lataUa cavallcro cl padre) se attrUugo la vitoria. Cet 
hiitorien porte lea morts à qulri:o niillr, de mémo que Mcyerus dans 
te» Annalee de Flandre. Zanlflict n'en conM d omc rrnnfrc mill»*. — Quel- 
ques chroniques liégeoises indiquent le nombre de six et iiuit miilc hommes 
qui périrent dent cette betetlle \ on doit e^m teoir ■« cfaiffire donné ptr 
Hoetcm qvi lot eenlemponin de eel événement* !•• 
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Une eoaditîoii de cette paeificatîoii fut que les Liégeois 
serTiraient le duc , quand il le demanderait, ^ leur 

Irais, pondant quarante jours avec six cents hommes 
k pied, et qu'ils payeraient cent quarante mille royaux 
d or à l'évéque, en renonçant à presque toutes les pré- 
tentions pour lesquelles ils lui afraient fait la guerre. 
On les tit ensuite par cette inconstance si cuomiune 
aux hommes , recevoir , avec applaudissemens, comme 
un ange envoyé du ciel, le même prélat qu'ils 
avaient chassé de leur ville (1). 
Le doc de Limbourg eut Tanoée suivante, la 
- gloire d'étou&r dans sa naissance la guerre , que le fils 
de l'empereur , Louis de Bavière, et administrateur 
des comtés de lîainaut et de Hollande pour Margué- 
rite , sa mère , allait faire à l'évêque d'Utrecht. Déjà 
il était entré dans le territoire du prélat à la tête 
de vingt cinq mille hommes environ , quand le duc 
de Limbourg de concert avec le comte de Clèvcs et 
Jean de Hainaut^sirc deBeaumont, parvint à empêcher 
l'effiiâon du sang, en se chargeant de k-égler , concur- 
remment avec ces deux seigneurs, les différends ^qui 
avaient donné lieu à cet armement (2)« ' 

(1) Hocsem loc. cit , et cap. 30, p. SIS et «ans citer dCautres, Radal- 
phut de RiTO| cap. i. au Recueillies iiit>tûiicus de Licge, par Cbapeaa- 
fillo, tom. III, p. 8. Le* bibliographe* tel* qtte MirMiu in Auetario de 
script. 0«c<M., p. 64, edit J. A. Ikbrtoii, p. 64. FoppeDi BHUoihte, Belg., 
t II| p. 1068 font mourir. «el hittorijen en 1403, taiidic que pur lo fin 
do «faap. 12 de «OD ouvrage on voit quHl vivait encot^ en 1418. Cbft- 
peauville le fait noorîr en 1483 c*e<t tant doute nne faiilo d*tmprpa«ion 
pour 1438. L, 

(8j Ueda Bitt, epùcop. Cltruject^ edit. Budittlii , p. 243. Cet écrivain 
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Ce fut en celle année queTEurope commença à être 
en proie à une peste affreuse , nommée la Mortnainf^ 
qui, pendant quelques années, affligea suceessÎTe- 
ment presque tout Funiyers. La contagion née aux 
Indes, ou , suivant M. De Guignes, dans les états du 
grand Kliaii de Tar tarie ^ avait été apportée du levant 
en Italie , d'oii elle se propagea dans le reste de 
TEurope. Depuis le déluge , on ne se rappelait pas 
d'à? oir vu un fléau aussi général et dont les effets 
eussent été si épouvantables. Le célèbre Pétiarq^ue , 
qui en fut témoin oculaire , pensait que la posté- 
rité en regarderait le récit comme une ùhle ( Mpist, 
famU. VIJI), Plus de la moitié , ou même deux tiers 
des habilans de l'Europe , furent enlevés par cette 
épidémie (1), dont le duc de Limbourg lut aussi 

ne touche qu'ea troi» mota à cet événement, fiillet Li HatsU, «atenr da 
temps', en parle plus ampiemeot et le rapporte vers la fin dtt Vété de 
Tan 1348. Ulcdianlihus pn. bis v iris , dit-il, fuit concardatum, quod utraqtu 
j.iirs liceniiarct suos udjvtorrs , et quod DCX BK t.uuolj&&, corne-? de Cleves 
et dominvs Joannes de fitavtnotit , ùii iret de consensu partium de omni- 
bu» controvcrsiis ordinareiit. Cest ce qu'il dit dans ses Opéra hisiorica 
tract. 3 , part. 7 , cap. 143 , ouvrage inédit que yù csttait à Ut ]»iMioÛlè* 
qo« do fen Igr. l'cvêqn d'Anveit. ToycB ce que le «avant prélat dit de 
cet aatew dana aa Dimrt, sur fki»t* «t êur iêê ptiÊt^pmis hùtêrièn» dt» 
Pttjfa-Bnê^ ^ 63| 1». 67. — Yoycz sur la chronique de Gilles Li Huisis les 
Extraits des procès-rerlavx de (a commission rcgale é^kittoirê , S* Bniletin 
p. 51-57 «eaiif-c (lu G défoiiibiu 1834 et une notice «ur «n manuscrit 
de la même chronique donné par le savant M. De Gerlache dans 1p troî- 
ftième volume du Messager des sciences et des torts de la Belgique 
p. 354-383. ^ I. 

(1) On peut voir d*eSf07Bns détsils sur eette peste dans les oluoni? 
que* d^AUiert deStrasbouiir 1frstUii,5isrt><. rtnm Gernum, t. il> p. 147 
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victime. Cependant quelque terrible que fut ce chà- 
timeiit , les hommes n'en devinrent pas meilleurs, 
au contraire^ on vit depuis , dans certains pajrs » lo 
TÎce se déborder avec plus de licence et le luie régner 
afec autant d'immodestie que d'excès (1). La terreur 
avait réprimé pour un moment les passions, mais 
ne les avaient point amorties , el si , pendant la ca- 
lamité même, il j ayait eu de vrais pénitens on en 

et de Henri de Rebdorf Treheri, Script, rerum Germ., t. I, p. 630, 
aitit inrloat dute h eoQtiiraaftkMi de la obroDlqiM ds Gnill* Hwigit Spi- 
êittgUAditrii, t ni, p. 109 leq; dam la TÎe do pape déoMok VI au 
Fslsa papanm Avmiciuiunim do Baluxe ton. I, p. t64 ieq cte. aana 
pail«f d*aaliea pnbltét par Horatori; dan* la Chrûmea Smuê àim auteur 
contemporain aux Rer. Italie. Scriptor.^ t. XV, p. 124, où en note on 
trouve un passage tiré d'an ouvrage latin inédit de Bandino di Areizo 
qui vivait alors , et qui fait connaître les symptômes de cette peste sur 
le corps de ceux qui en étaient atteints. — Simon de CoUTin^ écolàtre de 
StlanberC al raelcnr dae écolea de Liège ea 1350, a Ikll la daieri^ 
tioa de ce fléan en vera heiainêlre», cet onfxage ae trouve en Mit à la 
bQUiotliiqne du roi. Ilaquot , Mmeùru pour «irvâ* à ^k$êt. Kttir. ëtû., 
I. I, p. 413 de réd. Ui*folio. L 

(1) Cett ce que rapporte en détail Satteo Villaoi dans son Histoire 
en italien, lîb, I, cnp. 4. awt lier. Italie. Scripf. <1<" Muratori, tom. XIV, 
p. 16, Aux clinjiilrt'S préctden», il traite de l'origine et de» progrès de 
cette peste, mais ii, se trompe quaud il dit au chap. 8. , p. 1^, qu'elle' 
a^étendit dauf toute la Basae-AlUmagne eu caneant une movlalité à peu 
pria égale, excepté dan» le Braliaiit oà peu de peraonnea en fareut al- 
teintei. £tul 1340 hM» emprêso m finù ml PmenU*»^ « iuttê âi/ra Urra 
«en fUttH tgiÊtUê mortoUta, «al»a ie Bn^aaiêi, eoejMM fl|^ia«— Badnl« 
plma de Rlvo, doyen de Tongrcs, cap. 3, p. 6, témoigne au contraire 
quMIey fit de grands ratages en 1350 et en 1351. A'tim antns-duolus tub 
scquentilus epideinia patrittm Lcodicnscm , Flandrùim , Brahantiam et 
plures alias partes mirum m modum afih'vit et dcjiopululii fuit. Dans la 
plupart des contrées elle ne durait ordinairement que cinq à «il mois, 
suivant YiUaai| VBislwia Cariusiorvm chez lluratori, tlid, tom. XII, p. 026, 
et d^utrea. 
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avait TU d'antres ehes qui les mojfians qu'ils em- 

ployèrent pour apaiser la colère de Dieu deaéru;- 
rèrent bientôt en un fanatisme, qui donna nais- 
•ance]^k la secte des Flagellans, Cétaicot des hommef 
et des femmes qui fureal ainsi iiommÀ , parée que 
pafeourant les provinces en troupes et à demi nos 

ils se déchiraient le eorps avec des fouets ariiuis au 
bout de pointes aiguës , en attribuant y contre la 
règle de foi y k cette flagellation des effets extraordi- 
naires y et en se livrant à toutes sortes d'eteès (1). 
IVautres, au lien de reconnaître la main de Dieu 
dans cette coulagion , en accusèrent les Juifs , à qui 
ils imputaient de l'avoir causée ou augmentée par 
l'infection des puits et des fontaines ; par suite de 
cette absurde opinion des milliers d'Israélites furent 
immolés à la rage du peuple. Le pape Clément VI 
s'opposa fortement à ce double fanatisme y c^uoi- 
qu'avec un succès inégal (2). 

(1) OtoTttl«»premi«nfliN9ill«itfdawIaS«Mbe«iiittoitd«jiiUil840, 
•oinnt 41M de Strasbearg Im. tit., p. 149, qoi déeril kmn rikt cl 
leva topMiliUomf y à quoi il ftnl ftjaoter 1* vtfett 4e MmA KeUeef ,«» 
«wtont la Imlle par laqaelle le pape QëmenI TI «ondtam le* e n f ie 

de celte aecle , dèa lo 20 octobre de la même uuiée* On la trouve dan» 
^Yna\ài Annales cccJesiast. adnnn. 1349n''20, tom.XVf. p, 292, La pubU> 
Oatioii (le lu huile dans ce* contrées lit, au rapp ort le Kadulphu* do Ilivo,qae 
les f'iageUans n'eattnt point ûn succè», circa partes Wiiras... nen àtu 
•instuU «le. J'ai m une ordonnance inédite du magiatrat d*Aix-la-ChapelIe| 
ditde de r«it 134S, qn» défend de ke iwmif daae la ^e^ 
(S) 1. des Rocliet Efitam, AML Bêtg, L II, p. SU d d*aprèe hii 
Ileweft ffùi, sMf. i» la Bêlfiqmi, U III| p. 187 eeentenl le due 
Jeen Mil d*avoir eu la faiblesse d'ordonner qo^en «rttal toaa let Jnift 
de «ee ételi et qo*ea le» fit périr dtue diten «nppUcee effireus. Qeeique 
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Hais la posle ne fut paa le aeul fléau dont l'Eu* 
rope était alors accablée ; la fiamiineet des tremblemens 

de terre raccompagoaient dans quelques contrées ; 
dans les nôtres lui succéda ^ au rapport de Raoul 
de la AiTière ou dê BiM une espèce de dissenterie 
extrêmement liolente j et par dessus un mal dont la 
nature est inconnue et qu'on nomme par antiphrase le ' 
feu sacré , lequel consumait avec les ]}ius vives dou- 
leurs les membres qui en étaient atteints , et qui 
derenaient noirs et secs comme s'ils avaient été bru- 
lés* On l'appelait aussi le fêu d'enfer ei U fku 

le prMBitr eito en muge Faitteiir de» Quttêiêê Btdkamftm» , peine 

à evoire , sur la foi de cet écrivain , que le duc au détriment de te* fi> 
Btttoet ait aéTÏ contre le* Juif»; Radulpbua de RÎTO dit «inpleoient qn^ili 
furent brûlés dans le Brabant , in Bralantia loto fere hiennio ifjntf vîlam 
^iiiieruntf où il ue fait aucune mention d'ordres donnés par le duc a cet 
égard. Les Brefs que le pupe lit expédier la 4 juillet et lel^ septembre 
1348 pour défendre •on* peiue d'anathéme de moleater les Juifs , font 
voir que les peraéentinni ««re<M eonlitt ttvéUienI deteiplecioneihuie 
fureur populaire. C*ctt pourquoi le pondfe ronniende que personne 
nVieree encnne viidence eonire va, eane un jugement préelfible «Am 
jvd'eiù dtmini reytonù , civitatis aeu imro» tn gva haiitata , E«|ntldi 
Annal, ecclea. ad ann. Î34S, num. 33, p. 281. lee iDaademens de Clément YI 
ne fnrpnt presque pas suivis, sinon à Avignon où il rénidalt elles cSbrta 
des souverains pour sauver le» Juifs furent inutiles contre la fureur du 
peuple tout étourdi d'uue si effroy^abie utoitidité dont il le» regardait 
comme les auteurs. On les nassaerait communément »ans aucun Jogc- 
nient prMaUe, conne le témoigne Albert de Strasbourg. Sohiller, dans 
ses notes sur la Ghnmîque de K,finigsbofen, a publié Paote trèa oniieux 
du procès que k obUelain de CbiUon, au pays de Vend , fit Ikire en 1M8 
k quelques Juifs. Xeinere en a donné un sommaire dans son paraMtê 
historique des moeurs... du moyan âga, §. 6, tom. J, p. 667 et suiv. — 
Contultei également les ouvrages que nouê avonaottéa è la noteS^ p> 148 
de 4 Toi. de cet ouvrage. 



. yui. . ^ Ly Google 



(74) 

Saini Anfamê, dénomioatioiis qui entrent encore dans 
les imprécations du yulgaire (1). La première lui 

fut donnée à cause de la vivacité de la douleur 
qu'éprouvaient les malades , qu'on nommait , selon 
Muratori , les brûlants ( ardantes ). Ce mal reçut la 
seconde dénomination, parce que dans un temps 
ou il fit d'horribles ravages dans plusieurs provinces 
de France , vers la lui du onzième siècle, on eut 
recours avec succès à l'intervention de S. Antoine,abbé. 
€2ela donna même alors naissance à un ordre de ^ 
chanoines réguliers nonunés de S. Antoine de Vien- 
nois, dont le chef-lieu était au bourg S. Antoine 
en Dauphiné , et dont l'institut ^lait de soulager 
ceux attaqués de cette maladie (2). C'est apparem- 

(1) Stlon M, Guys Voyage littér. de la Grèce etc , totn. Il, p, 70, on 
appelait sacrées 1«» tuakilica, auxquelles ie peuple n'oppotail que des 
«dfrandM «te* J^ioi» nieiis voir •implenMOt une «nliplmte <Uuu 1« fmt 
êoitek Samni Innlori iCnfîçwâ. rttMo*mtiU «m*, dittert. IS, tom. I» 
p, SU «t SIS. Lm ItaliAM voulant chargw qttdqiAin do malédiction lui 
«onhaitent «7 fuocù di sanU Awimdo, Parmi le* onvriera liouillenra du 
canton de Rolduc et des environs, rien n*ott plus oomman dans iMr 
colère que rimprécalion du feu enfer. 

(2) Voyex BoUaudu» ilc^a «unclor., ad d. 17 janaar , t. If, p. lfiO-160 
aeq. Helyot Jlùt. des ordres monastiques etc, t. II, p. 108 et suir. Lon- 
gueval I/ist. de l'Église GaUteane^ liv. 28, tom. 8 , p. 12 et luiv. edit< 
de 1783* ~Cea religteax niaient de beanconp de brd dani le traitemcat 
de cet maladie* ; ili avaient daa Ironpeaus nombreux de cet animaux , 
dont qnèlqaet nnt étaient familier» i an point qn^Ua auivaient lea qn^ 
lenra de cet ordre: Delà les peintres ont adopté la manière de repré- 
senter S. Antoine arec un cochon à côté. Cest Pcxplicalion de ce symbole 
que donne 31. Paqnot dans ses notes sur Pouvrage d« Jean Slolanus , 
De historta Ss, imuginum et fricttirarum ; Lovanit| 1771} p. 2dO, expU- 

' cation peut-être plus recherchée que «uiidu. 
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meut à l'époque où elle affligea nos contrées ^ que 
remonte un usage qu'on remarque encore dans le 
seizième dèele , et qui était que des rdigîeux de 
l'ordre de S. Antoine portaient des reliques du Saint 
de lieu en lieu , qu'on payait à quelque couvent 
de cet ordre une rétribution , a&n que par l'inter- 
cesston du Saint les hommes et les animaux fussent 
garantis de cette maladie (I). Elle a disparu aujour- 
d'hui on ne sait par quelle cause ; elle avait cesse 
ses ravages depuis près de cent ans , quan cl elle se 
fit encore sentir au commencement du siècle der- 
nier (2). 

Les épidémies dont il vient d'être parlé , paraissent 
pourtant, dans ces contrées, avoir cessé un peu leura 

ravages ou piulùt ne les avoir pas encore commen- 
cés pendant l'été de Tan 1349 , puisque Charles de 
Luxembourg y roi de Bohême , ayant été élu roi 

(1) J'ai en main un« charte allemande datée da samedi après la 
Fète>Diea de l'an 1601, que j'ai cùpUf sur roripinol, autrefois ronserré 
aux archive» du mona«tère «le Rcn Uatein, par laquelle Jean Slremigh, 
religieux de Tordre de 5. Antoine aux couvens dt Hoistorff et de Bvist 
dëckre qoe le prieur et le» réiigieux de Reiehitein ont mi* eena la pto- 
tcetiott de S. Antoine tonte* tenrt feraei, en a^engagcant de pefev ans 
deui conven» tnadita nn cene d*nn demi florin chaque année qund lea 
rdiquee da eaint seront, auivenft le contumei pmide* à Reiehaleîaj lea 
réligietix accorderont l'hospitalité à ceux qui let portent. En reconnais- 
•ance Tordre de S, Antoine fera des prières n pour que Dieu et le bon 
S. Antoine le» préicrve du déplorable et terrible fléau de Tiuflammation 
du contagieux feu iiirernal, « de!f svchtiqsl heilschen fuerss. — Celte ma- 
ladie ressemble beaucoup au Choiera niorbus qui a fait tant de ravagea 
dana cet dernier* tempe» 

. (S) F(va^«HMra»«d«D,l»lèiie et ]>. Durand, tenu I,paH.I, p. SSS, 
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des Romaîm ou dé Gennanîe, ml au mois de juil-i 
lot st3 faire iuâugurer à Aix-la-Chapelle. Ce moriar(]!ie 
témoigna en cet occasion un affection parlicuiière 
au duc de Limljourg ^ qui était son parent. Non seule- 
ment il lui accorda y de même qu'à son père , pour 
eux et leurs successeurs ^ un diplôme confirmatîf de 
tous les privilèges concédés à leurs ancêtres par les 
empereurs et rois de Germanie antérieurs ^ mais il 
nomma encore ce jeune prince son vicaire et lo 
vicaire de l'Empire pour le temps cfà lui j roi des 
Romains, se trouTerait an delà des Alpes. Par un 
autre diplôme il promet a iiolrc duc de lui rem- 
bourser les irais que l'eiercicc de ce vicariat lui 
aurait occasionnés (1). Le monarque lui recommanda 

(1) Voici la notice que la Tahté de* dipl. Betg. donne de cinq diplôme* 
inédits que Cbarlc» IV uocorda en cette occasion le C» juillet ù no» prince», 
/o. Karolus IV Rom. Hex ctc Jithanni Brah. duci et HE.'fKico de Brabaniia , 
LUIBOaGlAE xtuci, fiio suo eoTutttque heretliùus et tuccessoribus omnia jn-i- 
9iligia ai imperatorHus êt rêgiinu coucttsa confirmât. Datwm Aquisyrani 
yill XaL Augusti, «MM dm* IStf Êie, Orig. ob. ét tnb, atn. 1. iafm 
Uyttte ZstÊTÊi iu Empitnt* ««o. Codé XIIH. -^^KardmB «f«. ^meêdU 
/«kddx» «t» ut UHum fJktlMWMM ««iMtfi» «I dtMù modmimbiê dt imvp 
inêltimen possii etc Orig. ibid. — 3* Kurolus eto Johamd ijutqm» h/KniSkm 
maforem advocati'amrcgaUs seJis Agveiifu douât ad tfmptisvitac svae tt9t 
Orig. ibid. — 4" Karoiuê ctc iiouiut» de Brabnntia nets limbcbcik, c<m» 
siderans mérita probitatit et indcfessae (idei ^luritatem , quiàu» UL Johannes 
Bralantie duar, pater ejusdem, et chraa numaria$ api et progenitores ejus 
tSna fnammioê inséra h«Êunê êt c9amoiu âmMH Oudiù ebrueruut, cont- 
lÊtedSr tt «rdâifll ■«« » nmu Tiemm «ntiAtu m AmIMui UmpÊr», 
éhmrm 9Uta AlpêgfwmÙ, Ut gnud Ht," Orig. ibid^eiM XJI^^ 
a> KÊTtlu» tteffOÊuUit snufio w sKAMUttii >0Gi uumoui, restawarê ê»^ 
pensas et damnn, quae sustinuU{Vs^ nutiauerit> <MqM»i» «mhtmIiM 
f»ru, Otig. ibid. cotté AXXl. 
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dans le même temps , de prcïulre sous sa protec- 
tion spéciale les habitans de la TÎlle d'Aix-la-ChapeUe| 
et de les défendre de toutes relation , TÎolence et 
oppresnon quèlconqaes , ce que le jeune prince ne 
manqua point^'esécuter (1). 

Charles IV fit bien plus encore en faveur des Bra- 
bançons et des LimbourgiQoisi il leur accorda la 
meuBe Bulle d'or par égard |Krar leur souverain, à 
qui il témoigne porter plus d*affection qu'à tout 
autre prinee,à cause de ses éminentes qualités (2). 
Cette charte que lamour pour ses sujets lui ût 

(1) Les Lourgeoia d'Aix-la-Cfiapellc lui ayanf porté plainte qu^on le* 
molestait journellement | il adressa le 4 ami 1348 (V. S.}, en prenant 
1« tii»« dtt Bmni d» BrvUni, seignnt d$ Lmiourg «I dê Mafbm, an 
r«Mril «v bmiqgrBTa à» Unlioiirg, an drotMid de KoUtie eÇ aux ratret 
oSioîen dn pay»* pour leur conmiire que pir iav«ur ipécUte il 
avait autorisé ces bourgeoi* à poursuivre les nialfkitears sur le territoire 
tie limbourg et à les y appréliender. II leur ordonne de plus d^aider 
«PS bnurgeoi» dan* la poursuite des malfaiteur», dont ils atir;uent été 
inquiétés, et à punir les coupable» selon qu'ils le niurilent, sans ordre 
ultérieur de ta pait. Son intention étant que toute protection soit ac- 
coidéaanlubitaBc d*Aii-4aXlMifwEe. Cette eluile, la seule de ce prluoe 
«lue j*aie vue » étant en Flamand} je me «ni» eonteoté d*en donner iei 
le préeîe X* Veyer» archiTUte delà ville autdîtoi m*en a eonmnniqQé 
une copie. 

(3) Quam sud virtuie posemtê non immerito pràe catttrit adamoinu$\ 
Cette Bulle d'or se trouve, avec les confirmations que quelques empereurs 
en ont données, au Recueil des placcarts ci ordoiutances de Brabant pu- 
blié par ant. Anselme, liv. ;;î,liL.;2, chap. I, tom. I, p. 213 et suiv., elle 
a étd publiée encore par d*avtret. On voit auaii ft rendroU cité diffiérens 
aciea émanét pour le nainlien de ce privilège, dont, on lit une vieille 
traduclion IVançaiia aux CtntitmaÈ de Bra&ant êtcg t U| p« 1406 et eniT^ 
Le paya de Fauquemoot ne ftieant pat eneore^ daneoe temps là, partie 
de la provinoe de Limbonrg, n*est peint exprimé dane cette Bnlle im- 
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demander au chei de l'Empire fut constamment re« 
gardfo par ses peuples comme un Palladium. L'em- 
pereur j fait par forme d*édit perpétuel , inhibition 
à tous les princes soit ecclésiastiques , soit séculiers, 

comme à tous les juges et tribunaux de 1 Eiiipire , 
d'exercer aucune jurisdiction sur les habilans des 
duchés de Brabaut et de Limbourg , ainsi que sur 
cens des territoires q[ui dépendent de ces proTinces ^ 
de les citer, éroquer ou arrêter en leur personne on 
en leurs biens , pour aucune cause cWile ou cri- 
minelle, hors le cas manifeste de d6ni de justice, 
et remet à la décision des juges établis par le duc 
le jugement de tous les procès oii les < Brabançons et 
les limbourgeois interviennent soit comme deman-* 
deurs , soit comme défendeurs. Le monarque chargea 
de l'exécution de sa bulle, les sénéchaux et les châ- 
telains des duchés de Brabant et de Limbourg , ainsi 
que ceux des seigneuries de Roiduc et de Kerpen , 
en les revêtant , à cette fin, de toute son autorité , 
pour punir ceux qui y contreyiendraient. Il décerna 
de plus contre les transgrcsscurs , entre autres peines, 
une amende de cent marcs d'or applicable par moitié 
au profit du trésor impérial et par moitié li ceux 
qui auraient souffert du dommage (1). Cette bulle 

périale; mais il ne jouit pas moins du privilège y contenu, depuis qu'il 
fut rduni sous la dominatioa da Doa 4aca, Voyes PUuxwrt* dê Brait., 

I. c, cliap. 5, p. 225. 

(1) Placcarts de Brab. , 1. c, chap. 8, p. 227 scq. Voici la »onsrrîp~ 
tion de son ordonnanne à cet égard . Carolus... sentier apeciuULua et nO' 
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fui confirmée par rempereor Sigismocid le 6 janvier 
de Tan 1424 et par l'empereur Maxiinilien , le 5 

mars 1512. L'empereur Charles-Quint en ajoutant, à 
ces confirmations , la sienne , donnée ^ de l'ayis des 
états de l'Empire, le 1 juillet 1530 , commit l'exé- 
cution de la bulle au conseil de Brabanl ^ qu'il cons- 
titua à cette fin Ticaire impérial • avec autorité de 
» procéder contre luus contrevenants, princes ou mem- 

> bres de l'Empire , séculiers ou ecclésiastiques , de 
» quelque rang ou condition qu'ils puissent être^ 

comme contre des rebelles y et de les condamner 
« à une amende de deux cents marcs d'or , appli- 
» cable pour une mpitié au fisc impérial, et pour 
» l'autre au duc de Brabant , et de les priver de 

> leurs droits y rang , honneurs et dignités et même 

> de les mettre au ban de l'Empire ^ ordonnant bien 
» expressément que tout ce que le conseil de Bra- 
1 bant fera et décernera dans celte matière , aura 
» la même force et vir;ueur , comme s'il eut été 
» iÎBiit et décerné par l'empereur mêoie. > c Le con- 

T*BnTOQEH Komt appelari consuevit ti ci&PBaiir provinciarum sentscaliis 
caHellanis , EatVivo Xivdieusi, Schulteto Antrerpiensi , qui pro iempore 
fucrint etc. l a date porte Trajicti sujyra Mo^am anno dum. 1349 indiet. II. 
Kalendis mut iiif reynorum nustrorum anno tertio. 11 y a ici erreur dana 
cette annéo coniue par rapport à eclle 4e Fére ehiétienne, la bulle même 
ayant élé donnée k Aii,-lft4!]iapelle le tS «ofit tS4S , cette cmnmittian 4ott 
néoemiiemeni être poelérienro.— Paieille eemmiMioA fui donnée k eee 
•teiohanxete par Pempeienr Sîgismond le 7 janvier 1434, ûid., ohap. 3, 
p. 223. Ces deux empereur» nomment le duché de Limboarg avant celui 
de Brabant, \r tiscmi lxLloaient parce qa*ib étaient iaïaa de ranoienné 
maison des duot de ^itubourg. 
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* seil deBrabaAt, comme le remarque M. le président 
» de Neojr (1^ a souTent fait utage de rautoritë qat 
» lui était accordée relatiTement )i l'ciécutioii delà 

* bulle d'or, mais presque jamais sans exciter des mur- 

> mures et des plaintes de la part des princes et 

> des tribunaux de l'Empire , dont il réprimait la 

> jansdictioii » L'en en Terra ^ en 1709, un ex- 
emple remarquable qui regarde le Limbourg. Les 
états du cercle de Westpbalie n*ont cessé, depuis 
l'an 1582 , de réclamer contre ce privilège , lequel, 
selon eux, on étendait arbitrairement , jusqu'à ce 
qu'enfin il (ut stipulé par les traités d'Osnabrock 
et de Munster , que lea abus proyenant de la bulle 
d'or de Brabant seraient abolis, ainsi qiieles représailles 
auxquelles elle avait donné lieu (2) ^ mais il faut 
bien, dit M. de Pfeffel , que les remède» qu'on 
a trouTés pour en réprimer les abus n'ayent pas été 
bien efficaces , puisqu'on a laissé snbsster , dasiales 
derniers capitulations , la promesse de réformer les 
abus de la bulle d'or du Brabant (3). Dans quel- 
ques unes de leurs capitulations les princes se sont 

(t) MèmvkêM hùt»^ êt ptmgpiH ^Pojfê-Boê AMrkHdÊM^ «htp. SS. 
•il. S, tom. II, p. iSS «l «aÎT. 

(9) On peut voir «ur ce* réclamations de* état* de l*Knpûre, entre 

antre» B. Struvii Corpus juris puhlici imp. Eom. Germ. , CBf. 6, 
p. 130 seq. ou le commcnlaire «ur rrtfe Bulle par Henri-Gunthpr Thu- 
ietnariu*, lequel »c Irouve ù la fia de son ouvrage intilit'i : J ractatio de 
huila aurea , argmiea ffiumiea ei vera etc. Francoturti, 1724, in-rolio. 

(3) A hrè^é ckrmoL 4ê fhi^ n Ai énU pMSc é^ÀUmagm*. Paria, 1 77S, 
1 I, p. 618. 
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fiilil autoriser à user de repcmilles ; ils auraieat 
même voulu que ce privilège eut été entièremenl 
aboli ; mais malgré toutes les réclamations , il a siib^ 
sisté jusqu'à l'époque de laréTolntbii de 1789 qui 
a changé la iace de presque tous les états. 

Les Liégeois furent les premiers qui tentèrent d y 
porter atteinte ; mais Charles IV , comme il « été 
dit en parlant de leur tribunal àbunf de paix ^ré- 
prima aussitôt leurs entreprises, à la demande du 
duc Jean III qui était rentré dans le gouvernement 
du duché de Liinbourg , par la mort de son tils Henri. 

Ce jeune prince mourut, le 29 novembre 1349, de 
la peste, au grand regret de ses sijets et particulier 
rement de son père , dont il était l'image pour la 
valeur, les connaissances dans l'art de la guerre , et 
Tamour de la juslice. L'empereur Charles IV le 
chérissait comme son propre £ls , le roi do France 
l'affectionnait de même ; en général notre duc com« 
mandait le respect et rattachement à tous ceux 
qui le connaissaient (1). Le mariage qu'il devait 

(l) Albert Argentin, in Chron. ad ann. 1349. Scn'ptor, rer. Gtntm^ 
TTrstisii , tom. II, p. 154 Mortuntur ijuoque eodem quadragcsimo notioy 
circa finem in pestUeniia — item riuHooFNTTcs dvcis iib*.ba.'<tu1 gêner prac- 
dkiijoannis (Fruucorum rcgii tilnî Anon. chron. duc. Brait , p. 74; IJenrù.u», 
ëêcundvs filius dusit in uxorem filiam Joanni* ducis Normatmiae,.» Qui 

Mgm orfM <uMi««raf , quoi seripsit n «Bçm uwmut n aoinrini mmou 

^fl^fratovà» UmtiméaigAÊtiÊr , «e H fnprùu fUim éjmê ftiitiêt SimikUr 
fit rêm fhnwiwj «I étU fiitfnMfM not/Uam 4/«» kobtr» ;>o<ii«nml. 

TOn T. 6 
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contracter avec Jeanne de France , n'eut pas liea 
à raison du bas âge de la princesse , qui épousa 
ensuite Charles I ^ roi de Navarre. Le duc de lim* 
bourg en mourant ne laissa point d'enfans. Butkens 

néanmoins lui donne un fils naturel appelé Jean , 
qui Tivait en 1429. 11 fonde son assertion sur ce 
que dans un certain registre, ce seigneur rerient sous 
le nom de filê du due de I4mbourg mm son fiU 
Henri dit dê JAinbourg. Cet historien ajoute qu'après ' 
la mort du duc Henri , son frère , Godcfroi prit le titre 
de duc de limbourg et de seigneur de MaUnes. Je 
l'ai bien rencontré sous cette dernière qualification, 
mais non. sous Ut première et je doute fort cpi'il l'ait . 
portëe en effet. Quoi qu'il en soit, ce prince ne tarda 
point à suivre son ii ère au lûiubeau , étaut mort 
dans la Semaine sainte de l'an 1352, nouveau stjle (1). 

(1) Butkcni, t. I, p. 446 plnre «îî mort dans la Sfjrsaine Sainte 13ô0 
OU «elou le nouveau ilylc lââli uiau un titre du 3U novembre de cette 
miéet dont il ton parlé Unlôti fut voir qu'il Tivait encore à cette épo- 
^Dfc I. <!«• Boctiea, |i.tll attrUnw m mort & le peale «n la mettevt 
aoiu Vnaét XWi, Jeen III prenmt le IS jeuTler IS50 le litre de dao 
de Limbourg, comme on va voir, il fi*etl fpakn» eppereitt4|M Goderroi| 
«en IU»| ait joui de ee duché* 



Jear m ayant reprii le ggiiYaniemeiit du lim- 
bovrg I un de ses premiers soins fot de yenir an 
secours de l'abbaye de Yal-Dien laquelle il con- 
firma toutes les faveurs que lui-même et ses prédé- 
cesseurs lui avaient accordées pour la tirer de l épui- 
sèment où elle était tombée , et qui l'avait forcée à 
hypothéquer la plupart de ses biens* Le duc Tou- 
lant qu'outre l'abbé , il y eut douze religieux dans 
ce monastère , en attendant que le nombre en put 
être au^eoté , de son avis où de celui de ses suc- 
cesseurs y ordonna que tant que les revenus de cette 
abbaye n'etcédaient pas la somme de trois cents 
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muids de seigle (trecentorum modiorum siLi^inis 
les religieux ne fjourraient être molestés pour les dettes 
contractées avant l'an 1325 y excepté celles dont les 
créanciers auraient des reconnaissances de l'abbé, 
confirmées par les supérieurs de l'ordre, et qui au- 
raient été approuvées par lui duc ou ses prédéces- 
seurs. Il enjoignit en même temps à ses officiers du 
Limbourg de faire reudre à ce monastère , sans 
forme de procès , tous les biens qui en. auraient été 
aliénés lans son octroi ou celui de ses prédécesseurs , 
et dont les détenteurs n'auraient pour eux que la 
possession , celle-ci ne pouvant à elle seule porter 
de préjudice aux propriétés ecclésiastiques. Cet acte est 
daté du 12 janvier 1349 , selon le style de la cour 
de l'évèché de Cambrai , ce qui le rapporte au 12 
janvier 1350 , suivant notre manière de compter les 
années (1). 

Longtemps auparavant ce prince, pour relever 
cette abbaye de son état de détresse , avait «rdoané 
que ceux qui ^ pour quelque somme d'argent , en 
auraient reçu en engagement des biens-Ibnds , des 

dîmes ou des renies foncières , lui payeraient le sur- 
plus du produit de ces biens , après en a oir retiré 

(l) Charte iuLilite tirco des aruhivcs de Taijiinvo de Val-Dieu, dont 
Toici le début : Joliannes dei gratia Lothanntjiae , Bruàanttao et Limlvrgiug 
dtiS, «t êttcH impmrii Huarekio emn Mot tt piat uum* nattri aniecessortt 

ftwn 9ti£»»rtaip'ûitaê4mnûêtna Uneriâ iêHumii^n, H ettmétetum «#• 

wtI hm ÊÊ réttParif Ump iti gmotf mm ête. 
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les intérêts qui leur étaient dûs. £t. comme il en 
é\9âl à qui des biens^fonds STaient été ^gPgÊs «nib 
la conditioii qu'ils leur apparliendraieni en propriété, 
dans le cas que ic rachat n'en eut pas élè fait aux 
termes conTenus , le duc comme souverain ( tanquam 
dominuê ) cassa cette stipulation , en ordonnant que 
ces fonds sereient reodus aussitôt que le pris d'eo- 
gagement aurait été refondu (1). 

Ces ordoiinaiices sont très remarquables pour la 
jurisprudence de ce temps-là, outre qu'elles nous 
découTient la marche que le gouvernement suivait 
alors pour empêcher le dépérissement des établisse- 
ments religieux. Le due Jean parait a^mr eu une 
prédilection pour l'abbaye de Val- Dieu. Tous les ti- 
tres du quatorzième siècle de i^abbaje de Rolduc 

(1) Ceat ce qui «e voit encore par une charte iuédite tirée des archives 
4q cette tUiaye, dont la dite eat : Jkam LowmiiêMah pott damÙÊÙtm 
pd emlaiw QiuaiOM «mm dMil 1S38. le duo «pfè» avoir dit qne 
00 moiHMlèfOf qoi avait fonda boaueoiip do tervicas à tôt aienz, ( 

persit scrviciis et impendiis accepta ohscquia) était devenu si pauvre qu*i| 
avait été oblige d'engager la plupart de tes biens à vie des créanciers, 
ou à ua terme fixé, ajoute: Oculuvi nostrao considérât ianis ad relevamen 
ipsius iniendentes volumus quod ht qui do honis firaediciis.,,. aliquid pro 
detcrminuld summâ animas pcnsionis ad vitum hubcni ub ipso monasterio 
Oêngnaiumfd^ ipso assignaiOf si plus valuêrU quam summâ suœ penstoaist 
êmm Umtum dshitum acc^tiant, et quod super est im vsvs ^uiuswumastttii 
nvettaharj ven .oUpiid eUigaiiim de proêmissis ad fraefistm oligoo* 
niai annoriMi Urmimtm pn wrtâ êummê peeuisiaê nà eonditiott» UtU où- 
«tperint, quod eomm êssot isrsdiias psrpstua si infra ipsum terminum 
minime redimeretitr piijnus , tpsnm pignus retinoani doiiec soluti fuerint t 
ft mon uitrOf iempus enim redemptionis sis pruefxum totutitcr tanqttnm do- 
minus, qiumttm in nobu est et faeers tenemur de Jure et rutioue recoca^ 
»us etc. 
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ayant été coniumés par les flammes à la réserlre de 
sept à huit peu important , on ignore ce que le duc 
peut avoir fait en sa faveur. 

Les archives de la ville d'Aix-la-Chapelle nous 
ont conservé un monument inconnu aux historiens 
du Brabant^ mais bien glorieux pour la mémoire 
du duc Jean* C'est Tacte de confédération que , de 
concert avec son fils Godefroi , il fit , le 13 mai 1351, 
pour dii ans avec Guillaume , archevêque de Co- 
logne , ainsi qu'avec les villes d'Aix-la-Ghapellc et 
de Cologne» pour garantir le repos public et la 
sûreté des chemins , oh des brigands échappés à la 
peste exerçaient leur métier. Cette confédération con- 
nue sous le nom de Confédération dû la paix com- 
mune , lui approuvée par l'empereur. Les conlcdérés 
nommèrent douze jurés ou juges devant qui toutes 
les plaintes sur l'infraction de la paix publique 
seraient expédiées sous un sceau particulier anx armes 
des quatre alliés. On convint de plus du nombre 
des troupes » qu'au besoin chacun fournirait pour le 
maintien du repos public. Plusieurs autres princes 
entrèrent par la suite dans la confédération , tels 
que Guillaume, marquis de Juliers ^ Thierrî , comte 
de Looz et seigneur de Heinsbcrg, Jean , seigneur 
de Monjoje et de Fauquemont , et Jean de Fau- 
quemont , sire de Borne et de Sittard (1). Cette 

(1) Voyei M. Mj-yer dam son /7t<<. de la ville d\-1 ix-Jn- Chapelle , en 
anenuiiul, chap. 36, §. 11 rt 14, p. 325 et 328. i;in*';riplion du «ceau 
en qu«*Uua était; S, PÂClS G£A£RALIS l>0]ll]HOfil Jl £T CIVllÂTPM AO 
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confédération contint par sa puissance les brigands. 
Nous voyons cependant que les confédérés furent obli- 
gés de faire le siège d*un repaire de brigands Dom- 
iné Grjfp9nkoê»mi. Ce cliàteau était extrêmement fort; 
il se rendit à la fin par capitalation. On accorda 
un sauf conduit à la garnison aussi loin que Gonon , 
abbé de Roldiic , cl deux chevaliers le jugeraient 
convenable. Mais le château fut démoli , et Ton con- 
fisqua autant de biens du propriétaire qu'il en fallait 
pour dédommager des marchands brabançons et d'au- 
tres qu'il avait dévalisés (1). Cestle seul événement 
qui, h notre connaissance , ail alors troublé la tran- 
quillité publique. Cependant au milieu de la paix 
dont il jouissait , le duc Jean ne fat point heureux. 
Son coeur était toujours navré de douleur par la 
perte qu'il avait faite de ses fils. Ce qni l'sffligeait 
encore plus , c'était l'appréhension des maux , dont, 
par l'ambition de ses gendres ^ le Brabant et le Lim- 
bourg pourraient être tourmentés après sa mort , que 

CàVSu. LWe de eenfédénlioii Mt dtK k Cologne le Jouf de 8. Ser» 
veia ISai* Vw eele peMtf à Leebenieh le jour de 8w Atidfë, et non le 
eemediepTèii eenine le marque IL flejer) le duo JeeO| Gedefieif ton filt, 
et let entret «lliéa, admettent dent leor eonffdénlion Jeen, tire deleii^ 
qvenonlt qui t'obligea de fournir à «es freit vingt eeTBilers, bien erm^i, 
pour 1p» tiploit» ordinoiree et le double pour le« cipéililioiii loinlainei 
{reisBii) et pour le» «iège*. L'an 1352 Jcuii de Faiiqiit niuut , sire de Boriiei 
tftitrii dau» la confédération en l'obligeant de fouruir lu moitié du con- 
tingent du tire de Fauquemont. I*ti eu k non UMge le* originaux niémea 
de en eete» et de pinceurs anlree relatif* k eette oonfédération. 

(f) leier Im. tit,, % 16 et 17, p. SS7 et «nÎT. te eavltulation e«t 
da SS jnin 1S64. 
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ges infirmitAf loi annonçaient être prochaine. Ce fut 
le désir d'éloigner toute calamité de ses peuples , qui 
l'aTait dirigé dans le choix des maris de ses iiiics y 
•nr tout de l'ainée* Les guerres qu'il avait eues k 
flootenir oootre Jean , roi de Bohème , chef de la 
maison de Lmemliourg , lui faisaient craindre que 
cette maison devenant toujours plus puissante, n'en- 
treprit un jour défaire valoir ses prétentions sur le 
duché de Limboarg , qui était Théritage de ses an- 
cêtres , et même sur une partie du Brabant, comme 
l'avait déjk fait le roi de Bohème à qui l'empereur , 
Louis de Bavière, en avait même accordé la succession 
éventuelle comme celle au duché de Limbourg. C'est 
ce qui détermina le duc à unir Jeanne , sa fille, en 
mariage avec ffeneesku, fils puîné de ce monar- 
que (1). 

(I) Auon. Chron. duc, Brah., p. 75. Rndnlpli, do Hiro, cap. 3, p. 6. Lo 
roi de Bolirmi^ av^it d<'s Tan 1 324 dcmamlt uru; partie du Rrabant, corame 
Je rapporte fiutkeng , t. I, p. 398. Voye« dan* J. P. Ludc\Yig, Heliqutae 
Mmimteriptor., tom. V, p. 060 oa dam Innif , Ced. Ûêmu Dipl., i. fi 
p. 1007, le dipldme de teidt de Bavièie xappotté dent an vtdimut de 
Btedenia, «rchefèque de Trètee, en dele da 18 eoAl 1835, pet lequel, 
en lecomiieusance de* «erTicetqoe Jean, roi de Belième,lnievettfeNdiM 
pour parvenir à la couronne de TEmpire, cet empereur lui proiaet aon 
•••ittancc et lui accorde l'investiture des royaumes de Bohême et de 
Pologne , ainsi que de la Misnie, de plus la «ucce««ion évcnliiclle dan» 
le* duché» de Lolbariugie, de Brabant et de Liuibourg | au cas que le 
due Jeen Tienne à mourir eene laitter d*en&nt. L*enntfe marquée dana 
la date du diplôme impérial, donne AvoUm* ( liaei Colenbej // neeaa 
4wfmM«, lana doute de Tan 1814, tfpoqne de FaTénémenl de loaia ^ 
l^Empive i laquelle austî il a*e»t trouvé à Cologne comme le prouvent 
deux autres de eet diplAmea dana Lunig, i$jN(DÎIiy.«w^., oontin. de la 
partie 1 1 p. 477 
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Les lois du pays appelaient cette princesse , après 
la mort de ses frères , à la successioD de tous les 
états de son père. Ce prince laUraéme déclara ses 
iotentions k cet égard , dâns une disposition , où, en 
même temps , il détermina les sommes d'argent qui 
devraient Aire payées à ses deux autres filles , Margue- 
rite , comtesse de f landre , et Marie , duchesse de 
Gtieldre et pour consolider celte disposition il la 
fit approttTer par le chef de l'Empire. Bans le même 
temps Charles IV , qui , en conséquence du mariage 
de son frère avec la princesse Jeanne, deux mois au- 
paravant lui a?ait transporté le comté de Luxem- 
bourg y érigea ce comté en duché par un diplôme 
donné à Metz le 20 mars de Tan 1354 (1). 

(1) Botlmt 1. 1, p. 410, citant à la mirg* Uê «korlM é§Bnikaa , 
donne le préeUdee dtapot ittootdndno en iiioutont qoe Pempereur Chérie* IV, 

& le demande du duc , la confirma par letlrts dontUêa A Toid U mardi 
devant les Pâqun fiories de l'an 1364. fiais c'est à tort que cet histo- 
rien et plusieurs autres après lui , ont rapporté cette confirmation h 
l'an 1365 ( nouTcau style ). Car, comme je l'ui dcjà remarqué dans 
Vlliétoire abrégée dn Tiers-Etat de BruLant , p. 100 note 32, lan 136> 
Cberlet IV fnl en Itelie, où après j être entré dès le nioit d'octobre 1864 
il teçtti la couronne impériale à Rome le jeor mène de iNiqnea 1356 
aînai qn*il le témoigne lui-même dan» une lettre publiée par Sohannal, 
Vindemiae lUitr, coUect. II | p. 130. Mais en 1864, Charlca ae trouva pen- 
dant le carême en Lorraine, on en a de* diplômes dalé$ de Toul, de 
Pont-à.^Qousson et de Uctx. C'est dans cette dernière ville qu'il donna, 
le 3 des ides de mars 1364, le diplôme par lequel il créa Wencedas 
duO| on trouve cette pièce dans lUiraiii , Oper, diyl.yi. I j p. 221, Ber- 
tbolei HiH, de Lus^ i, Yll , ftreuv. p 7 et ailleurs. Le 13* des calende» 
d^avril ( 80 aara ) il fit expédier dan» le mime ville un dipMme par 
lequel il érigea le comté de Xwernbeurg en dnebé. Cet aetof auivant 
la remarque du rédaoleur de la 7M dêê 4^Bê/g, difEerc peu du pré- 
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Comme le duc lui-même, ses peuples du Bra- 
baat et du Limboiirg ae Toulaient pas qu'après sa 
mort ses états fussent morcelés entre ses gendres; 
leur Toeik était qu'an seul cTentre eoz derint leur 
mettre. Pour eiprimer ceToeu, des députés de trente 
huit villes el franchises du Brabaiil l'L de quelques unes 
du Limbourgi se réunirent à Louvaiu y le 8 mars 1354. 
Dans cette assemblée ^ convoquée sans doute par le 
duc , on vit comme députés du duché de Limboui^ 
les ècherins et conseillers des Tilles et franchises 
de Limbuurg , de Daelbem , de Rolduc , de Kerpen , 
de Wassenberg et de Sprimont, qui, avec ceux 
de Maestricht , sont nommés après les représeutans 

cèdent. L'tiri-in^l , scellé du sceau d'or, •« trouvait à la chambre de* 
compte* ù firuseiies dans un coilre de fer, dit couamuiiéuieut le cufjrê 
fort et était odtë num. XIII. Voyei «umî le Mu^. cftr«i. Belg , p. 333, 
doDl Tantoiir « ta qa« o« dip1dm« «vail été mtiiii d\iii iCMn d*or. Tri* 
theniut tftrun. ûittmtg, ad um. tSOS, «'ettMn» douta tromp Ioriqii*U 
ëorit qua ranpeienr Heori VU , avait créé duc «ou fil$ Jeao, pour lui 
Jkire avoir plus aiaément le royaume de Bohème. Bertholet , /ne. ctï., p. 13, 
a publié le diplôme par lequel Cburles IV notifie aux babitans de la 
Roche la ceosioa du comté de Luxembo>irg quT. atait fuite à AVencesla», 
•on frère. Cet acte est daté de Trêves le S février dê k 8« année de se* 
régnea ( 1364 } j mais dans la TabU dts di'pl. H»tg, le 8< de février est 
marqué an lien du 8* De ee* pièce* oottipatéeaen«entble,îlré*ullequHl 
y a erreur daua la ehiffie de Taouée d*ttne cbarte du due Jean , por- 
tant pour date /* S7 «ettibtt ISSS } par laquelle il fait donation de la 
terra d*Aiseau à Jean de Brabant dit Brant, son CIs naturel, que jiour 
jUus grande surteit il fait approuver par noslrechir ^/ dit^l, li'ettcàlianf 
dus de Lvtzemlcrg , et nostre chiere fille Jchanne, duchesjte de Lutzemhin tj, 
comme nosirc prochaine herUicre. Celte pièce a été poblii^e per Jaereiis 
Supplément aux trophées de Brub. du Bvtkens ,inm. Il, additions p. XXVI. 
Btttkene lui- même en a fait ipention , p. 446 , san» remarquer Terreur dana 
ranuiée de la date. 
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des sept premières villes de Brabant qui l'étaient en 
en même temps pour plusieurs autres non exprimées 
dans Tacte. Tous ces députés ^ ayant é^rd à la fidélité 
et à l'amitié <|a'ils ont toujours conservées entr'eux , 
mais sor-tont au bien-être de leur cher seigneur 
le duc , de ses enfans et de ses pays , déclarèrent 
qu'ils ne souffriraient jamais que le pajs fut divisé , 
mais que si le duc "vint à mourir sans avoir Mi 
de disposition sur le sort de ses enfans , ils recon- 
nditraient pour duc eelui-là seul 2i qui appartenait 
le droit de l'être, pourvu que celui-ci consentit 
à faire justice à ses belles soeurs , en leur assignant 
de l'ayis de son pays^ c'esl4i-dire des états du peys, 
la part qui leur Tenait dans la succession du duc 
sauf rintégrité de ses pays. Les députés désignèrent 
ainsi clairement pour souverains Jeanne et vVenceslas. 
, Ils confirmèrent cette résolution par le serment , 
et s'engagèrent au surplus à s'entre-aider de corps 
et de biens pour la maintenir , comme aussi leurs 
libertés I chartes de privilèges , coutume et usage (1). 

(1^ J'ai tiré copie d^un original de cet acte aux archives de la ci- 
devant haute oour de Umboarg marqué AA , qui , a qi>eli|itet difléreneet 
dVwihograplie pffè«f «tt eonftwnie à rédilimi qui en « âë bite eu iMfgtir 
me BmAanif p. p. It4 et ISS, et dent le St^^mêni «e eaiye i^pUm, 
de Vunoirt perRooMet, t. p. Il, p.- 166. La plopart des noble* étaient 
ftiit une pareille f;onvention, dont Pacte e&itte aux archivea de la ville 
de Louvain, Muivnnt l'inventaire de ces arriuvfs que j'ai tu r\ui fi-u 
Mgr. rt \i'([ii(' d Anvi i s vt oîif-z ft-u M di i Rochea, secréiuirc iIl- i aca- 
démie impér. de bruxeilca. Le chiouiqueur 2Uintfliet avait eu coiinaia- 
Mnoe de mite deoHe eoBTeolion , cemaM en le toit par ce qu'il rap- 
porte à llan lSSS,p. SSt.—KeteilaaMnIdndno appartenant! ranm4| 
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C cst pour la première luis ^ depuis la conquête 
du duché par le duc de Brabant, que 1 on a tu, que je 
aaohe, les représontaDs des villes et franchises des deux 
pays agir de ooiuïert dans une affîdre qui les intéressait 
d'une manière égale y et qui était de se maintenir en- 
semble sous un même souverain ,iîomme aussi de 
conserver leurs droits et usages respectifs. C'est 
dans cette intention qu'on les verra encore se réunir 
en Tan 1415. I^puis l'an 1354 les bonnet genê de 
la ville ei du pays de Limheurg sonteonstamment res- 
tés unis avec les villes et franchises du Brabant, 
ainsi que 1 ou voit par une déclaration des mngistrats 
de Louvain et de Bruxelles , qui reconnaissent qu'en 
Tertu de leur union avee les habitans de la Tille et 
du pays de limbourg , ils sont daligés de les aider 
k maintenir leurs bons et anciens droits , usages , 
coutumes et pratiques admises de tout temps, selon 
lesquels ils doivent être traités en tout (1). 

comme il a éié prouvé à la note prerf^rienle, r'e»t aussi sous celte année 
qu'il faut consigner l'acte d'unicni tutru le» Brabantctdu lim- 

bourg et non en comiau l'ont fait tics liuciics et Dewei. Lou- 

vais, d*QÙ il Mt datéi faimml partie «lort du dio«ète de lié^f, on n'y 
•iiiviil plu», depttU 1S9S, !• «lyte çaUioan d*«prè» lequel on daUU le* 
•eteo dsB* le perlie dn Brelwnl qui dépendeU d« dieoèae d« Cembni. 
D'aillcurt il eat clair, par la teneur de Tacte mime, quMl eot antérieur 
à la disposition faite par le duc relativement à sa successiou. Dire| eveo 
le» lustnriens ciK^» , qoe les députés des villes n'auraient pas eu cnnnats- 
sance de celle dijposiliun, déjà fuite selon eux, c'est uiu supposition qui 
cootraxie absolument le but de l'assemblée de ces dûpulcs. 

(1) Je possède une copie de oeUe décUrationi en nanend, du SI 
Juin 14M, tiitfe d^oa i^Utro de» erahivee de la ville de B«aseUe». Slle ^ 
ae IroBve au»»! aui arehivea de la ImiiIo cour de liniboovgi ntarqude W^L 
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Il est ëvideni par là que la réooîoQ du duché 
de limboui^ à celui de Brabant n'avait apporté 
aucun changement aux lois , aux coutumes et usages 

ea un mot à la coiiisUlulioii de ce pays ; mais que 
les Limbourgeois avaient toujours contiQués à être 
gouTernés comme ib le furent du temps de leurs 
anciens souverains. 

Le duc Jean ne survécut pas long temps aux ar- 
rangements qu'il avait faits par rapport à son suc- 
cesseur , et dont il recommanda la manutention 
aux étals avant de mourir.. 

Après avoir été longtemps l'objet de l'amour de 
ses peuples , qu'il avait gouvernés avec autant de 
bonté que de gloire , il leur fut enlevé le 5 décembre 
de l'an 1355 , non par la peste , comîiic le dit 
Hatteo Yillani , mais à la suite d'une longue maladie 
pendant laquelle il recommanda à son successeur 
de gouverner ses peuples, selon leurs anciennes lois 
et coutumes (1). L'incontinence à laquelle il s'était 
livré pendant un certain temps , fait une tache à 
sa mémoire. Dans le grand nombre de ses bâtards, 
il s'en trouve un nommé Jean Van Vene, auquel 
il assigna^ suivant Bu&ens^ douze mille royaux sur 
le chÀteau de Rolduc , disposition qu'il fit ensuite 
approuver de l'empereur Charles IV, par acte daté 
le 1 septembre 1354. 

(1) Batkena, t. I, p. 440. Anon. thrrm. Ave. Brah , p. 7S, qui l'appello 
amabilis dus en ojoulant: pnmncioê gvas noMUw reserut. VoyeK auaaî 
iluduJpbu* de Rivo, cap. 4, p. 5. 
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JsinsB el WsiKMAs » son époQx, ne tardèrent pM 
à prendre poswsnon du dachd de firaliant C'élaît 
un ancien usage chez les Bral»ançon8 qu'ils fissent 

toujours à la mort de leur duc un pacte inaus;iiral 
avecson successeur, pour mieux assurer la liberté et la 
dignité de la nation (1). LesnouveaussouTeraina se eon- 

(1) C*e«tH>tleo TtUmi, Mtîmriê, llk eap. 48, dut* Xmatori JS«r. 
/bitte. Mript^ X, XIY, p. 378 , aateur alors vmnt, qni «ttoile cet «ncien 
«Mge. Son témoignage Tient k Tappui de ce que j'ai autrei^ écrit aor 

l'ancienneté des états de Brahanf que r«rtainea personne*, par «vsième 
ou par politique, pr(^tenc!ait'iit f^iire ^Lisser pour une institution dci ^i jcles 
postérieurs. Ceux qni dans ces anciens temps contractaient avec le »ou- 
' Tcraiu à son aTénement au gouTerncment pour se garantir de Toppressioi^ 
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formèrent à cet uaage. Leur conTentioa avec les re- 
présentans da pays , qpi est nommée par les Bra- 
bançons Joifeuêe entrée , est datée de LouTiia le 3 
janvier 1355 , yieux style, on 1356 sdon notre calcul. 

Elle contient , entre autre , l'engagement de la part 
de ces souTerains, élément pris par leurs successeurs, 
de ne jamais séparer du duché de Bi^abant celui de 
limbourg , ni les pays de Baelhem et de Rolduc^ de 
plus la promessede retraire la terrede Wassenberg (1 ). 
Après» avoir éié inaugu ras dans la capitale du pays, ces 
souverains le furent successivement ^ suivant Zantiliety 
dans les autres villes* 

Leur inauguration se fit plus tard au duché de 
Limbourg , où Tasage , dont il a été parlé , était 
aussi reçu de toute ancienneté , comme le prouve 
le fait même. Elle j fut double ^ celle de la duchesse 
eut lieu le lundi avant la fête de S. Mathieu , apétre 
et évangéliste ( 19 septembre ) de^ Tan 1356 , mais 
Finanguration du duc ne fut célébrée que le jour 
de S. Scverin ou 23 octobre suivant. Ils donnèrent 
à cette occasion leurs chartes séparément, quoiqu'elles 
soient toutes deux de la même teneur. C'est la plus 

ilûciity ja reqpirtt luicn, ce qa^ool été ctmt qp^aa a nonunéa depnit 1m 
SkOt, T«i«i puMige de Vilhoi : Tru AwftoMwi» «tum vêtU di 
%a ««/ diiM dli BrAond» per éttert fiu sicurif « nguardati , e per 
antica costuma «on ogu mooêUù duca di Brabani* r^fàotmm fuMota iêga • 

comparjnia . 

(1) (^est ce qu'en énonce plm» amplement l'article 4. Voyez cette pièce 
•n Luysier van Uruùuut, p. 1, p. 127-134 et aux Plaocarts dt Brab.f Ulf 
p. IS6 «t SUIT, 
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ancienne des Joyeuses entrées des ducs de Limbourg 
qui nous rette. 

Par ces chartes Jeanne et Weoceslas déclarent 1* 
qu*ils ont fait leur serment aux maitres , bourgeois , 

hommes et autres sujets de leurs villes et franchises 
de Limbourg , de Daelheni et de toutes leurs terres 
en deçà la Meuse, et que ceux-xi leur ont réci- 
proquement prêté le serment de fidélité. ' 

2^ Qu'ik leur confirment leurs franchises , coû- 
tûmes et libertés , telles qu'elles ont étë en vigueur 
de tout temps, et promettent de les leur conserver, 
comme aussi de les gouverner tous , sans diàtinction 
de conditions , en conformité de leurs lois f coûtâmes 
et anciens usages* 

3^ Qu'ils promettent encore de ne Tendre, ni engager 
oucune partie du pays et de ne nommer aux charges 
ni des seigneurs étrangers ^ ni des bâtards. 

4* Qu'ils consentent k ce que , comme auparavant , 
il soit établi par eux et les représentans du pajs i 
douze hommes indigènes, x>our fiiire droit à 
chacun (ce qu'ils appellent faire la loi du pays), 
avec pouvoir à eux de choisir dautres en rempla- 
cement de ceux qui viendraient à mourir. Ces douze 
hommes n'auraient d*autre clief ou ressort que la du- 
chesse et le doc même , lorsque ceux-ci setrouTeraient 
au paysj ou en cas d'al^sence à leur député , à cjui 
ces hommes devraient porter toutes les plaintes ^ 
sans être jamais obligés de sortir du pays pour chercher 
la justice. Les sonyerains ajoutent encore d'autres 
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clauses qu'on peut viAé dans lears aeies méines qoi se 

trouvent au Code diplomatique. 

Le délai que Jeanne et Wenceslas avaient mis à 
se faire recevoir coainie «ouTeraîns da duchë do 
limbotii^ ) parvint smis ^ottle des tracasseries qu'Os 
eurent avec leur bcau-frére , Lmriv , comte de Plan* 
dre, et qui bientôt éclalcrent en guerre ouverte. 
"Rien n'est plus embrouillé que le récit qti'en ont 
fiiit les htsloitena de Brabaot et de Flandre; pca 
d'aoeord entre eux , ib le sent eitoore làblm avec 
les histerietis ïîégeois. C'est ce qui ra'engagfe à en 
dire quelque chose ; on verra par la suite que celte 
pelilc digression se rattache à mon sujet. C'est d'a- 
près d^us historiens qui vivaient en ce temps et 
un troisième ) pirésqae cetitemporain , ainsi qued^a* 
près- quelques chartes inédites , que je vais raconter 
brièvement ces événemens , eu marquant leurs dates , 
qu'on chercherait vainement dans les historiens de 
Brabant , et de Flandre , où au contraire tout est 
embrouillé, 

La duchesse et le duc de BrabaUt s'ëtamt engagés 
par leur pacte inaugural à donner telle part aux 
deux sœurs de la première, que les représentans des 
villes et du pays auraient réglée, sans toutefois dé- 
membrer le duché. Eenaud ^ duc de Gueidre , éfraus. 
de Marie, se contenta dé eel arrangement; msns'Lmm, 
comte de Flandre , qui avait épousé Marguerite, re- 
fusant de recevoir de l'argent, prétendait quilde- 

TOMB Y. 7 
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Tait aroir un tiers da Brabant ; au refus qu'il e»» 
fluya à cet égard, il réclama encore la seignearie 

de Malines , comme sa propriété, le prix d'achat 
n'en ajantpas été pajé par le duc défunt, tandis quci 
conune on l'a yu ci-dessus , le comte y avait re- 
noncé (1). Les deux contendans demandèrent Vin- 
Testiture de cette seigneurie à Engelbert^ Mqne 
de Lié^e , de l églisc duquel elle relevait, Le prélat 
était disposé à l'accorder à Wencesias ; mais comme 
ce prince refusait de prendre les engagemens qu'£n- 
gelbert exigeait^ Louis l'en obtint à rintervention 
du comte de Namur , et passa par tout ce qu'on lui 
demandait. Avec cela il n étuit guères avancé , les 
habitans de Malines récusant constamment de se 
ranger sous sa domination (2) ^ quoique l'évéque 
de Liège leur eut écrit pour les engager à abandonner 

(1) nalteo Villani, /oc. cii., p. 37y j Kadulph. de Rivo, ca//. 4}ZanU 
jUet ad ann. 1356, p. SSt. La Tobtâ dit dipl, b«L donne en lUmend 
l^elyee d*une ebarte fiaaende, par laquelle Weneetk» ét Jeanne» de 
llavia de lent eenteil et de leur* benne* TÎllei aMignent à Marie, dn- 
ebeeie de Gnddre, lenr «oenr^M part dana la inceeMion petemelle cle^ 
Braxelle» le jour do 5. Jacque* ap6tie 18M vidimu8 arigUuU d*\M*» du 
de Brah, arm. 8 Layette Gueidrc Â. 

(8) C'e«t ce que rapporte levold de Northof, chanoine de Liège dans 
cetcmpi, dans sa Chronica mmit. de Marka , aux Scrip. rer. Gerta. ^ 
ileibomii, t. I, p. 405. — Lls conditions imposées pur TéTéquede Liège 
étaient d*abord 4|tte lea babitana de Haline* ne ponmîent aervir dan* 
tnenne guerre contre IMvéque et aen égliae et cn*nîle que» nonebatant 
le privilège d» non ceaeem'e octroyd par Tempereur Chade* IT au ba* 
bîtana du Limbourg et dn Brabant , les parties de ces pays appartenant 
m diocèse de Liège demeureraient sujette* è la jnrisdiction de l^éfêqne 
et de rarchidâacre et au tribnnal de paix. 1« 
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le parti da duc et de reconnaître Louis pour leur 

seigneur (1). Le duc de Brabmit était encore moins 
incliné à lui céder celle propriété. La contestation 
tirant en longueur, le comte de Flandre résolut de 
8e &ire droit les armes à la main , et entra au mois de 
juin , dans le Brabant , k la tète d'une armée formi- 
dable, dont l'infanterie valait mi lus. (jue la troupe bra- 
bançonne. Le duc vint à sa rencontre avec une armée 
moins forte à la vérité ^ mais dont la cavalerie était 
ét plus nombreuse et meilleure. Heureusement quel» 
qnes barons des deux côtés les empécbèrent d'en 
venir aux mains , et l;i question touchant Malincs 
fut remise au dire de huit arbitres choisis de part 
et d'autre (2). Ces juges firent h Assche , et non 
à Malines^ un arrangement qui aurait pu apaiser 
les deux parties ; cependant comme llalines devait 
rester au coinle , des habitans de Bruxelles , fàchéf 
de cette disposition , arrêtèrent quelques-uns des 
arbitres ^ comme traîtres à la patrie , et les mirent 
en prison (3). 

(1) Bnfkent qui p. 47t eite cette lettMf 4*«pré* 1m «rchita* de Kalineiii 
éorit en eontradietion «^eo elle deux paget plut beat, qà'iaiiiiédwteinent 

après la mort de duc Jean, le ceinte de Plendre sVtait rendu maître de 
Halinc!». C.Hie erreur lui eit commune avec plusieurs antres écrÏTaiiio* 
VAnon. Ciiron. duo. BraO. p. 70 et plusieurs autres ne se trompent pas 
moins en avançant que les Nalinoia se donnèrent spontanément au comte 
avant la guerre dont il va être parlé. 

(8) Leveld h Notibor, loo. cit., IL Yillani, cap. 43 et 44 p. 380. 

(9) Zentflict, p. 263} aelen lerold de Rorthof le dachetae fltMieir lee 
arbitrei iueiêM H eammtmiiaê ùhyua. YtUani, cap. 77. p. 3SS, dît en 
contreife que c*eat le due qui erdeena d'erréter lee qvetve arbitres neraméa 
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Cette démwxhe r«UmBa la guerre. Le comte de 
Flandre se mil le neuf aoât en marche pour entrer 

dijns le Brabant avec une armée extrêmement forte, 
et arri?a le scizie k Scheut , prè» dç Bruxelles; Wen-* 
cédai ^accompagné de Thierri^ comte de Loos et 
seigneur de Heintherg cl de Gérard » comte de Berg, 
étant fena le lendemain en m présence, on oommença 
vers midi à se battre, mois à peine le combat était- 
il engage , que iétcudard du duç ayant été abat- 
ttt| «oit par accident , comme le veut YiUani ^soit 
par traUsQoti , comme le marque Levold, d'après le 
bruit pQblic;1es premières lignes des Brabançons se dé- 
bandèrent en désordre et les autres, à leur exemple, se 
dispercèrent. Les historiens du j^js, grossissent beau- 
coup la perte de» Qfobançeoii dails cette fatale jour-- 
néej Villani, an contraire, regarde comma une 
espèce de mer?eille qu'ils ne perdirent que cinq 
cents hommes datis une mêlée, où, stlon lui , leur 
fierté et 1 orgueil du duc iureut eonipndus (1). 

par Ini^ loraqvMt alUienl a^nger laliiiet m oemto de Bandra. Bai* il 
«■I ocftaîn par la acdlenea da (kiillaonae, oonte de Bainanl et de Hol- 
knde, oitée ci-apHa^ que let jnget avAtant TaU à A4»che une espèce 
de paix qui fut rompue. — Quelques hialorien* du •iècle dernier dt««nt 

qac la dunhesse Yonlant en l'absence de son mari , coniurer l'orflge qui 
menaçait le Brabant abaadoona Malines au conite de Flandre qui se re- 
lira dati« ses états, cette erreur grossière a été rapportée par det écri- 
vains plu» modernes. £t voilà comme on écrit l'histoire i L. 

(I) X« Villani) cap. 44^ Opo /» «MêtOH fe «mMrWb Mttitno, •!« 
Mdtmmm df BrtiianaimL Vilboi nomme plnakiiira. fqi«- WeqAealai FAIle- 
mand cl piélend au ch«p. 8S, p. 40S, q«e pov a^r i^é Allemod , ee 
prince fat peu aimé de Brabançona et le taxa d^avoir par Uchelé (ptr 
MM coitréia) abandonné co riche et neble paya.— Tojea Ica eliap. 
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Wcitcedas se relira avec les ehevalien allemande 
à Bruxelles et delà à Louvain » d'où il passa a?ec sa 
femme en Allemagne, ou plutôt à Boi»le-duc et 

puis II Maestricht. Les habitans de Bruxelles, après 
quelques négociations , ouTrirent le lendemain leurs 
portes au Tainqueur , qui se rendit de là à YiWorde. 
Les Halinoia Tinrent à sa rencontre et le imnirarent 
pour leur seigneur. Les Ân^ersois ftyant au' contraire 
lait mine de vouloir lui opposer de la résilance , 
il se dirigea sur Louyain qui se liyra à lui (1) 
le mèoie jour , c'esl«à-dire le iringt d'août^ suivant 
Lerold de Northof * La cause d'une redditiùn ai prempte 
fbt/seloB ce chrcniqueur, qu'ils Tenaient d'apprendre 
que rêyêquc de Liège avait aussi déclaré la guerre 
au duc (2). Trois jours après, Ânvers se donna éga- 
lement au comte de Flandre (3). Toutes les autres 
Tilles en firent autant ^ avant la fin dn mois d'août , 

p. 3t>d et 400, sur la baUiUe méaie| et le nombre de combatUns qu'il 
groctit •xtrènottieML — BadMfhnt de aîfOf oap. 4, p. 7. — Zantfliet, 
p. aeSt-^M. Dewes dana md BiêMm gènètàU dtU Belgique, t. III, p. 34t 
dil qm k «eiciMvv d'A«<che jeta honlenwnieiit à tene Fétondut de Bru- 
iMitfOio» fckt iilmfâoilMttMlé Cet acte de lâcheté rapporté par M. BeTr«t 
~ Yienl contredire ce qu'avancent Yinaai et Levold d«.]lfirtlioC I» 

(1) Villani cap. 81 et 82, p. 401. —Pierre h Tfiymo,part. V, tit. 4, 
cap. 6) rapporte la charto de privilège eu Flamand, qne I nuis donna aui 
nallnoit le jour de sa réceptioo, 20 août 1366 , et le «erment que lui 
prêté reai cec ilourgeoU. 

(e) Ufdd à XorthoT, 1. o., p. 40S. 

(t) Pierre à nymo /m. «iL, oi^. S. «ifre le eherte pe» laquelle le 
eomttt coofirme le 8S eoAt 1S56 «ux Anvertm leur» prWU£(|;es afeo eetle 
lé«em$ 911e née* hourgeis denostre vUlê dê MbUmm Mtoni é iouê Jow 
yvâllM et délivrez de la décharge de leurs bienx appelle opsi.acii en ttotr 
dUU piiiê d'Anvwt êlc 11 lear été «ioai le droit d'éttpe dn lel | det poia 
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exce|>té Bois-le-dac qui, au rapport de Zanlflict, 
refusa avec persévérance de recevoir ce prince pour 
souverain (1). 

.Les Liégeois étant , dès le vingt et un août, entrés 
dans le Brabant , j brûlèrent Uannut et Landen , 
ainsi que plusieurs villages drconvoisins. Les habi- 
tans de Tirlemont eherchèreut en vain à les en empê- 
cher. Dans ce in^me temps, le comte de Nainur fit 
une incursion dans le Brabant-Wallon , oii il ravagea 
par le feu plusieurs villages des environs de Gem- 
blours et de Perwez. L'évéque de Liège allait conduire 
toutes ses forces dans ce pays , lorsqu'il reçut ^ 
le 23 de même mois, avis du comte de Flandre de 
s*en dispenser (2). Ce prince pourvut Malines d'une 
bonne garnison , n'en laissant que de faibles ailleurs , 
et s'en retourna en Flandre , après qu'il eut appris 
que le roi de France avait été fait prisonnier par 
les Anglais le 18 septembre ^ à la bataille de Poitiers. 
Cette circonstance, selon Zantfliet, l'engagea à se 
rendre à Paris (3). 

Sur ces entrefaites , Wenceslas ne se livrait point 
aux divertissements à Maestricht, comme Ten accusent 

son» et de l'avoine. Weaccslaa le leur rendit le 0 flércmlire suivant, tUij 

cap, il, mais bienlùt ils lu perdirent do nouveau i-i [)our luuglt'tua. 
(1) Villani, rap. b2, p. 402* Ce iut à Bois-le-Duc que, •uivaot Ra- 

dulphn* de ftivo, 1« duc t^éUtt fetîrtf. Zaolflict le fait partir da LoQTaîn 

pour Dieal et de là pour rAllemagne* 
(S) Levold à lloHlu»r, Hadulpbti* de Eifo et Zantfliet /ee. cil., 
(3) Villani cap. 82. Z.iniflict p. k65. Le 21 septembro le comte de 

Ftaodre était encore à lUulines, témoin une de «es chartes de ce jour | 

cliée par J)iv«eu« Mtr* iiraiunt^ lib. 15, p. ISS. 
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les historiens brabançons ; mais ^ suivant Kaoul ■ de 
RIto , il traraillait sans relâche à solliciter des secours 

auprès de ses amis, les comtes de Looi , de Berg , 
et de Gatzenelenbogcn , ainsi que Waleran de Fau- 
fUBtnont , êire de Borne et d'Herpen; Renaud, sire 
d'Argenleau, Thierri^ sire d^Emptines, son frère, 
et d'antres lui en fournirent. Cette armée ne fut 
pas plutôt ressemblée, qu'il se porta avec célérité 
dans le Brabant , battit les Flamands et conquit le 
pays presque aussi vite qu'il l'avait perdu* Toutes 
les yilles y'Oxcepté Kalines , rentrèrent sous son obéisp 
sauce (1). Ce qui faeilita ses opérations , fut que les 
habitans de plusieurs villes en chassèrent eui-mémes 
les employés du comte de Flandre à cause des in- 
fractions qu'ils avaient faites à leurs droits et usages (2). 
Louvain , Bruxelles, Anvers , Tirlemont , Leeowe ou 
Leau étaient déjà soumises avant le quatorze octobre. 
Ce jour là ces cinq villes de concert avec celle de 
Bois-le-duc et tout le comoin pays de Brahanl pas- 
sèrent une convention avec l'évêque de Liège ^ oii, 

(t) Raiîulph. de Rivo, l. c, Wenceslaua intérim impigre amicoa ad- 
vocaus %xt%MtLo Jmtvm cogil cxercitum , Fhindroxque magnd celeritute ag^ 
gressus Bruxoliat, Lovanium , ceteraqu» oppida in auam poUstMem redit/îi. 
Sola MeohlinitkwmUi FkmAiaê poretttê» Zanifliet p. SSS, ne nomme comme 
«et alliëa qoe le» eointe» de Loo* et de Berg. Butkent et Sueyre en in- 
diqnent pluiienre «niree.— H. Dewes dan* se leeonde édition de eon 
Ili«loir« do la Belgique a rétabli d'une manière exacte let faits qn^il avait 
tout a lait dinatntét dan« son édition de 1807. Yoyei auaai le premier 
volume du Cours d'histoire Belgique du même auteur. I.. 

(I) Zantfliet l. c, Villani, Ub. 7, cap. .11, p. 4e;î, qni 
«n ditant que le» uégociatious <ic pais coiumciiccnoi dèa le moi* d octobiu> 
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pour détacher le préUt du eonte de f lendre , elles 
reconnurent enire autres r«ulorîté de «m iribumil 

de paix sur le Brabant et éloignèrent ainsi , par 
cctle faiblesse, la cause qui, jointe à la rétention de 
lUlinea ^ avait , selon Leveld de Nortbof , provoqué 
ses armei contre le duo. On stipala en mèine temp« 
le libre passade par le pays liégeois pour aller du 
Biabaiit au duché de Llmbourg (1). Peu de jours 
après , et daos le temps que le duc se faisait inau- 
gurer à Limboui^ • la duchesse elle-même , accom- 
pagnée des comtes d« la Marck et de Berg, ainsi 
que de pludeufs autres comtes et seigneurs , con- 
duisit un gros de troupes sur les terres du comte de 
Kamur. La destruction d'un grand nombre de villages 
par le feu, fut le triste résultat de cette expédition (2). 
Ces ravages s'étaient prolongés pendant quelques 
semaines, s'il est vrai , comme Sueyro le rapporte, 
que le duo Wenceslas se trouvait encore dans le 
comté de Namur , lors de la rencontre qui , au 

(1) Voyei levold de Nortliof îoc. cit., et Tacte même que j*ai cité avec 
1j confirmation doiint^e par les ducs, dun» la uotâ l do lu page 152 du 2* 
vol. du oel uuvrage. Ou voit yar cette pièce qUe| •( ce que les histo- 
rien* braiiiiuçtius racontent de lu rentrée de Bruxelles soua i uixussaace 
det MiiKrBUi* Ugitimet pur Knlré^idité du o]i««alief j^wrvrd i'iSwIbm 
Cil Téritubla, cet événement ett antéritar av 24 ootobMi aafiiel il« le 
placent. Cpnvultei égdeoient tur ee traité De Vanbi, Iféaiaw'aa mli» 
LIU, P.8S7. L. 

(2) Crasfinû S. Seperini ducissa Brabantiae eu m magna gente ete, dit 
I.evold df rSorlliof, /ce. c*/., Voye» aussi Vappetidis ad chron. Leod. dans 
lu IVova bibliûtluca Mst. du P. Liibifo, t. I, p. 407- Cdul>ci attribue 
celte cipédiltou au duc* 
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mois de uoyembre, eut lieu , près de Sandylict , entre 
les Flamands et les Arabançons* Mais cette affaire dont 
lesnns donnent l'arantage ans premiers, les autres aux 

seconds , est renToyée par Butkens au commencement 
de Tannée suivante. A cette journée, les Brabançons 
91 nous en croyons un de leurs historiens^ ont pour la 
première lois iait usage de canons qu'Us appelaient 
alors dans leur langue des DanderbiusM ou boetes à 
tonnerre , et que Pétrarque nommait des Machine» 
infernales , dont la fatale invention rendit les iorces 
du corps inutiles pour la guerre (1)* 

(1) luNtori AnHpriL Uàl, mêdii oevt, fitMtt SS, t II, p. ftl4 prmitft 
irréfrtgabkmeni par un pa«tag« de Pétrarque qn^on coanaÏMait les ct- 

iHtns avant 1344; mai» 11 obserTc en même temps p. />I5, rju'on vn fai- 
«il il rarement u»age pendant 1b quatorzième siècle et les premier» unnéet 
«lu «iècle «uÏTant. Je doute qae les hiibiiau» de Loavaia se soient servis 
dans Tafiairc de SandvUct de trente deux pièces de canoos , comme l'avance 
BitiMM Bêrmm Laptm, Ub. 3, cap. 7, I, p. 108» ou mène dedoiua«| 
tfomme le dit Saef ro p. S8S, U ett du motM oerUia qoe dans les guerre» 
poilérieiirM peadant ee tiicle et lea picmièrea annéaa dn ivirant, ana- 
quelles cet» de Louvain prirent part on ne voit pas qu'ils ayent ea. dea 
canons. Au second siège de Grate en 1388, ceux de Bois-le-Duo ame» 
ii»>r< nt, «uivant VAnoH, chron dve. Brab., p. llS des machines qu'il» 
eii^èreut pour forcer la place jilures et suinjjtuùsat muchinas... crtxirurn. 
Ce irétaieiit point des canon» sans doute j on ne peut pus uu<»t tegarder 
eeoime Ida lat lieinbardaa doni il fait mention p. lOS en parlant du' 
premier ai^ de (rate en 1386, lapit ob ât/ua 9§hU minu» o ftamlerda. ' 
liana «Se cbaria aHamaïul» de l^in 14B3| pQbliëe par Cndaau» Cod, diplm^ 
t, II, p. ISSlf on renian|tte parmi l'attirail dafnerre do ebltaan de Tom< 
lu i g, quatre boctes dont deux boSlea de chambre ( Kammeriwssrhen. ) et 
des pierres pour le» charger, un tonneau do poudre { DonrchruJz), deux 
mille flèt-he» et »ix ai bulélre». Ce qui proiiv»- qu on «e servait rie» anciennes 
artoes pour le niouis autant que des iiouveiie». — Consultez «or i époque 
de rinveulioo du canon le Dictiounairo de la couversatiou. t iO, p. 81 1. L' 
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Ce qu'il y a de certain , c'est que l'empereur 
chercha à procurer des alliés à son frère le duc 
Wenceslas ^ ou du moins à diminuer le nombre de 
ses ennemis. Dans ce dessein ,ce monarque se rendit 
4k Maestrichty aprè« avoir passë les fêtes de Noël à 
Metz, où il acheva la iamcuse Bulle d'or qui a rendu 
son nom célèbre , pour avoir été depuis la loi fon- 
damentale de l'empire d'Allemagne jusqu'à l'époque 
de sa destruction. Jeanne et Wenceslas étant Tenus 
le joindre pendant le séjou r qu'il fitè Maestricht depuis 
le 17 de janvier jusqu'au 9 de icvi iei , il tenta ci eu- 
trainer l'évêque de Liège dans une alliance avec 
le duc de Brabant oontre le duc de Flandre ; mais 
il eut le déplaisir de Toir le prélat s'en excuser (1). 
Il réussit mieux à l'égard de Guillaume, comte de 
Namur , non seulement il le réconcilia avec Wen- 
ceslas sur les di lié rends qui avaient subsistes entre eus 
touchant Poiivacbe et d'autres terres dans le Luxem-, 
bourg , il les arrangea- encore sur leurs contestations 
qui regardaient le Brabant. Celle toucbant Thom*- 
mage de la terre d^Àtjseau fut remise à la décision 
de l'empereur. On convint encore des points suivants: 
les ruisseaux deXo/i^&er etdeHarton formeront, comme 
auparavant « les limites entre le Brabant et le Namu- 
rois ; les prisonniers faits dans la guerre seront relâ- 
chés de part et d'autre; les Juifs seront rendus à 

(1) Ufold k noithof , /oc. «•». p. 408 et 407, •ttirrat cet lutrar !■ yré 
teDoe d« rempereur pamit pour «Toir été plu* nuUible qu^uUle aux 
BnliMfoBt. Cett une «Bgératioa, 
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ceux à qui ils avaient été élés, le comte ne conduira 
plus les troupes de son comté contre les ducs ou te 
duché de Brabant| pendant la guerre qu'ils ont avec 
le comte de Flandre ; mais comme vassal de ce dernier, 
il pourra le servir avec cent hommes armés , dont 
quarante seulement pourront être tirés du comlé de 
Namar^ pourvu que le comte de Flandre se trouve 
en personne à l'armée. Cette transaction fut laite le 
six février 1357 (1). 

Vers le nième temps Jeanne avait, dti consen- 
tement des representans du pajs , lait un arrange* 
ment arec l'empereur en layeur de Wenceslas sur 
le mode de possession et sur la succession des duchés 
de Brabant et de Limbourg , ainsi que des territoires 
qui en dépendaient. Voici le précis de ce traité : 
Wenceslas jouira dorénavant à plein de l'adiniiiis- 
tration et du gouvernement des duchés de firabant et 
de Limbourg, ainsi que des terres et des fiefs qui en 
dépendent, comme en étant le vrai , le naturel et légi- 
time seigneur , il placera les employés et fera généra- 
lement tout ce qui appartient à la souveraineté, mais 
au su et gré de la duchesse; s*il arrivait qu'elle lut d'un 
avis différent du âen , il fera ce nonobstant valide- 

(I) Va eitrait de cet «ote te trouve dam Bntkent, preuv, p. ISS el 

ddiiB Vinrent, des ckaries de IVamur %WL Menumcns uncienê de H> deSainU 
Gétioia, t. p. 931 t'en -voit le précia; niais ni Tun. ni Taulrc n*or- 

frcnt laut ce qu'il contient. Voyez le loul eiitifr dans Bt-rtljolct f/ist. d§ 
LvJOiml^ l. Yll, yrcuv. p. 20 et 21. Cotte transaction jironve (jiie la 
réponse hautaine qne, suivant Zuntûitit, p. 264, le comte de N^niur donna 
à rempcraur) eU plus que «uapeclct 
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ment ce qu'il trouvera ixm ; néanmoins , tant que 

la duchesse vivra , il ne pourra , sans son consente- 
ment , engager , échanger , aliéner ou vendre quelque 
partie des duchés de Brahaot et de Limbourg. Si 
la duchesse vient à mourir avant le doc , sans laisser 
d'enfans , celui-ci lui succédera dans ses duchés et 
dans ses autres seigneuries; si^ au contraire, il meurt 
le premier et qu'elle passe à un nouveau mariage, 
les en&ns qui en sortiront lui succéderont à ses états 
mais s'ils meurent tous deux sans postérité , la suc- 
cession dans leurs duchés , principautés et seigneu- 
ries sera dévolue au plus proche héritier de la maison 
de Luxembourg, c'est-à-dire au chef, de cette maison. 
Il fut encore stipulé par ce traité que le duc et la 
duchesse ainsi que les représentans des duchés de 
Brahant et de Limbourg ( fiée non iota BrabantioB 
et Linihiiryis patriae) ne pourront, sans le con- 
sentement de l'empereur y faire ni paix, ni trêve 
avec leurs ennemis; l'empereur de son côté n'en 
pourra faire avec eux sans le consentement des ducs 
et des représentans de leurs pays. 

Ces conventions, qui prouvent combien Jeanne et 
Wenceslas étaient animés contre leur beau-frère, 
furent publiées par la duchesse daiis un charte datée 
du lundi avant le dimanche Invœamê de l'an 1356, 
suivant les^le de Tévéché de Cambrai (1) , c'est-li-dire 

(1) Gel aele a été publié par Bolkens , frêti9*t P- Bertiiolal ffiit, 
4tÎM9.t t. VU, preuT. p. 16, Tiumoni Vorps diplom., t I, p. II, p. 331 
et Lnnig C«d, Gmm, dipitm., I. II, p* 1260. VAmm, c&riwi, Arc. Brai., 
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]e 20 féTrier 1357 , selon noire manière de compter. 
Le lendemain les autorités locales de Bruxelles pro- 

mirent de les garder sanf les privilèges des Brabuii- 
çons ( sa lois pHvilégiis Brabantorum ). Le lundi 
suivant, les magistrats de )a même ville et oeuip 
de onze autres villes firent entre les mains de leurs 
souverains \ et d'après leur ordre verbal , le serment 
d'observer ces convcnlioiis faites par ces princes , 
après saine et mûre délibéiation avec les grands et 
les vassaux , ainsi qu'avec les députés des villes (1). 

Bans le temps qqe le dac était à Maastricht , 
Godefroi Van der Hcjden lui ayant offert la maison 
ou le chàleau-fort qu'il avait à Oyes, au comté de 
Daelhem , le duc , après y avoir ajouté les biens qu il 
possédait dans le même village hinwsn den synen 
lui donna le tout enwndble pour le tenir en un 
fief motivant du duehë de Lirobourg, souilla con- 
dition Déanmoins , que ceux qui , dans cet endroit, 

p.77. Saejra Anuales de fiande-y, p. 517 et d'autres ont mal rapporté oel 
arrangement à Fan t35S| et avant la bataille du 17 aoâi. 

(1) Piem à ThjBo^ pwt. V, lit. 4, cap. 13 rapporta tout ce* aeln, 
«m y Yoltl* mepfaevMliw im aigiilrat* de ftnselle* en dalè-ds SS 
j«iltl«r ISttSt V. 8. dont voiei m «liffait: Sufgàii&giilri , êeàUHt, «mi- 
tuies t ceteriqut tpfidmd WÊhttrH opfUi BmttMhtâif, HmMrtmt mùftrH 
quod H<u diacrctos viro» et honestos nostro» cooppidanoa ; latnres preientium, 
constittrinittnf, per pre^entcx , nostro.i veros nuncîos spéciales , dantes et cott" 
ferentes cisdvm , ex parle 'Urti opindi BrvireUensis , yhnariam poiesifitem 
Oi/emii, Il uctandi f ardmandi et disponcndi ujia cum sercnissimo principe 
ivm mû Miftv Kanhtwm Amm». f iwpw glw ».» super priviUpi* MM iUttrùt 
mMé 41* flintffê HMftw Wmtt9tiw ^ fntdan domina tmiru Jokmum^ 
coUoUb h ttuOtiaf ftaiwm «< firmm» , 9i ratmm haètniêf gtitâgHd ftr 
«mtilkm dMt dvwiM impmitaru , Meianim^e mnteierum ««ttrorwiR aé 
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auraient commis uu crime digne de mort , seraient 
livré» au duc ou a son officier pour subir le cbâ* 
liment mérité ^ mais que les biens en seraient con- 
fisqués au profit du seigneur vassal (1). ^ 

Peu après le duc Wenceslas reçut une lettre de 
l'empereur , son frère , datée de Cologne le dix-sept 
de février , par laquelle il lui recommandait qu'il 
ne devait point assujetir aux contributions les fermes 
que les religieuses de l'abbaye de Borcette possédaient 
à Vilen , Beilelich , Epen et Saint-André , quoi- 
qu'elles soient situées dans son duché ou domaine 
de Limbourg, mais laisser jouir ces terres de l'im- 
munité leur accordée par les empereurs et rois d'Al- 
lemagne (2). Le village d'Epen, comme on, le voit 

( de) Uâifm primtêgiû ttehm, «rdinaitm fuerit tivtgêiiim ef^S» Laehtrto 
deiMnne pnbliëe par Bvtkvnt. <— S» t« prpmeiMde la ville de Bruxelle* 
feria tertio, prosima ante Jomiiiiaam nvocwir 1356 (V. S.) ^4/» Celle de* 
■ville» de Louvain, de Bruxelles, d'Anvers, de Bois-le Duc, de Tirlemf)nt, 
de leeuwe, de Nivelle, d'IIpusdcn » de Vilvorde, d llcrcntbal, de Ju- 
dogne, et de Lierre. Qvia illustres principe» dotn. Wencesiavs.^ et Jokanno,.. 
tama «I matmro inter «• cum procerAu» êt «uù fideiibus lalito consUie 
titca «UtpoÊUùmem ête amM 1867 ftrùi ^imia pr^gima mit dmùdeam 
urmuTiT ûtUt^^Utm, Gdto-ei mat datée d'epvée le noawett atyle* 

(1) Bulkene, I. I, p. 47S; el eux prtuvtt p. ISS^ un cilnit de IVrfe 
daté de llaevtricht le S février 1367. 

(2) Lii TaL/e des dipl. IicUj , en donne un précis d'oprè« le regislre 
de» privilèges rt fïpmphon», fol. 220, à la chambre de» comptes. J'en 
■ i une copie fuite pur nutuire d'après l'original même, que voici; Kur<,lua 
^uurtus,.^ iUustri Wenceslao... jjtinctpi ei fratri notlro dilecto grutium ci 
eaiM 4eiii«ai» Prineeps et f rater kariêêimÊ, Ucêt gutudam Imta nUgiouartm 
MaUtêM «I ««Mswwld» mwasUrU de >eftTUro «rd, iH&Ure. dgiwlanim uu^ 
IrareM Hketarum mMkut €mri§ vYiSMi ;MMaica, un §t ad UNtiina âii* 
BBIAB CM» i^MTum pêttùttutii* uni9€r$iê , à» toe aooAtv nm foMime u«<« 
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faisait alors partie du duché de Limbourg , dont 
la seigneurie de Wiltem , à laquelle il a appartenu 
depuis , était également une dépendance , ainsi qu il 
lÊ déjà été remarqué ailleurs. Le duc Jean III 
donna en 1345 , cette seigneurie à Jean , dit Gos« 
«elaer , son frère naturel, seigneur distingue par les 
charges qti'il occupa en Brabant ; mais il ne parait 
pas qu'il ait d'abord pbienu tout ce qui en faisait 
partie. Nous voyons du moins que Gosselaer ayant 
rapporté à Wenceslas et à Jeanne tous les alleux 
qu'il possédait aux environs de Willem, les en reprit 
en fief avec celte seigneurie, à quoi ces souverains, 
en considération de. ses services , ajoutèrent, le dix 
février 13ô6 , en accroissement de ce fief ^ la haute 
et basse justice du village de Walwiler et de celui 
de Mechelen ( dont il relevait la moitié de la sei- 
gneurie de Monljo^e) comme aussi leurs autres pio- 

Bii&C£H$l siie consistant y tamen quia eidem ahbattssa , conrcnius et monns- 
terium Borisetense a divis RomatiMrum imperutorihus et regiius predeces- 
tor^us noslris , nobis et imperio primaere su0 fvndaUonU naapserunt esot' 
4mm, ^pmjuÊ et tout ^Mnm «MnoifiMr ttkm tttù tAH$d*m frtduuêo* 
rOw tio»lr£r et néUê «pWMKhw fnaikgiis, gratHê et HttrfHh» dotuH 
tt UUrlaii (•!«) eeniiêtma». MMiàt* v^tmnê tpea» cm hHfuêwtii iOÊf 
làtn êi grattas geuerosius eonservari. DUectionevt tvam fratemam affitC" 
tuose requirenles et roganîis, nihilominui tilt seriuse mandantes, quaienus 
«Oêdcm albaiissam, concenluvi et monasterinm in ovinibvs predictis bonis et 
curiis iysnrvm ac omnPixts carundem ■pcrttnentiis nullutcnvs exaclimiare seti 
vesare et quascumque solutiones ab ipsis ejcigere debens seu ipsos per vec- 
itnêum ^tuvU «Jfo ««r*iMs'«M> grmamùut fiumoioNM melniw* ,proui 
fr^Ma» «< fuwmncêfnm iffigig cammman, Ihitm ifti (ktmiaéUXVJi 
MÉMM FUnuru, n^atum twttrenOm mne umdêetmo , fW|Mrtf ««r» êtcwido, 
( eral tif otlwm ) jwr ^Miniinn. Cemeelhtmtê /«. By^HnuU» 
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priétés siluéei dans ces villages , de même qae le» 

fiefs el les vassaux qui en dépendaient et enfin huit 
vassaux domicilîéii dans ie village d'£peQ , qu U tenait 
•uni d'eux en fief (1). ^ 
Quoique la Tenue de l^mpereur- dans eea con- 
trées eut ^ eomme on vient de le voir , privé le eonte 
de Flandre d'un allié , la guerre ne laissa pas de 
continuer tout l'hiver avec des chances variées, selon 
Butken8,et même, suivant Mcyer^ au désavantage 
de nos souverains. Ce qu'il y a de certain, e*est 
qu'ils commencèrent à se lasser de cet étal de choses 
et à rechercher la paix.. Pour y arriver, ils engagèrent 
dès le printemps , Guillaume , dit V Insensé, comte 
de Hainaut et de Hollande à se porter comme mé- 
diateur entre eus et le comte susdit. Dans cette vue, 
se trouvant ^ Berg-op-Zoom , ils lui quittèrent toirit 
CP qu'ail leur devait encore à raison du douaire de 
la duchesse, qu'il promettait de pîivcr plus exac- 
tement par la suite qu'il n'avait fait jusqu'alors. 
Ils lui cédèrent de plus, en se réservant seulement 
le droit du son de cloche, le château et la seigneurie 
d'Kensden, sur laquelle son alenl avait formé des 

(l) Voyez Butkcns, 1. 1 , p. 369 , et aux ftreuv^ p. 140. Ce qu'on lroti^« 
de plu» ici ctttiriSde la TaUe des dipl. fielg. oix s- trouve uneanitUn., 
en flamtod, de Tecle daté de Bruxellc* le 10 février 1355 (V. S.) qu'il 
îodiqiie. D»n» eetle TM» on voit de plu Toidffe donné pu cet mmivc- 
reine eux dohevint dee villagee de Wel^ler et de Meeliclen d obéir, aii 
dit eeigneiir de Wittlien ( Witlem ) cl 4 eet euoeeMMee, de Ini tmAf 
hommage et service , comme de iione tnjele ( y w idile d i n ) annt lent» de 
faire il leur légitime aeignear. Brux. le 13 Té v rie r I3ô5 (V, &} BffUiM 
dêê ttigMMriês engagét dcfuû 13M cotté V, fok 10 ei terao» 
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prétentions. Cette double cession n^était pourtant 
que éonditionneUe et pour le cas seulement qu'il Tieo- 
drait à bout dé leur procurer la 'paix aTec le eomte 
dé Flandre. Bans le cas contraire , Guillaume était 
tenu de dëfier le comte dans un mois après la date 
de cette convention , et d'aider le duc et la duchesse 
à lui faire la guerre , dès qu'il en serait requis , 
> moyennant qu'on lui remette un mois d'avance la paye 
de mille eheraliers, Ridderen ênd& KMcktên (1). 

L'événement ne prouva que trop qu'ils avaient 
traité avec un ingrat* Choisi arbitre de leurs différends 
par tcff deux parties, il donna « le quatre de juin 
à Atb , une sentence marquée au coin de la par* 
tialitë contre le duc et la duchesse. Aussi , ne peut- 
il y avoir eu que l'amour pour la paix, qui les 
ait engagés à se conformer à un jugement dont l'in- 
justice en a fait regarder l'auteur comme un usur- 
pateur d'Hensden (2). n n'est point de mon svget de 
rapporter ici le contenu de cet acte. Je dirai seule-* 

(1) VoyM BuCketi», p. 473, ou platâl ht conrenlioa mkmê pralkUié» 
pu T«a Mieri* Ctiê i^Ldu «mOu i$ M^tL, I. II, p. 807 ckSSaOn y 
iPoiiinMi 801 cl 80a d«iii tdetiia maU de «eplmnlite ISfit doniBnt* 
kiSM p. 4S7 fait mention , et qnî loal nlatifii m doaaire de Jeanne, qui 
•e payait toujours raal, oonne an {a yoîI pw tme charte du 6 déc tSSS. 

tWijt. m, p, 158. 

(2; Anon. ('hron, duc. Lrab., p. 81; 7-nntfliet , p. £73 suivant cedi-r- 
nier pluaieur» regardaient la démence où Guiiiaume tomlM Tannée aprci, 
oomne vae puîtion; propttr ëtvUwHam erMfraCpw Aj^imAim, («4Mr««.. fre- 

Urmiê tm sp^Umu cAm ceiwa Ht, 

tûin T. 8 
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ment que les villes de Malines et d'Anvers avec leurs 
dépendances furent adjugées an comte de Flandre ^ 
I la première à titre de compensation des frais de la 
guerre , la deuxième pour dot de Marguerite , sa 
femme ^ qui la tiendrait en lief du duc de Brabant 
auquel resterait aussi le titre de marquis du S. Em- 
pire f mais en échange le comte de Flandre pourrait 
prendre le titre de duc de Brabant ce qu*il ne 
manqua pas de faire : au surplus le duc et la duchesse 
lie pourraient ni vendre, ni autremt nt aliéner^ le 
duché de Brahant en tout ou en partie (1). 

Par celte dernière clause, Varrangementqu'ils avaient 
fait avec l'empereur touchant la succession ëven- 
, tnelle aux duchés de Brabant et de Limbourg , se 
trouvait ani anti : il parait toutefois qm: par la suite 
ils aient encore eu des contestations à ce sujet avec 
le comte de Flandre ; nous avons du moins un 
acte daté de Malines le 10 septembre 1368 ou^ se 

(l) Van Miori», loc. cit , t. 111, p. 21 a publié Tacle de rnmproroi» 
<le Louis, dalé de Bruges, le 4 mui l^ô7, aiuti que, p. celui de Wea- 
cmIm et de Xmhm tiré dVdinond Dînter eld«lf wtMritpwt PmUctÊlm 
( a juin }. Dbdi Piem k Tliymo part. V, tit 4^ cap. 14» U le trouve en 
ftanMnd diAé do jeudi aprèf le PentecMe. Ven liwie donne encofe d^près 
Dinler lUirdgé de le tenlenee de Guillemne Toyei Baikeai, p. 473-476. 
Pierre àHiymn .'oc. cit., cap. 16 et ISetmnieritctIa dile «ontence datée 
da 4 juin »'t l'acte donné le lendemain en ampliation «relie, le tout 
en français, ( i nt qui (-(ttnrae ffleycr et d'Oudegherst ont renvoyé ce ju- 
gement au mois de juillet, «e sont trompés, comme le prouvent encore 
Pacte de not Mmvereint et celui du comte et de la comtesse de Flandre , 
relelife à k ceMica d*&uter#, datée Vvn du 28 et l^re du SO juin lSfi7. 
Pienre k Thymo le« e copiée lUdL, cap. 16 bit* 
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qualiEant de duc de Brabant , ce comte , après 
en avoir été sollicité par Albert de Bavière, gou- 
verneur de Hainaut et de Hollande, pour aon 
frère , dont il a ëté parlé , remet à la décision 
de ce prince toutes les ditTîcultës qui pourraient 
s'élever touchaot la successioa entre lui et Wea- 
ceslas , duc de Luxembourg, dans le cas où celui-ci 
survécut à la duchesse Jeanne, son épouse,, pourvu 
toutefois que, dans les deux mois après le décès 
de sa feniine , ce due se soumette aussi à l'arbi- 
trage d Albert (1). Wenceslas était alors en alliance 
avec ce prince; ils l'avaient contractée le 20 mai 
1366 , pour la dëfence réciproque de leurs états , 
parmi lesquels le duché de Limbourg fut nom- 
jiiéineiit i OUI pris (2). Mais la précaution prise par 
le comte de Fkudre fut prématurée comme on le 
verra par la suite. 

Cependant l'empereur Charles IV avait si peu 
renoncé à ses prétentions sur le duché de Limbourg , 
que peu après il lit uii traité avec le môme Albert 
pour s'assurer de son assistance contre tous ceux qui 
tenteraient de le lui contester, quand son frère Wen- 
ceslas , duc de Luxembourg , de Limbourg et de 
Brabant viendrait à mourir sans laisser d'enfans. 
Ce traité passé le 25 mai à Aix-la-Chapelle ou plutôt 
le 24 juin 1372 porte que dans le cas susdit Albert 

(t) V«Q lUrU, Iba dL, tom, tll, p. SSS. 
(S) ldein,t6A<.,p. 188 cl 18S. 
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et ses héritiers aideront de toutes leurs forces l'empereur 
et Wenecalat , ion fils , m de Bohème , marquis 
de Brandebom^ et duc de Silésiey à obtenir-, ac- 
quérir et posséder en paix le duohé de Limbourg , 
le comté de Fauquemont , la partie de la ville de 
Maestricht en de^ la Meuse ( nommée Wyck ) , et 
généralement tons les domaines , toutes les terres 
les Tilles , les bour^ , les châteaux et autres biens 
situés entre la ville de Limbourg et la Meuse , qui 
dépendent présentement ou (jui dépendront par la 
suite des duchés et comtés susmentionnés. £a récom- 
pense de cet engagement pris par Albert , l'empe- 
reur loi céda, tant en son nom qu'en celui de 
Wenceslas et de ses héritiers , tout le droit qu'il 
pouvait avoir sur le château d Emries , la ville ou 
le village (villa) de Pons et le biens de Sart , ainsi 
que sur Dourler etBaismes, dont néanmoins Albert 
ne jouifft qne dans le cas dnoncé ci-*desstts (1). Mais 

(1) T«D Hîeri* p. 271 a publié ce titre Ottf d'an cartulwrt en 

parchemin nux archÎTes de llollando. En volcî un entrait: Karolus quar- 
ius etc qtiod oh constantrm nmorcm,., quiLu* iilusitr Albwius...» princept 
et socer nasier carissimus.,, imbis ac, Weneeslao regt Bohemi'e,.,, filta 
nottro carùsimo dslib&rate ac sua spontc promi^it, quaiUer ipse et htredes 
mt M «onm ttintlnm mRsuLUK Lwmavuivtn», umomissck n 
MâB&Mni WÊOÊM, 'cari$simim fratrtm mum, «hçédêr» ttutùsgBtet, hgt- 
HsêSê md earparië lurtdAu» nm reiêtiii, ndit, dMo fil^ «Mirw Btmit régi 
têkatiâiiMM Mttriêùd oUùtgndum, ue^mrmdtmHtimpaeifietpoiddÊMdÊtm 

UVC.iTTTS LISBmQETlSZSI, COXITaT» TALUIfSClGERSKII, PABT» CITITATIS TIAJM- 

TtNSts ctTB.v HosAM , flc nniversd cl singula iominia, terras , civitates, oppiia, 
cjstra^ posse&siones et boua iuttr xiasraGiï et mo^ah sttci , et ad ducatum 
et cvniitatum eosdem presenti (teinporej spectanHuf vel in futuruta quo* 
mtdtHbet pertinenda, tum'tùnm pêrtùtmtUiê ^tthawiHque, tôt a et pltM 
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Cîharles devança le duc Weaeesk» au tombfeau et «on 
fils et «uccessear fut trop indolent pour pousser 
les desseina que le père avait forméfl -aur le duché de 

Limbourg. 

On Toit au reste par acte que ce n'était pas l'ex- 
pectative acquise par la eeaYention faite arec la 
duchesse Jeanse , que l'empereur se proposait de 
foire Taloîr sur le duché de Limbourg, mais les pré- 
tentions que la maison de Luxembourg avait tou- 
jours conservées sur ce patrimoine de ses ancêtres y 
et c'est pourquoi apparemment que dans les qua- 
lifications de son frère , il met celle de duc de Lim*' 
bourg avant celle de due de Brabant. Il en est 
de même de ses prétentions sur 1 auquemont ; ce 
comté avait été possédé à titre d'apanage par des 
princes issus de la maison de Limbourg^ et après 
l'extinction de leur ligne directe , l'empereur avait 
autorisé Weneeslas à Taequérir de ceux qui j^arais- 
saient j avoir droit y comme il sera rapporté dan» 

iua tuonm pu ptUtnUm»»^ aivertu» fMiMêt homines eujtucunque prH- 
ibAmii<m.... guiiutf didim fititm nMtrum..^ oui heredes inde^ vel êvptr 
taîUtua aiit eorum aliquo invaderc^ tnqnietarc, impedire scu moîcstare quo • 
modohict niterciitur , velint tt ddettui cffectuûlUer assistero , nosquo jutaro 
fro virthus eto etc dutum Aquisgrani anno dont. MCCC septuagesimo secundo, 
viHot» dtema, œtavo kaLJunU ête* San* rinveataLre de» chartes de Hai» 
DauUns MoHumeuM aneiêiètie M» de SainlpGénou ) t. >I| p. mi « eetacte eak 
inffiqné août la même date j mait i|iioîqiie Tannée SO» da r^e et la 18" 
de remplie de Gharletf qni ae InmTent noarqiiéea dana ce diplôme cor- 
reapondent à Tannée 137S, ou doit y avoir mal ini« junii uu lieu dejuliî} 
car on verra ci nprè* que CharlcA n'arriva à Aili-la-Chapelte qa^apièa le 
milieu du moU de Juin de l'an 1372. 
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rhîstoire des seigneurs de Fauquemont. En attendant 

poursuivons celle de nos souverains. 

Il paraît que le besoin d'argent pour faire la 
guerre les avait forcés à eofçager le duché deLim- 
boarg ou du moins quelque dépendance de ee pays. 
Par un acie daté de Bruxelles le jour de S. Remi 
(1 octobre) 1357, le plus ancien dans son genre que 
nous ayons pour le Lmibourg , Wenceslas et Jeanne 
déclarent que par grâce et non par devoir , comme « 
aussi sans préjudice des droits dont ils avaient joui 
jusqu'ici, leurs bonnes gens les cbevaliers, vassaux 
et écuyerSfde même que les villes de leur pays de 
Liuibourg , particulièrement Jean , sire de VVittem^ 
Henri , sire de Gronsfeld , Herman , sire d'£uienberg, 
le sire Scheivart Van denDries chevaliers, Cryte van 
Sunpé f Herman de Beusdael, et Simon de Dunrode, 
comme aussi les villes de Linibourg et de Hervé, 
ont consenti à ce que lus ^cna qui dépendent d'eux 
(Ilot en laie ende lude) soient compris dans l'im- 
position que nous , disent les ducs , allons fieiire sur 
les nôtres domiciliés dans notre pays de Limbourg 
à dessein de retirer notre dit pays qui se trouvait 
engagé, ofise^oonckreven lant dat verset was mede 
te quitten (1). Cet acte où il ne s'agit pas propre^ 
ment des aides et subsides tels qu'ils ont été payés 

(1) J'ai copié celte charte avr l'original en Flamand eontenré anlre- 
foit aux areliiTea de ta liante oonr de linibonrg. Il avait été nivai de 
droz tœatjx pendants anr qnecie de parchemin , dont il ne reliait plu» 
qu'Un petit en cite jaunci 
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plus tard ne nous apprend riea de plus sur cet 
eDgagcment du duché de Limboiirg. 

Plus tard , comme on le verra en son lieu , la du- 
chesse engagea de nouveau ce duché , sans doute avec 
lé consentement des leprésentans du pays , confor- 
mément à l'article 3 de sa joyeuse entrée; mais 
auparavant quelques parlies de cette province avaient 
déjà été engagées séparément. C'est ainsi que Kerpcn , 
avec son château et son territoire, fut donné en hy- 
pothèque à vie pour cinq mille vieux ëcus à Renaud 
ou Reinard , sire de Schoinvorst et de Sichem (1). Ce 
seigneur étant châtelain du château de Daelhem le 
reçut à vie avec ses altenances, en amortissement des 
créances provenant de son père à la charge de la 
duchesse (2)« La ville et la terre de Wassenherg fu-* 

(1) TM» d$$ Mf, — Eentrl de SehmvoNt nre de Siehctt diS- 
«kw «voir jfHié à WencMlat «( Jeanne deux mille vieux ëcut d*or, et 
•TOir reçu d'eux le cliâtcuu et pavg de Kerpen tous certaloei COnditlont 

eipriméen. 10 mai 1388. Ori(/. ch. de Brab. orra, 8 infra layetle Kerpen 
en Lommerscm D. M. côtlé XI. — Reynart etc déclare OToir reçu en enga- 
gement ])our sa rie de la duchcsso Jeanne, k- cliâtcau et |)ay« de Kerpm 
•veo tou» leurs émulamen* poar cinq mille vieux écua qu'elle lui devait, 
as nei 138S. OH^ itid. G. XVIL Les deumillft de 188S, iPRlooin* 
prie dene cette «oaiiiie | réveml à cet ^rd. tM. XVIII. n 

(a) TMê êtê'éifL ie£7.-»>Hegiimit, tira de Schoinvent ete déclare 
que Wenectlae et Jeanne lui ayant oommandé de garder le cUteau, fa 
Tîlle et le paye de Daelbeen, et lui ayant promis de ne point loi dter 
la ptucc de Bourggrave avant de lui avoir remboursé 23 1 1 demi mnutons 
de Vilvordei il prom^'t de ç^nrder, gouverner et défendre à ses frais le 
château y la ville et le pays susdits, et de ne pas couper filus de buis 
dans la forèt de BaclLcm qu'il n^en laut pour l'euuclicii dt^ l:àli:nen» 
daehêleau, que le surplus sera an profit de* aouwralns, à qui il payera 
éneore lent let ana à la S. André dea reienus d«a dits cliiteatts et paya 
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rent remises sous certaines conditions a Jean , sire de 
Merlair (1) , et peu après à Jean, sire cic Gronsfeld , 
chevalier , qui en était liailli (2). Le village d'£jsden 
dépeadant du eomté de Fauquemont, et celui de 
Gadiera qui faisait partie du comté de Baelhein furent 
assignés avec leurs dépendances au mcnic seig;iicur 
pour hypothèque de cinq mille et cinq cents pesans 
florins de bon or et poids qu'il avait prêté aux ducs. 
Ceux-ci y jusqu'au remboursement de cette aomme', 
n'exigeraient plus dans ces villages ni aides, ni autres 
services (3). Avant les bires de Giunsfeld, Gudcfroi 

deux cenU florin* forts (.S«raf» Ouldens) liTmtDe» 1 àéccmhre 1376. Orig. 
ch. de Brab. arm. 6, supra layette inutiles B, — Rt-nart etc témoigne quitter 
à la duchesse Jeanne toutes le» oLIiL;attons provenant do »on pore et 
•obtistant encore à la charge dVUe jiour en avoir reçu h tIc le châ- 
teau et pays de Daelheni atec ses appartenances. le 20 mai 1377. Orxgt 
iMdL hjfétu, Q«ittaae«t iHicrw» «orgii^ E, coffi «co. 

(1) Par «ctedm due» donné enVIamwid à Bnnelletle 11 jaQlctl87f, 
indiqué dnnt In TaU§ des dipl, Btlg. «omne étant copié nn t«e«nl do* 
cliaiteo de Luxemb., t. II, 'p- 

(2) Les ducs ]e noromèrent Bailli ( Âmtman) de leur ville et seigneurie 
de Waisenbcrg par acte dalé de Louvain le 21 octobre 1375 dont Tori- 
^inil eït indiqué dans la Table des dipl. belg.^ cb. de BraL. arm. 3., 
layette H. Wasscnberg coté XI. — Jean, sire de Gronsfeld déclare que, 
quoique Wenccslat et Jeaune duc» de Brabant lui ayent remis à vie le 
«hitean, la iriUo et terra do Waumhry, awo lo cUitean é*BtAmi, il 
lea leOT landra dia qn^la Ini antont lembooiié lea fraia qull pnmven 
nvoir fail ponr l*enlrctieQ da eisflleau do Waaaenberg eC Ilirgenlif n'il laor 
a prêté. A.u cas qu'il les assiste en quelque guerre ou qu'il ait la guerre 
au sujet de Wassenberg, ils ne pourront les retirer qu'après lui avoir 
piirë les frais qu'il aurait fiiits n cette occasion. les châteaux susdits 
leur seront tuiijourH omert» neutre ton» ceuî avec lesquels ils seront ea 
guerre. Bruxelles le 24 mars lâ/â ^V. H, j. Lu ïluxnaud. Otigin, ibid. 
arm. supra layette inutiles B. 

(S) Tofci Botkens, t. I, p. 488 al 406. lea dam acte* de 1870 et 



bigiiized by Google 



( 121 ) 

Van dcr Uejdcn avait tenu quelque temps en en* 
gagement le premier de ces endroits avec des rentes 
assignées sar la douane de Rolduc (1). Cette douane 
était alors considérable , puisque toutes les marcban- 
dises chargées à Cologne pour la rive gauche de la 
Meuse devaient passer par Kolduc^ liauquemont et 
Hacstricht (2). 

Les habitans d' Aiz-Ia-Cbapelle jouissaient toutefois 
de Teiemptîon de péages à cette douane , comme à 
toutes les autres de nos souverains quelque fut la 
destination , de .quelque part et par quels che- 
mins ils amenâssent leurs marcbandises. Ce privilège 
leur avait été accordé par les ducs précédens ; 
Wenceslas et Jeanne le confirmèrent en exigeant 
que les rouliers fussent munis d'un signe de la dite 
ville en certiiicat d'origine. Ces princes firent en 

1|}6 qa*il dte fiomme daté» du 8 octobre, «ont MiignrfSi au 4 do w 
mou dan* U Tukt» du dtjp/. Il w Irorope enoora en donnait le 

Bom de CainrêÊ it Cmikr9 , et en ajontant ^Bt$i»n el non JgMitin, «]»- 

partenait au eonitd de Daelhem. Par Tanalyte de ces actes et de celui 
cité daoa une dea notes ci-après que donno la 7^!/.' des tUpi, Bêtg.f çn 
loit qa^yaden avait fait partie du comté Ho Fauqucmoot. 

(t) TabUa dea dipl. Belg. — Godefroi, sire Van dcr Heidfti, qiuiu; 
Wenceslas e( Jeanne, ducs de Brabant, de leurs deiics, moyenuaat qu il 
lelienDe m tIo dorant Eiden «t lea rente* qu'il perçoit «ar la douane 
do Koldno 0 Janvier 18SS. In flamand. Or^w arm. 8 layolte M» la 
Due VB, 

{t) Table dea dipl. Dtlg, — Atteatation dea lioaimea de fief Godefrol 

Van der Heiden, Âdam d*Oud-Ereateyne , Jean de Gronafeld ci autres, 

déclarant qu»; toutes les marchondises < l.urgées pour le jiays au de \k 
de la Meuitc doivent passer par Bolduc, Fauquemont et Maestricht. Donné 
i Kolduc le lô mara sacunduin atylum curia Leodienaix. — En 

Flamand. Ori^, «Ml. arm. 3 infra layette Rod» 1$ Duo E. cotié X. j 
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même* temps pour le terme de leur vie un traité 
d'alliance arec les bourgeois susdits. En Tertu de 

celle convention ceux-ci, en étant requis, fourni- 
raient à leurs propres irais cinquante archers bien 
armés y pour être repartis dans les garnisons des 
châteaux forts des pays de limbourg , de Daelhem 
. et de Rolduc, tontes les fois que ces pays auraient 
la guerre. En échange les liabitans de ces pays ainsi 
que ceux de la seigneurie de Sprimont et de MaestricLl 
assisteraient les bourgeois d'Aii-la-Chapelle quand 
ils seraient attaqués par quelque ennemi , qui n'au- 
rait pas voulu s*en remettre pour son différend avec 
eux au dire des ducs , sans l'intervention desquels 
il ne pourrait alors être fait ni trêve , ni paix avec 
cet ennemi; les ducs s'engagèrent de plus à empêcher 
que quelque seigneur limbourgeois ne fasse la 
guerre oii n'eierce quelque acte de violence contre 
les bourgeois. Ce traité dressé en Flamand et signé 
à Drnxeîlcs le 3 février 1301 (I) , contient encore 
d'autres stipulations nommément celle qu'en temps 
de guerre les troupes des ducs pourraient tirer des 
▼ivres de la ville en les payant, et afin que ces 
conventions fussent plus exactement observées , on 

(1) Ooané à tnaulln le 8 Mvrier ISSO , d'aprit Ut couiuma du diaeèM 
dê Camirai, H. Mcyerj aicUviile d^Ah-U-Chapetlo^ m. bien toula 
muoiqiier une copie de cet acte ttr^c ior rorifine). Son père àauêVffi$l, 
tPAùt'Ia-CkapeUej chap. 36, ^ 28, p. 333 en a dit un mot, et indique 
nn autre encore daté de Tan 1361 par lequel le* ducs exigèrent qu<> les 
■voituricri feraient oermcnl qu'ils n'avalent point cbar^t^ tlt; marcbaiidiiCO 
appartenant à daulres qu'à de* citoyen» d'Aii-la-Chapelle. 
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stipula qu cllca seraient i eiiouvclccs tous les ans et 
que l'on se donnerait réciproquement avis des alleln- 
tes qui pourraient y avoir été portées, pour qu'elles 
fussent d'abord redressées. A cette fin, deux con- 
seillers de la ville viendraient tous les ans dans les 
quatorze nuits avant ou après la nativité S. Jean- 
Baptiste à Bruxelles auprès des ducs, et en retour, 
deux de leurs conseillers se rem iraient dans les 
putiùTzê nuiU ayant ou après le Noël de chaque 
année à Âix*la-Chapelle. On voit encore ici l'ancien 
usage des Gaulois et des Germains de compter 
l'espace du temps par le nombre des nuits et non 
par celui des jours , usage que Fauteur de l'ouvrage 
intitulé Relipon des Gaulai* (1) ne fait durer que 
jusqu'au douzième siècle. Cette couTention avec les 
citoyens d'Aix-la-Chapelle fut sans objet pour lors par 
rapport à la guerre , dont nous ne voyons pas que 
le Limbourg ait été tourmenté dans ce temps , maii 
un fléau plus terrible s y manifesta en 1362. Ce fut 
encore la peste qui le désola et qui du lieu de sa 
naissance , étendit ses ravages dans le pays de Liège. 
£lle enleva plusieurs milliers de personnes des deux 
sexes ^ et ne vint à cesser que l'année suivante par 
suite d'un froid eitrèmement rude. Cinq ans après 

(1) Lir. 2, chap. 13, tom. I, p. 319. Voyez ans»! le Noureau traité 
de diflum.y totu. IV, p. 723 hl1i A — Les bourf;uoi« d'Aix-la-CluipeJle lora 
de la guerre du duc Wcuccjtiut cuuUe le duc de Jiiliera, ayant manqué 
à levn «ngagemena, 1« duohette lei toroma d'envoyer de» député» à 
Brniffllca. la l«Ure à cet égard , conservée autrerdi aux arcHivee d*&i&- 
laXbapelle, etidilée de la veille dea Imuotm^Kinderavani) 137 h 
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celte contagion se fit sentir dans les contrées du 
Baâ-Klim , dans les nôtres elle parait n'avoir ini'ecté 
€fae les légumes qui furent tous inAipidos , ayant 
pour la plupart au surplus une odeur fétide (1). 

Dans cet intervalle , la confédération pour le main- 
tien de la paix publique ou Landfriede , faite sous 
les auspices du duc Jean III pour dix ans, était 
expirée. Wenceslas et Jeanne , qui , à leur ayénement 
au gouyemement avaient promis de la maintenir, et qui 
même rayaient renforcée eneore en 1358(2) jugèrent 
à propos de la renouveler pour du ans av«; le;ma- 
gistrat de La ville d'Aix-la-Cbapelie , l'acte en fut 
dressé le onze avril 1364. Ces princes s'y engagèrent 
à garantir la liberté des chemins publics entre la 
Meuse et le Rhin , parce que, disent-ils, la domina- 
tion et le droit dci conduite leur en apparlermiciU 

( die herrlichgeit und dai geUyde dur étraissen 
UHM zuhehoirt. Ils nommèrent pour leurs jurés ou 
juges des infractions du repos publie Reînard , sire 
de Scboinworst , Jean , sire de Wittem et Henri , 

sire de Gronsfcld , qui , trois ans après , fut remplacé 
par Herpea de Kode. Guillaume YI ^ duc de Juliers, 

(1) Corn Sanlfliet «d «in« 18SS eC 1 S67 , p. S80 et aSt, Ce fléau nragea 
cneoie lTEarap« en ISSl, mus «lutout «m 1401 Lié^D et le voiiiiugei 
ûlein. p. 330 et 369. L'au 1306 line grande pénurie de grain* affligea cee 

contrée*, idem, p. 346. 

(2) En fonformitc à rarticio 8 de leur joyeuse Piitrée, ils accédèrent 
à celte confédc'ration par lettres datées de Bruxelles lu 21 février 1356 
(V. S.) dont j*ai tu l'original conservé autrefois aux nrcliiveH «le la ville 
d Ai\ I l -CliapeUe. Voyes l'histoire de cette -riUe par U. Meyer chap. 30, 

34, p. 331. 
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âjant demandé à entrer dans cette confédéralicm, on 

en dressa , le once nOTembre de la même année , 
un nouvel acte pour cinq ans , et nos ducs joignirent 
à leurs jurés trois autres encore , qui étaient Go* 
thard , lire de Hejden , Herman , sire d'Einenbei^ 
ou Einenbourg, et Gérard , rire de Roilstpck) che« 
valiers. Ils firent aussi sceller de leur côté cet acte 
de confédération par les villes de Maeslricht , de 
Limbourgy de Kolduc et de Wassenberg. La ville de 
Cologne de mâme qne son archerèque ^ accédèrent 
l'année suivante à cette union > qui fut, le 21 dé- 
cembre , prolongée pour un terme de cinq ans en- 
core. Plusieurs autres seigneurs prirent successive- 
ment le même parti , et l'on en vit , le ô décembre 
1369 9 soiiante à la fiiis s'engager dans cette con- 
fédération , dont le but était de garantir la sûreté 
des chemins dans une étendue de terrain où étaient * 
compris l'électorat de Cologne en deçà le Rhin , 
le duché de Juliers et toute la province de lim* 
bourg jusqu'à l'Amblère et TOurthe (1) 

Cet institution dut cet accroissement aux nouTeaux 
réglemcns qu'à l'intervention de ses alliés Wenceslas, . 
nommé , trois ans auparavant , par l empercur vi- 
caire de l'Empire en deçà des Alpes (2) ^ était venu 

(1) Voyei Hist. d' Aùe la- Chapelle ^ par M. Meyer, loc, cit., ^. '<iZ et «ui* 
vuMi p. 334 flic. Il «détail proposé d'ea publier let tote* dont jU ea to«« 
Im «vipmtDoi ànftdifpoMÉioB, d» mime que plniirort «ntrea aelet Mit- 
tifa à b ptix pvUiqne, dont i^MlqMa'^a» twont cités plm bum 

(S) 9to im diplAm* M< de Harnbefg le S7 oetolite tSSS, qa*(»k 
trouve doM Jee, YfwHuiA ÂpporaUtê tt.Utlruetuê artkiwHmm, p* 218, 
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faire pendant le mois d'octobre de l'an 1369 , à Aii« 
la-^hapelle. S'étant rendu delà à Lîmbourg il y reçut 
comme hommc-ligc Louis Van den Bochclaus, moyen- 
nant une rente de vingt doubles moutons qu'il lui 
assigna sur la douane de Maestricht (1). Alors les 
princes n'ayant point de^ troupes à leur solde , cher* 
chaient à se renforcer par des Tassanx obligés à les 
servir pour le tcrajïs convenu ; \\ cnceslas s'en était 
Cïicorc acquis un dans la personne de Henri de 
Wej^bergy cbeyalieri qui^pour lui-môme, pour 
Chrétien , son fils et ses décendans offrit à ce prince 
comme fief et maison ouverte son château de Weyen- 
berg (2) , situé , à ce qu'il parait , dans une commune 
d (jbacb , paroisvse au canton de Rolduc, où du moins 
se retrouve un lieu de ce nom. Henri , sire d'Ei- 
- nenberg , avait lait de même à l'égard de son châ- 
teau d'Einenberg au duché de Limbourg. C'est le 
même qui fut nommé juré de la confédération , et 
Von voit que nos souverains lui étaient restés re- 
devables d'une certaine somme à raison des dépenses 
qu'il avait faites en se rendant de leur part aux . 
assemblées de ces jurés (3). 

«pq, avec une charte de Wenceslaa, du 25 nOT. tnivant relftttT* VU ter- 
ntens réciproque* qu'exigeait cette dignité. 

(l) Hist. (TAix-la-Chap , L. c, $ 41 ,p. 330. La Table des dipl. Belg. indi- 
que pour le Tactctoge de LouU ane charte de Weneetlas, donnée i Limbourg 
le SS novembre 186S. Orig, eft.if« Brab arm. 8, infra layette fitfs A. 7. 

fS) La TMê i* éi^ BUg. fait connaîtra ton acte donné k ce atijety 
en riaisand, le SO «ara 13S4 k Haeetriotit. Orig, arai. S. infra layette 
pffs 9t homm/tige» de Limbourg, DJXXVtlt» 

(S) Ividt dâ dipL Ueij. Wenc««ûa ci Jeanne etc déclarent qn^ila dot- 
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D'après les réglemens de la confédéralion* deux 

jurés de chacun des cinq principaux confédérés 
étaient obligés de s'assembler tous les mois aux en- 
droits déterminés à cette fin. Bans ces assemblées 
ils prononçaient sur tontSes les plaintes en yiolation 
de la paix publique , et ils n'étaient pas indul*» 
gens envers ceux qu'ils en trouvaient coupables. C'est 
ainsi que par leur jugement le chevalier Jean Hoen ^ 
k cause de quelques excès ^ fut banni du pays pour 
un an , et son château à Yoerendael, démoli de fond 
en comble. Le cbÂteau do chevalier Thierri d'Eys , 
près de Galope , eut le iiièine sort, ainsi cjue celui 
d'Emmersbach près de Kcrpen , .dont le siège coûta 
trois mille florins. Le chcYalier £ngelbert d'Oersbeek 
prévint par une soumission volontaire Téclat de l'orage 
qui grondait sur sa téte (1). Plusieurs autres sou- 
mirent à la décision de ces juges les différends qu'ils 
avaient entr'eux aûn d'éviter la guerre. C est ce que 

v«nl 4 bMire Gémd van Bltcnbereli ( lisenberg ) •ix oenU vieux 4oii« 
à laiton i(n*II«rnian «oo p4r« vfnA leçu d*eai en ief le ehllaan dIU 

nenberg leur en avait fait eOTerturc, et encore deux cents vieux petit* 
florin* poar frais fait» en «on titant par le dit Ilerman , lor»qu\-laiit juré 
de la paii (1m pnyî i! s'cUit rendu de leur part aux assemblées des juré», 
et que pour ccUl uouble dette ils lui assignent par ces lettres quatre- 
'\iDgt dix muids d avoine à lever par lui et ses ayants causu de leurs dîmes 
à VênoUt fMrvft et Hwteyn^ au paya 4e Lîmbonrg, jusqu'à cequHl 
lui «oit payé h la feîa inille bon* TÎcmt pclili éon» de norenœ. Brnsellea 
le 16 ecptenibre ISSSk In Fienand* itè uigwturtêi ntgogSu d^nit 
1806 cotlé T. rd. ta. 

(1) leyer Oùt, ^Âig^CkofttU Le., $.t4,aS ctSSSp-SSSel 
•ntT. 
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fit entre autres Walmn de Fauqaemont, sire de 
Jk>rne et de Sîtlard , par rapport à ses contestations 
on ne sait quelles, arec le duc Wenceslas (I). 
Godefroi , sire de Heinsberg en fil de même à i'é||;ard 
d'hall diffi&rend qu'il avait , avec ce prince , dont 
le sujet est aussi inconnu (2).. 

Le document qui nous instruit de ce fait, nous 
donne en même temps connaissance d*an accom- 
modement Goncla pour qodque temps entre Amoud , 
gîre de Bolland , et Jean , sire de Wittem , ce qui 
prouve l'existence d'une guerre privée entre eux. Nous 
en Yoyons , encore une entre Gothard sire de Bon- 
ggrty et Henri, sire d'Amstenrode , au pays de 
Fauquemont , ce dernier fut du moins &it prison- 
nier par le premier (3). Ce qu'il j a de plus sin^ 
gulicr , c'est que les vassaux malgré la confédéra- 
tion pour le maintien de la paix s'armaient quel- 

(1) Table des dipl. Belg. Wencetla» duc de Brab. elc et ^aleran de 
Fauquemont, sire de Borne et de Zittart d<*rlarrrit avoir promî» do <^rirAc.T 
inviolablement ce que les jures de la pan toiumune du paya , nommes de 
la part de Tarchevèque tie Cologne, auront prononcé conformément à la 
justice (flM( fec&< ÙMt Mrrwhl) dlei à dinanche ea quiuxe et leur au» 
roni ikil connaître p«r lettr«a «ccUéei sur lea diliiraiida «uaianla entre 
eus Vrcneeaitt et Weleren. Le SO jnin 1SSS. eii{pte-«Hl]benJL arn. 1, anpr* 
hyettA AngeMiMl Moaiftiiê A XI JJ t 

(2) Table des dipl. Belg. — lettre de Godefrot de Lon, seigneur de 
Ileinaljercli , y^nr 1nqn»'!le il «e soumet anx jures de L» confédcrallon du 
pays et des villes entre U Meuse cl le Rliin, contenant au««i l'ifrord 
temporaire fait pour Arnould seigneur de iiotUand et Jehan seigneur de 
lïiithem. Le jour de S'* Calharine 13SS. Bn AUcnand. Oiig. arm« 8,iafra 
layelle HniêOerg /; J, roUé 11. 

(S) iiitL ^Aw4ë~rkap9U9, I. $. S7, p, St7. 
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que foia contre le duc même. Nous trouvons un 
chmliernomméGuillaume deRoi^e « ftre df Sin^ich j 
ou plaint de Sînnigh , devenu . son ennemi et 

faisant la guerre aux habitans d'Eupen qui tenaient 
le parti de leur souTcrain (1). Il n'était pas au 
pouyoir des jurés d'empêcher absolument toutes ces 
petites guerres ^ ni même 4^ prévenir tpiis les eseès 
SUT les grandes routes , quoique d'après un règle- 
ment fait un car«jmc de l'an 1369 , le chevalier 
Goswin de Zicmel , nommé grand bailli (Landvogt) , 
fut chargé de faire des patrouilles ayec un certain 
nombre de cavaliers et de iaire pef t inn^ jurés de 
tontes les violences dont il acquerrait la preuve (2). 
Souvent ces gardiens trouvèrent de la résistance de 
la part dos Ijriganda • deux chevaliers nommés l'un 
Adam Husen, l'aiitre l^avel de Wolirodot furent 
tuésen voulant , au nom de nos ducs , garantir }a 
sâreté des chemins entre Âiz-la-Chapelle et Maes* * 
tricht. Cette affaire eut des suites qu'on ne connaît 
pas bien , on voit scnloment que nos souverains 
indemnisèrent , par la conces9ioa à vie di| grend 

(1) TM 4êê iipL Bêtg. fivilknae d« l^iAi, niv de Siniieli, 
, vdier, fait savoir qoe lot ei «es aidants se sont réconcilié» avao eeiMs 

d'EupPM ( de» Ltiden van Etipen), nrec îf^qnr?» i! ttnit brouillé pour 
èlro (Icvi iHi 1 ennemi de «on seigneur le duc de Brnlj.int, et que par ret 
lettre* il renonce de bonne foi k tontes les conte» t.iti uns qu'il avnit mics 
jusqu'à ce jour avec «on «eigneur le duc et ceux, d £upen. Duium nnno 
4»mùd tSSS 9fML Orif. «m. S, supra layeUe. QuùtmcM diverses D. 
(S) ni0t, J^Âig-ië-ChâpêU», lo«. «ii, 41, p. SSS. 

Tom V. 9 
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étang de Roldac » un nommé Jean de Daelhem , 
des dommages qa*il arait sou£ferts à celte ooca- 

sion (1). 

C'était bien pis qu'un des confédérés laèine 
fayorisa les brigandages. C'était Guillaume YI , 
duc de Juliers , sur les terres duquel des marchands 
brabançons avaient été dévalisés sans qu'il s'en mit 
en peine ; on disait même , au rapport de Froissart, 
qu'il avait fourni des chevaux aux brigands et qu'il 
leur avait donné asiie dans ses châteaux (2) Wenceslas 
conformément à Tacte de confédération lui demanda 
salis&ction de ces actes de violence, et comme il 

(1) lUd, S8, p. S38. La Tailt indivis* BtUwOiqa» l'Mte enflM 
nuid pw lequel Jean de Delbeiin reconaeit le conceewon lui faite àm 
IMtang de Rolduc pour la cause «énoncée dans le texte. Bruiellca le 10 
décembre 197S. il m'eet écheppé d* marquer reudroii où ceUe pièce eo 

tnmTait. 

(2) Lei Chroiiii^ues d« FroiMart, Paria, 1530, \o\. HI, toi. 54. Il dit qao 
cet lirigaoda furent du nombre de ceux Domuié* Lui fars , qu^un peu 
plae iMUt il avait «aiaeléf le4« an cea ter»e« ; 0$ soat wu» nuad^êt A 
gtmttêgquêiMimt muOemmU fèritUu» «IroMt , c«r sbiie«i< dê nmUtpUU* 
Cea LmfwÈ étaient «an» dimla lea mènaa quUI nomme fol. 63 eiarvalea 
aaeqNnyptona^ comme étant de cea bandée qu^on nommait coaipe^n^r» dee* 
qneU il dit qu*en 1360 Wencctlas ^ <r rua jus oupuys de Luxembourg et 
en prît le chef nommé le pclit Meseîiu. Quant aux lirigaridagci exercé» 
au duché de Julier», il y a plu» d'uppareiicc qu'ils »c fiifut non par de» 
Lùtfars , mais jiar de» noble» du pay» luému, dont tju<ilque»-ua» lai- 
•oient prufe»ftioa U'uxerccr de» déprédation», qui vulf^aritar dit Zaatfliet 
mi mm, 1366, p. 289 , Rmthmri mtmevpêniwr, reewa eafaa» furtê êt ht" 
ifM$$. VtM do cea gène,' domicilié daoe le aoadit dnehé, ayant pillé 
on IStt? lo village do ialhai prèa do LimbonTg, lee.Llégeoia aaeietéi da 
(Jean) aire de Gronefeld et du Klmbourg, au pays du Rolduc, altèrent 
détruire ce» répaire», /irai p. 201,— V* frota*art* Ed. du Panthéon lit- 
téraire, t 11, p. 053. L 
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ne l'obtint pas , il lui déclara la guerre d'après les 
ordres qu'il en avait reçus de l'empereur (1). Le 
duc Guillaume la lui fît dénoncer au même jour « 
suivant Butkens, qni ajoute que ce prince en youlait 
k notre duc à cause de la rétention du comté de 

rauqucmonl. 

Quoi qu'il en soil Wenceslas rassembla une armée 
qu'on ne porte qu'à huit mille hommes, tirésdcs duchés 
de Brabant,deLimbourg et de Luxembourg auxquels 
Robert et Louis , frères du comte de Namur, et Guil- 
laume, fils de ceprince, s'étaient joints avec quelques 
troupes, de même que Gui de Luxembourg, comte de S. 
Paul et W alcran, son fils. LAmbcit d'Oupej, maréchal . 
de l'évêché de Liège ^ amena un renfort de Liégeois (2). 

Les Limbourgeois formaient au moins cinq routes 
ou cohortes dans celte armée; la 49® commandée 
par Macs (Barlhclémi) de liolsalcn (Holset ou Hoselt) 
Ulric et Jean de Weerst, la 50^ sous les ordres du 
drossart de Fauquemont (le chevalier Reinart Tfaorele 
de Borne) , dans laquelle on voit Conrad de Schaes- 

(1) Cettee que dUent le* AtmaUstfèMHMM dan» Haitim Àmpl, «•^ 
lMf«^t, IV, pbSSS et 1* Ti«U« ty&oaiqye dg Ootogne, fol. S71. ' 
(S; Corn. Zantiliet ad ann. 1371 p. 808, Ftun nfuùUm «a f/w cs«r- 

etiu orfuet S. Pauli^ pnnceps nohili.i cl in armis atrenuiasimut , WM RM* 
tH^niti ntilitures do Brahantiae , l.imbunjiae , Lutzenhorch ducatUms tntm 
suis ylebeis coiiglututi de. VAHon. chron. duc. Brub.,ip, 0^, dit la même 
choae.'San» k« secours étrangers, U y eut bien, selon Iroissarl, deux 
mille et cioq cents laacee de très bonnes geas. daque lance comptait 
trois eavaliera, «nivont la deaeription de l'armoment de Cbarlet VIII, 
roi de France en 1404, publiée par Dam. Hartène Tagagê iOiirairê «le. 
(am. XI, p. 919, \ 
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berg , Paul Van de Wyer , A mou de Haîsberg 
(Hulsberg), Iwaîn de Cortils,Jean Huyn de \ii\tel- 
rode(d^Amstenrodc)^ScheQrert de Muysenhrocck (MjBj- 
scKihn^) ; la ôl* conduite par Ifi Tji|Qpmt|e.4? I^mbç^rg 
oûlV»nTemaiqujBBîwoiad'Ast^iheU(d*Âat^t),]Pi^ 
et Jean dTynattenjGKiillaiime d'Eynenberg , Wii^pd 
Bock; la 52^ k la tête de laquelle ê^iitJean, sire 
de Gronsfeld , et la 54« commandée par le drosçapt 
de Daçlhem 4m» laquelle qe trouinait Rei^r 4}e IfiH 
mb<nrcli (Neulmurg) , Goswîn ^e Dcjorode et Jepm 
de Weerst. Jean , sire de Wittom , était ^ I9 tétfi 
de la 38*. Plusieurs autres seigneurs limbourgeoi^ 
tels que Guillaume de Neuerborg , Herroan Hoen , 
puillaume et Jean Dracck, Frambach Van den 
Brqc|œ, Eaiispier de Fcaipont etc. s'étaioit rangés 
dana d'autres cobortes (1) 

Le duc ayant passé eri revue ces troupes qui 
s'ét^eQjt ra&seoiblées à Mae^tricli^t ^ 1^ le 20 

(1) Cett M qvl M Ttttt ptv £• tvAahgtit iê la plus grondé parUa i$B 
nâUm, ianm, tàmmHtn if tgmkr* fiH w framiiryM ùmç f^^iqdgiu>» 
( IFmmmIm) «Il h lutoMilt i§ BagmOrê Pan 1971 U SI (tt) d'aMiN/que 
■tttUni,!. I, p. ,9f9-<7a « îxfé d*«A :ri«iis rcg^iire jMMnmencé en 1374. 
Comme à la fin le trooro niarqaé ce qae Simon, comte de Spaenheim 
et de Vîanden , ainsi qn'TJlric, sire de Vinstîngen , dnivcnt avoir ove© 
leur suite pour leurs dommages et prisons , on peut croire que ce ontaloç;iio 
n'offre que les noms de ceux que le duc fut tenu d'indumiuscr à raisoit 
fi» leur M^îviM ou da la mort de kurt parent. — £s leM* iid^Baig» 
fliit connatlre lei impoaitiaot levéea daoa qodqpiea commiynea du pays 
dtt -îaii.^uem«iitt eammo danp «elio de &mfKên99ù pùamhtu pour aider 
/« DrtÊtard à la $«f«rr«, owlra oirla^* ««*■««« pmr df cfcarspte §t ekt- 
vaux etc. Et ainsi dans d'autres ci^. de Aral. arm. 3| infra laTatta, 
*i0ttê de» aideê d'Ouirt^JUtUM Ai. ///. 
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aodt pxé la pays de Faiùiulemokit et de Roldue dans 
h duché de Jtdiers. Il s'arrêta la nuit elle lendemain 

^ur la froûtière de ce pays dans un endroit nommé 
Basweiler , qtii est à une lieue et demie de Rolduc , 
en attendant qu'il appiit la pteition de fennemi. 
Pour l'attirer itfilibettrelefeii K quèlqnies'endroitflrdeif 
enyî'roiis. Le due de JàHcftiie tarda pas à se présenter 
le jour suivant avec ses alliés , qui étiieiit Edouard, 
duc de Gueldre y Guillaume , comte de Berg et 
plusieurs seigneurs allemands, qu'au dire de Froissart 
Tespéir du butiu avait portés à se ratager sous ses 
drapeaux (1). tes Brabançon^ les Voyant' arriver 
sur eux tous hien înontez ên une grosse bataille , 
crièrent au duc qui Tenait d'assister à la messe : 
nrê of vos ennémys , mettez vot bacinetz su 
ieêieêou nom de iHeu et de eamet George, De èeàe 
parelle , ajoute Froissart , euM granê joye ; mais 
l'issue de la bataille" changea celte joie en amertune 
Les historiens ne sont pas d'accord sur la ma- 
nière dont se passa cette journée. Voici comme Frois« 
sart raconte la chose. € Le duo de Julliers, dit-il , 
s et son beau-frère messire Edouard de Guéries , 

(1) SMm ^himI^MMmi. êA ann. It71 p. 273 1 nomme en outre 
Wlfe lea tSIiéê du duo' de Julwr* Jean, comte de ]famv-IKlIen]K>urg 
Rupert, ceinte de Ratiao-Hadaniar et Gérardi cenite deCalicnelenliogeD, 
avec vn gia&d nooibre de Wettplialiena noUee et non n<d»le» attiré* 

par Vappat du butin. Hait cet «écrivain ae laitte ici prendre en faute, Jean 

de Calienelenbojjen était ecclésiastique, les comtes réguans de deux bran- 
che* de celte maison (^tnient Thierri Vi et Guillaume H. Voyei Wenk 
JJUt, de Uettt ^ en allemand , totu. I , p. 433. 



Digitized by Google 



( 134 ) 

> et leurs routes , son vindrent sur eulx tout brochant 
» et trouvèrent le conte de sainct Paul et son ûlft 

> qui faisaient lavant-garde ; si se boutèrent en eulx 

> de grant Toulenîé , et les rompirent et tantost se 
» desconfîrent. Et là en y eut f>,rant faison de mors 

• et prins , et de blessez. Si fut la bataille qui eut 

* le plus à faire , et là mourut le comte Gui de 

> S. Paul et messire Yalleran , son filz » y fut prins ; 
» ainsi que les fortunes tournent fut la bataille trop 
» felle cl trop dure pour le duc de Brabant et pour 

> ceulx qui avccques lui fijrcntj cor petit se ?aiivèrent 

> de gens d'honneur , qu'ilz. ne fussent mors ou 
» prins. Le duc de Brabant lut prins et messire 
» Robert de Namur et messire Loys de IVamur , 
9 son frère , et messire Guillaume de Namur fik au 
» coule de Namur , et tant d'autres que leurs ennemys 
» estaient ensogncz tous du rendre à eulx etc. Geste 
» victoire et journée eut le duc de Julliers en lan 

> de grâce nostre seigneur mil trois cens LXXI. 

> La nuyt sainct fiartbelemy en aoust qui fut par 
» ung vcndredy (1). » 

(t) FroitMii fol. M WTM et foL as. n y K ici errenr 4tm la iai*^ 
éb 1« iMtaille qu'il rapporte, «ion cpe la dkramçv* d» C»logn§, a la «eîlir! 

de la féte de S. Barlticlcmi. Celte veille toin))n « eftc nnn^e au Mmedi , 
ainii comme ta hutnilîc ne donna au Tendredi| elle doit être consignée 
ao 28 d'août, jour de» SS. TImoihée et Symphorien, comme le dit VAnon. 
chron. Brait.,]*. 100, d'aocord en reJa avec Radulphu» de Rivo,'cap. 8, 
qnl la place au jour do l'octave de TAttomption, et avec d'autres.-— 
.FroitMrt ae trompe encore lortquMI dit jnsqu'l Iroia fnia ( fol. 53 T^rso, 
AS et SS) que le dac de Goeldre sVfait joint k eetiii de -Juliert, parr«- 
q«e Wencealae leienaît lea «liftieeas de Gangell, de Millen et de Tucht 
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D*autres historiens coDtcmporains on presque 
contemporains font un récit tout diffèrent de 
cette bataille. Saivant eux , ^la tentatÎTe faite pour 

raccommoder les parties sans effusion de sang 
n'ayant point réussi , le duc de firoljant se dé- 
termina le lendemain à livrer bataille, contre 
l'aTis de ceox qui voulaient qu'il attendit le secours 
que Jacques de Bourbon « son cousin , lui amenait 
de la France , avis que la pluralité regarda comme 
lâche* Wcnceslas partagea son armée en deux corps, 
l'un de six miUe hommes que lui>méme et le comte 
de $« Paul commandaient j l'autre de deux mille 
hommes à la tète duquel était Robert de NamUr. 
^ Le combat s'ètant engagé fat longtemps indécis. Wen<- 
ccslas y faisait des prodiges de valeur , mais surtout 
Henri de Cuyck , sire de Hoogstraten , qui , au 
rapport de Dinter y tua lui seul soixante sept hommes. 
L'ennemi fut enfin forcé de plier. Pour leur malheur 
les Brabançons crurent trop tét ayoir gagné la 
victoire en le voyant tourner le dos. Le duc de Gucldrc 
soit qu'il ait seulement alors commencé à déployer 
ses forces ^ soit que comme d'autres disent , il fut 
survenu inopinément, tomba avec tant icle fureur 
sur les flsncs des Brabançous qu'exce'dés de fatigues 
par le premier combat ils n'y purent plus tenir. 

Bprè» les 8 voir acbclés da eomte de Henra, & quiBenand| due de Gneldre, 

le* avail engagés. C'est tine erreur, qui a été répél(^c pnr d'antre* encore 
Voyti ce qui en «era dit ci-après. — V. le pansnge ritc^ de Frolgtart Ed. 
du Panth. ibid.,p. 650, éd. de la Collection det chroniques nafinnnfcs- 
françaistê fiom, X(, p. 160. Dewex Ilisi. de lieljiqm, tom. p. 370. L, 
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Le d^rdre te mit «ian dans lemr premier eorps , 
tandis que le seednd , commandé par Keiiert de 
Hamar , lie bougea pas pour i^enlr à son seecMirt. 

Celle chance ranima ceux de Juliers , ils revinrent 
à la charge et achevèrent d'arracher la victoire aux 
Brabançons (1). Edouard mourut pour aioti dire 
au mâicn da camintj par éoite d'une UMire à 
la têt» que lui fit nu trait Udié au moment qu'il 
lera sa yisière pour respirer ('2). 

Malgré sa délaite , il eut été facile à Wenceslas 
de sa sauver par la faite, mais sa fierté l'en em- 
pêcha Fins dé denx^ mitte àn ats nobles par- 

(1} VAnon. Ckron. dtu»Mrtt^, f. S6 teq. le JUagtu chron. Bttg.fip.Zi7, 
Cet chroniques et d^aatre» portent qae le duc de Gneidre Fut bletsé au 
premier choc primo atjtjressu ; Zantfliet dit au conlrairc que ce prince 
it^attaqua Ie« BrabaTirona qu j[!rts la (k-faitc du duc de Julien!, qui» 
auivttot lui, » clatl dcjù rendu pntonuicr a buiiiaunie de Uamal, eu- 
cofi«tftiio« tfgâbiBABt fltlMlée par la Chroiufitê d$ CvkgM, quoiqtt*dlt no 
iHMiat.poiat oèltti à f id il o^âolfc nodiL ftiivaal eelte ehrooiqiie «t IM 
Atmahê N Muiê M g u 1» duo de Gneldra wrif« impisément lor«i|n^m 
Ifsttait déjÀ et raninio les oipritt en ftieaal orior Guêldr» aox Ivoupoa do 
4ttlier« qui commençaient k plier. Le comte de Berg était déjà aniai 
au pouvoir des Brabançons lor*qae le duc de Gueldre arrita, suivant ane 
chrunique ciCée parPonfann», Jlist. Gelr. p. 291- mal» la Ckrfjnùjue dê 
Cviogne et les Ànnala Aoves.hii font prendre la fuite dès iepremier choo, 
va ajoutant que quand il eut démandé ensuite à entrer dans Je partage 
dto pria«aÉiw«| la dirtfatto de l«li«ct dtail oppoiée et* Vatait appelé 
«njregrailfer de pomtntê, injimdoBlil w TMfe» en poitoot la désolation 
dan» le duehé de Jaliere. 

(3) Zantfliet, p. 297 , prétend q«*dB areher de Braxelleif afent un ar» 
Caché soue riiabit lui tira celte flèche par ordre du duc Weticeslas, tandh 
qu'on remmenait prisonnier. D'nulres racontent Ja ell0»e tont diKreni* 
ment. Vojfi Pontanu», p. 2Ui 

^li) Zantfliet p. 299. Wencesiaus dus^ vir magni et tumidi eurdu nolanM 
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fagèreot mo sort. La piârte en Um&s fut grande de. 
part et* aotre ; pdas de tkoiï raille morts* eouVri- 
rettt le champ de balailJe , parmi lesquels il y avait 
sept cents seigneurs de diâtiiictioa , dont quatre cents 
de notre côté. Lé comte de Saiut-Paut afant été 
tron?é encore Tfrant parâu lies morU, se fît con- 
nifftre en criant Simpot , Simpol ; mais" un soldat 
l'acheva en disant Saint Paul ne t'assistera point. Il 
paya ensuite de sa tête cette barbarie dont il s'était 

Tamé {l)t. 

Jjs itSsùxjfÂéut fit enfermer le duc Wenceslas au 
cMteïfi dti Hidec&en » oà ce prince ^ selon l'eiprea- 

tim»^, ilba oaptn» tât vum mm iaraidbus ^ mU&ardm vM* m fltwMW 
c0|N0rai,Il ijoate, dhocord en cela mto FIiim. dumt» tbicBrab., p. 99'| 
«lœ Robert et LouU de Nacmrt-Mnsi que le itaarébhal du pays de lliégfl, 
■e rendirent houteuteœent sann avoir rien fait avec le* troupes toos leurs 
ordres, récit qui contraste d une œ iTiiùrt saillante avec celui du P. de 
Uarne dans sou Jliatoire de Namur, p. 431, qui, sans citer du garant, 
le» fait combattre avee une intrépidité que lea deux armées admirèrent; 

(l) CArmîjpie dê M^nt > fui. 291 veite}. Bera. Witthur HUt, mM^ 
ftaê «otlitmioH» Samidàê He, p. 447 eeq} Amial.J9«9ê»é p. 090. L*«iiitenr 
des C^rmitiuea d» Francht, t^ÂngUl^rr», d* ftotukw *tût ouvrage inédil 
que j^i ëpluolié à la bibliothèque do feu Itgr. Févéque d'Anvers', en 
parle ainsi : et eurent de la partie du ducq do Guerfes lien XXX VP: pri- 
sonniers gentil: hommef. Mai» cet écrivain se trompe en mettant de ce 
nombre Ju 'ijik s lIl- BuuiLon qui, selon Froissart et d'autres n >vdit pas 
^ncoie rejoint l'armée du duc. U <e trompe égalemeut lorsqu'il place 
««(to Awi ^iid« tetatlb, comme il la iioiitaui, Il JXt um^ par um 
mmdrtdit dnetnt Metiere nar Mtusê tt dit-il lo, p$rt$ meulf grondé •» y »mt 
mm* mMll d§ iene eft«f«ttiir« ti êéetafttMt — BatKana p. 480^ ne porta qn% 970 
la nombre dèa cbevalier» et nobles faits prisonniers en cette journée. — 
Pour ce qui regarde le comte de Saint-Paul , royezlea troi» premier! ëcrv 
vaine cités , et VAuim, chroH, duc. Brob., p* 100. 



Digitized by Google 



(138) 

non de Froissart , tint prUan eouriojfêê; quelque 
longue qu'elle fut il la supporta^ soÎTant 2«antfliet, 
aTOC beaucoup de grandeur d'âme { mmte gatisht- 

lari et 7?icn)}nussd ). La duchesse Jeanne alla trou— 
Ter l'empereur pour 1 intéresser au sort de l'illustre 
prisonnier^ mais son vainqueur était intraitable 
nur sa rançon. Jean , cardinal du titre des quatre 
Martyrs couronnés , ayant cherché à le fléchir sans 
y avoir réussi, fut auloris6,par une lettre do l'em- 
pereur en date du 4 aTril 1 272 , à lui offrir pour 
«on fils le duché de Gueldre et le mariage aTec 
( Catherine) fille d'Albert de Bavière comte de 
Hainaut et de Hollande. Quelques avantageuses que 
fussent CCS propositions, Guillaume n'y eut aucun 
égard. Alors 1 empereur résolut de dompter son opi- 
niâtreté par la force. Ce monarque, ayant avec lui 
un grand nombre de princes tant ecclésiastiques que 
séculiers , se rendit dans ce dessein après la mi- juin 
à Aix-la-Chapelle, où il fit décréter par la diète 
la guerre contre 'ce duc. Ce coup l'intimida et, 
de l'avis de quelques princes de ses amis , il chercha 
Il conjurer l'orage en délivrant son prisonnier qu'il 
alla lui-même rendre à Tempcreur , en lui demandant . 
pardon, les genoux en terre, d'avoir détenu en prison 
le \icnirp de l'Empire et le chef de la confédération 
pour la paix publique. Charles , après l'avoir répri- 
mandé sévèrement le reçut en grâces et accorda 
même à son fila Tinvestiture du duché de Gueldre ^ 
et l'en nomma régent pendant la minorité de ce 
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prince. Ln aotres prisonniers forent , de même que 
letir soiiTerain, remis en liberté sans payer de rançon , 
à moins qu'ils n'eussent déjà pris des engagemens 
envers le vainqueur (1). Mais ceux délivrés plus tôt 
avaient été forcé» de lui payer des sommes immenses , 
selon Teipression de Zantfliel, et d'après Tusage 
d'alors , le doc Weneeslas fat obligé à les en dè* 
doinmager (2). 1^ province de Limbourg paya une 

(1) Voya FreîMttI, fol. BBfêeiû êtwiù qui entre dan* le phie irend 
détail ;Dînter , lib, 6, ctp. SS, tei|. et d*eprèe.evi BuUene , p. 4SI. Voyes 
aiMii Zantfliet pag. 208 seq. , eiiWaiit leqocl rérêque de lîége s^ëlait en- 
^gé WKtê la duchesse Jeanne, moyennant seize mille vieux ëcus, 
de mener les Liégeois contre le duc de Julîers avec le bon plaisir d» 
l'empereur. Cette expédition n*ayanl pas eu lieu, le duc, a]oute-t-il p 300, 
chercha sans succès à ravoir celte somme. Ce fait a été inconnu aux 
hiatoriene 4n Bnibeiit — Téhh é§ê diqrf. Belg., déi^thni de rempemr 
Charlee IT rat let difflSFende entre Wenccslat, due de Bratant» «t €«il>* 
lanmet duo de Jnllcrt , par laquelle Wenoeelat fut <Urgi , aprèa «veir 
Aë fait prisonnier à C«e»fveilcr et lonelckattlretprisennier». Aix-la^Cbapelle 
lundi avant la S. Jean Baptiste {21 juin} 137S. Zn Allemand. Orig. cb* 
de Brab. nrm. 4 Iay( lie: /r//tVrî G, 38. Pierre ù Tbymo, part, V,tit. 4, eap. 4S 
copie un rc«crit de Tempereur Charles IV daté de IGayence , le 4 juin 1372, 
par lequel il s'engage à délivrer son frère A^'enceslaa. On voit par là qu'il 
doit y avoir erreur don» Froissart fd, 65, où on lit que la diète d'Aix- 
la-Ghapelle fut indiquée au IreU de juin.— 'V. Yroiavart Si, «le ta €ûU. 
dt* étnn.itat., ton. XI ^ p. 1S4. 1» 

(S) Anvn* dkroit, dWe. Br^., p. 100; la C^muquê de Ct^apiê fol. S7S, 
dit que pour y suffire plusieurs domaine» dan h le Hrabant, le tdnibmir^ 
et le LuxrniboTirç^ furent vendui. Zaniflit t , p. 297 ne paile qne d'cngoge- 
m^ns dechàteanx . Gmllnninr, filsaîiié du comte de IS'nmur,pour nvnir é'f' fnit 
prisonnier, tira, lui «cul de noire duc, la somme de 37, 4(10 mouionit, 
témoin une charte du 25 juillet 1375. Monumens anciens de H. Saint» 
Génoia, 1 1, p. 996 on peut juger d'apr^ eela quellea aommea ee prinee 
• did ebligë 'a payrr. 
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somme considérable dans rimpùsition que celte cir- 
constance nécessita (1). 

Un d«s inremieM éoïù» dU dtté , aptèi teâ retour 
à Bruxelles , fut d'àMnblek^ lès hUXi du pays à 
Cortenberg, afin d*at&e^ aiiz moyens de' couvrir les 
dettes où la guerre Tavalit pîongé. Dans celte assem- 
blée il donna y le 17 septembre, de concert avec 
la duchesse leaniie , an diplôme en corifirmation et 
ampliation de la célèbre charte de Cortenberg 
d« due Jean II. Entre les seigneurs qui le scel-* 
lèrent on n'en voit que denx d'en deçà la Meuse, 
qui étaient Waleran de F auquemunt , sire de Borne , 
et Jean, sire de Witlem* Deilx ans* aprè», le duc 
entra en contestation aTCc les villes dé Brabant sur 
le mode \ suivre dans la levée des subside» cpi'elles 
iui avaient accordés et cacore sur certaines convcalions 
faites entre elles pendant sa détention, qu'il regar- 
dait comme contraires à sa souveraineté. Heureuse' 
nient l'évèque de Liège parvint à accommoder ce 
différend ,4orsque le duc se disposait déjà à soumettre 

(1) Bans 1» TMâiÊÊéSfL Mg, m voit entrvanlm 1« tomiaMM d'niM 
déclaration des édierinf de Heersetti qDi prouve qaVn 1873 leur commune 
fut cûtiftéu à deuxcenta vieux écu% pour racheter indamnù» (beleggen) te» 
ehevolier» «I écuyert qui succotiilercnt (nederlogen) dans la bataille dê 
Êaeswiîre avprcs de leur cher st'i.-jneur de liruhant, cl qu'en Î374 elle 
iui iinpotce du ÀXVi Irancs pour payer un cbariot quu ic drossart de 
Jauquenont emmena Im-iqtt'il ■« rendit aupréa de md graeienx Migneur 
•iudit| danalatomiNi que edoUeieampait A fleinppe(aii mma d*avril IS74} 
étant indUpoaé contre aea ville». HalMn IS9S M» B, Orèvn, Orig. ch. de 
Bieb., êâm. 8.[tnfn layette: AuiêtU dêê •Uê* ^(MTê^Mcw marquée 

H. eétéxni. 
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CÇ8 yiUfis par les forces qu'il avait assemblées li Ge- 

iiappe, où le ^nnsard de JFaMqqemont et vrai- 
semblablement d'autres officiers de la province de 
LimbQ.i^r|; y luji ay^ient ajoiené des secours (1). 

Nos ^acs eji^^^repjrîriefiJt leosuite de irétablir lançon* 
fédération pour le maintien de la paii publique, 
que la guerre avait rompue. Ils la rétablirent pour 
quatre ans avec Frédérijc de Saerwcr4en , arche- 
vêque de Cologne e^ a^ec ce même diic d# jfuliers 
qui l'avait ^nâaiitîe, ^offmïïip ffVfii avqs )es villes 
de Cologne et d'Aixrla-Gbupçlle. Vpete 3k p«n près 
semblable aux prëcèdens , en fut dressé le vendredi 
après I Annonciation ( 1 avril ) 1375. Celle fois ( hacun 
des alliés nomma encore jurés, (kjy^xile nos ducs 

furent: Je^q, ^e |[fronsfel4) dffff^^ 4^ Apl^MP; 
Rainard (l%P^ele)de Bem/e^drosiart di9 Fauquoinont; 
Keînard .de Berg ( Van Berge ) , Kcrman Huen , 
Gérard Roitslock , chevaliers , et Tilinan de Raytie, 
rece?eur général du Limbourg. Deux des jurés de 
chaque allié devaief^ts^sseo^ler le prêter de chaque 
mois pour décider tous les différends qui pouvaient 
s'élever. Les lieux de leur réunion étaient successive- 
ment Lcchenich , Roldnc , Juliers, Cologne cl Aix- 
la-Chapelle* Les deux premiers des jurés de nos ducs , 
avec six autres de la part des confédérés , furent 
désignés comme commissaires pour surveiller les 
pillards et les voleurs de grands chemins et les at* 

(l) Voye» pour pptte dernière circonstance la note préct^dente, et 
pour le reate Butken» p. 492 et >itiv» ou d*aiilre« hUtorien* du Br«b«nU 
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teindre. Chacun des trois premiers s'engagea de fowrnîr 
pour les sièges et les expéditions cent cavaliers bica 
armés et cinquante archers^ et pour le service 
journalier cinquante cavaliers. Les deux villes sus> 
mentionnées fourniraient ensemble un pareil con- 
tingent (1). 

On convint, quinze jours plus tard, d'établir aux 
douanes du Rolduc , de Bercheim, de Birkesdorf et 
de Weiden, un péage de trois deniers blancs 
{Weisspennig),^aT cheval menant des marchandises 
de première qualité , et de deux deniers par cheval 
chargé d'objets communs de commerce , excepte les 
grains, pour que le produit en fut employé par les jurés 
aux frais de la confédération, et à indemniser les 
marchands qui auraient été pillas après avoir payé ces 
droits (1). Comme cet impôt était modique , il est clair 
que quelque idée défavorable qu'on se forme commu- 
nément de ccstcmps-lày le commerce doit avoir été 
très florissant dans ces contrées, pour que les confé- 
dérés ayent pu espérer de tirer des conducteurs de 
marchandises de quoi satis&ire aux fins énoncées. 

Peu ajprèa (^ue le duc Weuceilas eut concerté celLu 

(1) M. Mpypr //{if. d'Aix-la-Chaficnc , chnp. 36, l^. <vÇ , p. 348. 

(2) M. ûliïjer ibid, §. 54, p. 347. Celle coniedération s'accrui hipnlôl 
par l'accetiian d'Adolphe, comte de Clève* et de [ilutieurs autre* j inai» 
il en était qui, en y entrant, kiipulaieitt la faonlté d^y pouroir renmiosr. 
Xplre «aUM un certain Jean d*Hcngbach, tumU de IcMiyiimdeScbom- 
Tont et bourgçnve de lloiitjoye* et ém autre* ehevalîcfty qui denmii' 
dèrent à pouvoir intimer lettre aetet de renoncement aux bQurçmeatrea 
delà viUe de Keldue Uùt, $. 67, p. UH 
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confédération , il se brouilla avec Godefroi , seigneur 
de Heinsbergy sans doute pour quelque sujet qui con- 
cernait le pays de Fauquemont, puisque d'après l'acte 
de leur raccommodement, fait le' dii décembre 1375, 
c'était au drossard de Fauquemont que le renouvelle- 
ment des iiûslililés devait être signifié par écrit un 
mois d'avance de la part du sire de Ueinsberg, ^ qui 
le duc serait tenu de la foire intimer de la même 
manière dans sa résidence de Heiiisberg (1). 

Quoique allié avec le duc de Juliers par la confé- 
dération , Wenceslas fit, le 5 avril de l'an 1377, un 
traité particulier d'alliance avec lui et encore avec 
Guillaume II, comte de Berg. La seule condition que 
nous en connaissons était que le duc de Juliers aurait 
la faculté de racheter le château, la ville et terre de 
Fauquemont, qu'il avait, quelques années aupara> 
vanty engagés à Wenceslas pour la somme de cin- 
quante et un mille sept cents et quatre-yingt huit 
vieux écusd*or(2). 

L'année suivante Wenceslas entreprit d'aller faire la 
visite de ses châteaux et de ses terres en deçà la Meuse 
de même que du duché de Luxembourg. Ce fut à cette 
occasion qu'étant au pays de Fauquemont ^ il fit l'ac- 
quisition des châteaux de Gangelt , de Vucht et de 
Milieu, qui, si nous en croyons Froissart, marehû^ 
saUnt à la terrtt de Fauquemont (à). Ces places et 

(1) Butken», tom. I, p. 498, et preuT. p. 20]* 

(2) Idem, p. 499 et preuv. p. 302. 

{Z) VoLllljful. 63 M»9 AU fut. as 9êno U ptrlc de la tull» qm tt 
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seigneuries e'taient originairement une propriété de la 
maison de Ileinsberg. Godefroi, sire de Hein&berg ,le8 
engagea l'an 1363 à Edouard , duc de Gueldre, qui, 
Taonèe mTante^ les doon^, le 20 |u>ut, en engagfsoient 
Il Jean, frèro de Thierri, comte de Menn ou Hœrs, cfae- 
mWery pour la lomme de trente mille viels éciu boins 
(Vor et pesons du cuing de l'empereur et du roi de 
France (1); mais Renaud, frère d'Edouard^ ajant 
après la mort de celui-ci , repris le gpuTeroment 
de la Gueldre donna la propriété de cet châteaux 
an susdit Jean de -Meurs , ou plutôt renonça en «a 
faveur au prix d'engagement, le 28 septembre 1351 (2;. 
Frédéric^ comte de Meurs , ajan^ reçj^eUU X» 9)ukîccs- 

4ac fil de «M éitto, et suppoie à tort q>1l.poiié4ttt dUyà ce» trottclil* 
leeus. Alor« ce pcinoe était «eolement maître de celui «le Yacht, que Jean, 
•Ire Tan de Velde , doit lui avoir vendu après Tavoir conquis «ur Jean 
de leurs coak,ne le dieeni I'^im». «Arsn» JBrfi, p. IM, et Biilluaf 1. 1; 
p. 606. 

(1) C'est ce que porte le sommaire de i'acte d'engagement dati ait 
dtoêUl iê Màn im U jour 4ê & 7«m BêfUtiê âMMim, dooC 
•olwirt le feWe êtt hel^ ae toooviil wie copie av oh. de Bieb* 
«rm. Si infire lamelle: MÊUW», GûMgeU* K* Heie dene ce Misinaire le 
duecatniel nommé Renandten lieu do Edouard, c''est à ce dernier, qai 
tenait son frère en prison, que Godefroi, sire de Heinsberg . avait engagé 
ces châteaux Tannée précédente. Kremer Âcodem. Beitragt tU , t. F, p, S5. — 
la Tah!« des dipl. lely. offrn <»ncor<» le sommaire suiYant d'un acle re- 
latif à MiUen. Edouard, duc de Gueldre, prie son cher ami et conseiller 
Ues4ire Jean dt* Hoersse de faire construire ie châteaa de Hillen et d'en 
testr eo9»pla. TeiMe de 5. JcattSfplim tSIS. Or^* Ice^eiL 1. çotiéjav. 

(f) La TaUê dm Mg» indique IWe dreaad en flamand et datd 
de la veille de S. licbel 1S7t Origt Iceo ubi aapr* R, collé XXVI. Cr4 
•ele a Hé incoDBtt h Buikeaa de nême que cenK indiquée oui noie» 
•vi^ntea. 
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sion de Jean y son onele , vendit ces cMte&ax et ces 
terres, comme ils les en avait hérités, au duc \Yen- 
ceslas par acte passé k Gangelt le 25 mars 1378 ^ 
et par un autre acte, daté quatre jours après , il 
notifia cette Tente aux dieraliers , éeuyers , vassaux , 
éehevins ethabitans de ces terres, leur ordonnant de 
faire hommage au duc (1). Ce prince fit aussitôt ren- 
forcer ces places et en confia la garde, selon Froissart, 
d ung vaillani ekwoH^r e$ êogB homme leqml on ap^ 
pêlUoii m«iêir0 Jehan de GroêieU^ qu'ailleurs il ap- 
pelle Grosselot Cet écriTain défigure étrangement les 
noms propres sur- tout ceux Allemands ou Flamands. 

Cet acquisition impliqua le duc dans une querelle 
avec Godeiroiy sire de Heinsberg, l'auteur du premier 
engagement de ces châteaux. Cette dispute allait être 
apaisée par une eonvention , dont le projet fut dressé 
le 8 novembre 1383, mais Wenceslas étant mort peu 
après, Taclc n'en fut signe que le 10 mars 1385. Par 
cette GonTention, Godefroi, Philippe de Juliers, sa 
femme, et Jean, leur fils atné, promirent qu'ils ne ra* 
cheteraient point les trois châteaux susdits, ni ne for- 
meraient des prétentions sur la terre de Wassenberg, 
aussi longtemps que la duch^e Jeanne vivra; ils 
s'engagent de plus à donner sauf conduit, par leurs 
terres, aux marchands hrahan^ns (2). Plusieurs cheva- 

(i) lâ T«M$ iê» Mg» doniM «n IlBiii«nd le wmmnt da oat «état 
dntMd» eo cette langue. Originaux, loco quo «upra H. cotté 2l 2S. 
(S) Ceci «et tiré du •ommaire flanund qua te TMê dts ibfil. ME^. 
TOlU T. 10 ' 
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lier» et écujers du pays de fauqueinont furent maa* 
dés pour être présens )i cette réconciliation^ comme on 
le Toit par l'imposition qui fut &ite sur les communes 
de cette seigneurie pour payer les frais de leur 
voyage (1). Peu après la duchesse cul, au sujet de ces 
mêmes chàleaux, la guerre avec le duc de Gueldre, 
laipielley comme on le verra ^ fut aussi désastreuse au 
limbourg qu'au Brabant. En attendant poursuivons lo 
récit des actions de son époux. 

Jean d'Arkcl , évéque de Liège, étant mort, Eusta- 
che Pcrsand de Kochefort lui fut substitué par une 
élection Qnpitulaire, mais comme ses députés aTaient 
obtenu sa confirmation de Clément VU , qui était re- 
gardé àli^ comme un anti-pape , Urbain YI nomma 

ofee d« cet acte , dtM de Brosetlee le 10 nien 1884 (Y. S.) Orig. arm. S , iafim 
IsTeUe : MtUtH tic, HL H. ooUé III, ff . ie réverMl de la dacheMa <lcain» 
de même datew (Mg* HUi. eetté XXXIIII f . On veit encore par ee aonmaii» 
qn*apiét la mort de Jeanne ceux de BeiD»bei|( pourront faire le retrait 

moyennant aeiie niIHe moutons à la rose ( Pcnsgciis moitoncn) et encore ^ 
qu'il* avaient, en 1383, reçu en fîcf à Louvain , pour eux et leurs des- 
cendans, de Wenceslas et de Jeanne le cliâleau de Hfiniberg, ?» rrtisrm 
(lu({uel iU seront leurs vassaux tant que l'un d'eux vivra et pas plus 
iong-tenips. 

(1) La ToASt dtâ dqif . bêlg. indique la quMe daa TÎIiagea de demnen , 
de Beerlen, de Hoatbeek , de Bm^niheiBi, de Golei de Beek et deGleney 
qui montent il ^atre TÎngt qninae Tiens florins cfaïqne à 94 vrj/miH, 
( terme que je ne comprends pat ) A quelques quMca le florin etit porté 
k-linit Schilhngen. "Rematt Thorele, drngsarri de Fa&quemont , le» leva} 
dans un acte en Flamand daté de l'nn 13S5 à la ini-cfirême , il dit: ce 
fut à raison de l'argent (!epi'n>L- par les chevnlier» < t t cuyers du pays 
de Fauqucniont, dans leur voyage à cheval en liraLiant , lorsque leur 
gracteote dame de Brabant fut réconciliée avco le noble ( Joncher ) de 
Ueinsberg. Orig. arm. 3 , iafra layette* AsHeitu »tCé M, 
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Arnoud de Hom, ëvèque d'Utrecht^ pouv remplir le 
siëge de celle ëglûe. Gelu fit naître une guerre entre 
les partisans des deux rivaux, dans laquelle le duc 
Wenceslas embrassa le parti d'Eustache. Elle n'offre 
aucun événemeut militaire , mais en reranchc beau- 
coup de rarages causés par le feu. Le pays de Baelhem 
fut un des théâtres de ces affligeantes scènes. Cinq cents 
cBTaliers que le duc y avait mis , ayant passé la Meuse 
pour porter la désolation dans le pays de Liège, les 
Liégeois à leur tour y entrèrent le 25 novembre 1378 
et mirent le feu à vingt-quatre villages , en présence p 
pour ainsi dire du duc même , qui alors se tenait à 
Maestricht avec ses alliés , FarGhevéque de Cologne 
et le duc de Juliers , lesquels, dit-on , le quittèrent 
à l'instant , parcequ'il se refusait à marcher contre 
ces incendiaires , sous prétexte que ce n'étaient point 
des soldats y conune le prétendaient ses alliés , mais 
des paysans , avec lesquels il dédaignait de se battre (1). 

Trois semaines auparavant la confédération pour le 
maintien de la paix publique avait été , d'après les 
ordres de Tempereur ^ prolongée par acte du premier 

(1) Radniphu» de Rîto, cap, 14, p, 42, Zantflîet, p. 314 marque mllas 
68. l'an 13SÔ le» Liegeoii violèrent de nouveau le territoire de Uaï UipiTi. 
Quelque* habitant de ce pays, que Foullon Hist. Leod., t. I, p. 44Q 
déaigne «ou* le nom de brigands avaient enlevé Téconome d'un hôpital 
(oWit, Miniit cet éorivain oeloi de lF«Hlrwqtti IkiMit potirtanipcrâa 
dtt patt «tttditjf les bonfgmetlre» dtt lîége pour v«iifer e«tte iiq*ar«| 
firent ane ioTMion du» le lemloire de Baélhem et en emmenèrent irn 
gfand nombre de prisonnier» à Liège. On ne ToU pM qiM cette violaUott 
d ï Urritrite nit cu (Je» iuite». — M. le doyen De Vaulx est d'accord aveo 
notre auteur sur tous ces évéaemea» F. Mimwrêêt I. IV, p, 68 eianiT. jL 
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Bonnibre , pour daq tanùêeB ooiuécotim à dater^ 
de la Pâque procbatne. Elle fut encore renouyelée 
pour trois ans , et ce fut pour la dernière fois ; 
le 9 avril 1383 , par ordre de Wenceslas , fils de 
Charles IV et son saocesMor an Irdne impérial depuis 
le 29 norembre 1378 | après qo'il eut été cou- 
ronné à Âii-lafGhapelie an mois de juillet 1376 

et non 1377 (1), 

Le duc Wenceslas ne survécut que cinq aut à 
rempereur, son frère. Il mourut dans de grands sentî- 
mens de religion, la nnit- de la féte de la Goneep- 
tion de Van 1383 à Luiembourg , où il s'était rendu 
dans Tintention de visiter celte province (2), eù quand 
il iêsit de ce siècle^ dit Froissart , on disait adonqueê 
ptêUphu haultfrmcê H le mieus en lignage^ de 
fêuê noble eang, et fui pktê awU de proehaim estait 
mort. Cela prouve la haute idée qu'ion arait dans ce 
tempsdà de l'extraction de 1 ancienne maison de Lim- 
hourgy dont ce prince était issu. Au reste , ai les éloges 

(1) Keyer Sût, JTAim-la'CkapeU*, cbap. 36, j. 6S, p. S4S et obap. S7 
^ 6, p. S6S. 

(S) haifllel p. SSS met m mmi en 7 de MomAn^ VAmm, olrMi. 
émv, Avif p. 104 te plaoe a» 8 de ce noU. Uépîtaphe qui «e litailenr 

•on nsBusnlé placé dans le ebcrarde l^iie de r«bl»fe dt>rv«l, et que 
Bertholet Hitt. de Luxent., t. Vil, p. 118 rapporte, concilie rci rhifea 
en donnant pour le ternie de la vie In nuit d« la Concrphon de /Voire Dame, 
Ce prinf'f' rn mourant n'avait que iG ans, tivaiileié mis au monde en 1337 
par l'opération oétarienne faite sur sa mcre (morte le 25 décembre 1383]. 
Cette peitteobrité eltettée par «a Uitorien eité dêoe KeeUeri FamOfyÊ 
«19. ImcmlbiÊr$», Ub^ Y, oteerL nan. IS, p. S4, Peet eacote per le cbre- 
idque de Btebuit eilée, qui perte: /Wl JUe diijr iê niiliutmê $êrmiM 
«rarfitf , tm uvUm natM» , gtd *m ulmv meirît mat etMUi ftiH, 

C 
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,que ce contempoiain et d'autres lui donnent ^ sont 
mérités, il faut passer Téponge sur quelques reproches 

que des modernes lui ont faiU. Wenccslas et Gui, 
comte de Blois^ étaient, selon lui, lea deux princes les 
pLus recommandables de son temps par leur modeslie , 
leur largesse et leur bonlé sam nul maupaU mMï9. 
iZf vêvoiênt iargemêni &t koneHêmeni du Uur tam 
guerroyer ne travailler leur peuple ^ ne mettre nuLlen 
mauvaises ordonnance* ne coutumes en leurs terres (1). 

(1) Ixoimrt^ voL lU , fol. S4» 
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Jbazuib y à la mort de son joari^ trouya ses finances 
dans un étal qoi n'était rien moins qae brillant Elles 
avaient été ëpuisées^ et par les guerres externes, 

et par celle qu'ils ayaient été obligés de (aire aux 
habitans de Louvain qui s'étaient révoltés à dîflFérentes 
reprises. Jean, sire de Gronsfeld, drossard du duché 
de limboarg et de la seigneurie de Rolduc, ayant 
rendu ses comptes le 20 janrier 1384 , il se trouva que 
la duchesse lui devait treize mille soixante sept et 
demi Tieui écus, tant du chef de dépenses faites au 
dessus de la recette, pour son service et celui du feu 
duc, que du chef de dettes antérieures qu'elle avait 
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contractées euTcrs lui, outre le prix de rengagemeÀI 

de M assenberg el d'Eysden (1). 

Dans celte somme , il parait que 10194 vieux bom 
écus d'or et huit deniers, cours de Cologne, ont formé 
celle lui prêtée par ce seigneurs Du moins, par un 
acte du 13 décembre de l'an 1384, la princesse re- 
connaît en arôîr reçu en prêt une pareille soioame, 
pour laquelle, de 1 avis de son conseil et de ses amis, 
elle lui assigna les châteaux, les villes et les pays de 
Limbourg et de Rolduc, avec tous les villages el bà- 
meaux de'ces pays, de même qu'avec tous les revenus 
quelconques qu'elle y possédait pour en jouir lui et 
seshèriucrs (2). Kllc promit ensuite à ce seigneur en 

(1) T«AU des dipl. ieA/. — Jean, sire de Gronifeld, dro»«aril despay» 
de Limbourg et de Kode, fait contiaitre que jusqu'au jour do la dale 
de cet acte, il a rendu ses comptes de recette et de débourse de son 
emploi, satoir: celui de Limbourg jusqu'au ZI novembre dernier et 
celui de Rode et de JHillen jusqu'au 22 fiévrier 1383, et que tadt d« chef 
ite dépencat fiitte* «u delà de la recette peiir le tcrviee da feu dnn 4>t 
de le duohecee, que de celui de dette* entérieuret, k dnoheMe loi 
doit 13067 7, TÎeiu écu, avco décliarge par rapport à loue le» autre* 
aelee, qui doivent être utlê) «auf que les chartes relatives à Wasscnlerg 
et Esden coueevemai leur force. Bruxelles 20 janvier 1383 (V. S ) Orig. 
chartes de Brab., arm. if infira layette obtigatûMS et fronussu dê fairê 
emveriure etc. F. 66 X. 

(2) La 7'alie de dipl. belg. donne un long extrait de cet acte en Fk- 
mand. 11 est daié de Bruxelles le 13 décembre 1384, et Toriginal t'en 
li«ni<raU fc rendroit eilé k la noie précédente, arm. 8| infira layette lednt 
tmcktmt la 4»tki, wOÙ «I ékMUl dê IMimrg^lL 0. cUélU, Vn. autre 
aok» relatif à cet objet en date du 0 aoAt 1386 te trouvait «Ud. toua le 
n* XLII. Dans le premier aont nommément exprimé* le* endroits saî- 
tan» : WaiUioren , Ilenrichs-Capelle, Cynche ( Sinnùjh ) Fulkerich , Hcrte, 
Ceroii ( Suiron ) Rychem,Gulpen, CimpetTcU, Kirchrodc , Bock ( BoMieU] 
Wach ^Wtla) et Ruyrdorp. 
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considération des scnrices qu'il lui ayait rendus, et lui 
TeDdoitactuellement en assiégeant le château de Reif. 
ferschddy dont le propriétaire avait enfrmnt la paix 
publique , qu'elle ne lui retirerait point l'emploi de 
drossard duLimbourg etde Rolduc,mles châteaux et 
pays de Limbourg, de Kolduc, de Millen, de Gangelt 
et de Vucht avec ce qui en dépendait, si auparavant 
elle ne lui avait remboursé les sommes qu'elle en avait 
empruntées , et payé les dommages qu'il pourra prou^ 
▼er avoir essuyés au siège de Reifferscheid. Elle ajoute 
qu'en attendant il jouira des revenus des châteaux 
et pajs susdits sans être obligé hi en rendre compte 
jusqu'à ce que ses créances lui ajent été restituées (1). 

La duchesse ayant reçu des plaintes de la part du 
magistrat d'Aix-la-Cbapellc, touchant des empiéte- 
ments faits par des Limbourgeois sur le territoire de 
cette ville, chargea, le six février 1386, le sire de 
Gronsfeld, comme drossard dulimbourg, d'interroger 
sur les limites respectives les habitans d'Eopen et de 
"Walhom, ainsi que d'autres qui pou rraieul en avoir 
connaissance , et de faire poser des bornes en confor- 
mité du dire de la pluralité des déclarans (2). Cet 

(t) Gel R«to daté de Bmsdlttt le 18 leptemliM 1SS5, «tt ^alemeRi 
eiwlyié en Ileiiieiid dene la ToUi 4ê Hj^ hêlff* L*ori(paal te (mmil 
éuu la layette eilée twn le n« XUII Im duckefie appelle le «ire de 

Gronsfeld, «on conseiller. 

(S) Témoin la charte de la ducheste doonée à cet tfgard en Flamand 

à LonTsin le 6 février 1386, suivant le «tyle de Cambrai. X. Heyer 
filt, m'en a communiqué "ne copie tirée de l'original. Voyet VHist, 
d'Air la- Chapelle publle'e par »on pire chap. 37, §. 10, p. 354, où il 
e«t ajouté que par une autre charte de la même année , la duche*«e con« 
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ofàckir étant mort la même année an grand regret 
delà duchesse comme du pays, elle reconnut à sa 
veuve Marguerite de Mérode et à Heori , sire de Groos* 
feld^ son frère , l'engagement des fillagea d'Eysden et 
de Gadim (1), mais elle prit d'autres arrangements 
par rapport au Limbourg et aui autres territoires qui 
avaient été hypothéqués au sire de Gronsfeld et à d au- 
tres^ et les transporta sur Philippe le Hardi , duc de 
Bourgogne» 

Ce prince ayant épousé Marguerite de Flandre « 
fille de Louis de Haie , comte de Flandre , et de Mar- 
guerite de Brabant, sœur de la duchesse Jeanne, se 
regardait comme le futur héritier de celte dernière* 
Lors du mariage de son fils, Jean de Bourgogne aree 
Margueritei fille d'Albert de Bavière, gouyerneur de 
Hainaut et de la Hollande, il avait stipulé que ce 
prince , s'il survivait à sa grand-tante, aurait entre 
autres en propre héritage les duchés deBrabant et de 
Limbourg (2|, La duchesse Jeanne lui avait, «ans 

finna aux bourgeois d'Aix-la-Chapelle l'cteinplioii de p4e^ aitt doaeace 

da Limbourg et du BrabonL 

(1) La Tulle des difil. le/g. donne, en FlamtiTid, \c ftommaire de cet 
acte daté de Bruxelles le 1 novembre 138Ô» Cojiie atith. arm, 2, infra 
layettê justices et villages engagés H. XVIII. Vidimuê decam et capi- 
ImU À^KÊMi» IS etrf. 14S0. U j e«t dit que letn, eire ée QnuuWdf 
éUit mort depnte pca. Toyci OM^itèa le noit 1 de la p. 1S8 ee qui éanom 
oceaaion k «a voit 

(9) BiêttirÊ générale ti partieuUin d» Bwrgognt etc , par Doip Plan- 
cher, Dijon, 1748, Ut. 13, num. 87| ton* III, p. 7S le» «an-ven- 
tions nièroetda mariage se troOTent auï preurps de ref onvrRge rinm, 7R, 
p. 07 i elles sont datées de Cambrai le 2S janvier 1384 (V. S.j. — H. 
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doute, manifesté ses intentions à cdt égard. Ce fut du 
moins par cette consiciéi aiion qu'ayant disposé ce 
duc à rembourser les sommes pour lesquelles les pays 
de limfaourgi de Koldoc et de Wassenberg ainai que 
les châteaux de Daelhem et de Kerpen , comme aussi 
le château et la châtellenie de Sprimont se trou- 
vaient engagés, elle lui céda, sous la condition du 
rachat| ces territoires et châteaux avec tous leurs émo- 
lumens et droits 9 sauf qu'elle se réaem Ul droiture 
et les relieb des fie& qui en dépendaient dont les pos- 
sesseurs seraient néanmoins obligés de setTir le duc 
comme tous les autres sujets du ])ajs, où il pourra 
mettre tel gouYerneur et tels oilicicrs qu'il lui plaira. 
Cette conTenlion ajant été faite à Tournai le 15 fé- 
Trier 1387 (V. S,)^ le duc de Bourgogne promit sous 
serment par un rérersal, daté du lendemain, d'obser- 
Ter les conditions qui j étaient énoncées (1). 

OeReiffenberg a donné à la page 393 du premier volume de sr>n éd. de VBist 
dts ducs de BowgogM par M. de krânte , un aperçu du contrat de m*, 
riag» du eomle d» Hefcrt H d« Marguerite } mai* il d«te ce contrat dn 
11 avril oprèc Péqitê* 1S8S aana citer d^oùil eit estraîi landia qna Dom 
Plancber iodi(|ae le SS janvier 1384 (V.&) date qu^it a prise à la ehanbre 
des comptes à Dijon; lea conditient étant le* mémea noua ignorena d*ên 
provient cette difTércnce Ac date». L. 

fl) Table de» dipl. Bfig. — Jeanne, duch. do Brab. déclare que comme 
«c» châteoux, villr», chalelleniet, terre* et appartenance* de Limbourg , 
de Rotlt et de Wassenberg avaient été engage* à feu le chevalier Mea» 
aire Jean de Gronareld i lea tenir et en lever tova lea revenue et émo- 
Inmena juaqnli ee qu'elle Int enl rendn la aomme de vieux énna et 

lea chlteaux de DêOutin et de Xerpen ayant dl< engagea k leaaire Katnautoi 
•ire de Sdioinvorali le premier pour troi* mille montons et le 2* pour 
aix ville vieb ée«a et tenblablement le château, ville et «tliàteienie 
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Huit joori après la duchesse révoquant la clause de 
rachat, transporte pour toujours sur Philippe et ses 

descendans la propriété et la souverainclé du Lim- 
hourg et des territoires susdits pour en jouir après sa 
mort comme yrai seigneur (1). Cependant cette cession 

de Sprcmont a\Diit ctc eiii;,it.é i Heatire Edmond d'Eyndelsdorp etàMe*- 
•ire Godeiroi Dujaidin pour en lever \t» fruits j elle avuii loogtempt 
trttté «we «m wnw Philippe^ doo àt Bourgogne , pour que M» terra* 
viiMMal en aet nuiia; depuia leaqoeU traitée «C aoaofdela dit olillMtt 
et tetre de ^a«w»toy par lo décès de X«iaaa deGroeafeld aont vennee 
frattftenent en M main i wnf la eonme de cinq conta llarina au anfiion 
pour une foi a qui aont dua aux hoir» du dit teignenr) et aasai 7 aont 
Tcnua le château, vilîn rt chastpllpnie de Sjyrimovt ^ conaîdérailt la du- 
cbesae qnc re» terrea peuvent échoir au dit dm yar Marguerite, aa femme, 
nièce de la ducheaae, et quMlea [aeroni en plus puiaaante toaio, et le 
paja de Bralrant et autrea leura voiaina par là mieux en plua grande paix, 
obéiatanee et aAielé , dla eetieie aon dit neveu, la duo de Bourgogne, à 
neheler lea dita «diâleanx et terrea parmi pajant k ■aaatrieht le* aoflimea 
ditea et auaai le* SOO florin* «nadit* , elle k* lui eédter* atee ton* le* 
émolnmena et drdta, eicepld aenlenieat œ qui eatacooutumé à payer par 
le* vaaaaux ^nd ila fimt hommage au aeigneur, et lea feia et honmagea 
de Taasaux, châteanx, Tillea et chafellenica deatua nommé», *auf auaai 
de pouvoir les rarbeter de lui. 11 pourra y mcltre t<'!» gouteriieur», ca- 
pitainea et autres olhciers qu'il lui plaira, et aussi les Taaaaux, homme» 
et subjecta aeront tenua de lui aervir et aider a^ila en aont requia. Tournai, 
]S6S| le 16 Uniet* Copie auth. eh. doBial». arm.B infra layetle : lallrat 
UnuHumt U imM, eitfa al dl««M dt Ltmlboittg, marquée 0. cetté l,n — 
Contre lettiea du dit duo par leaqnellea il promet en l>onne foi et aoua 
aemient observer lea conditions énoncëea dana lea letlrea du 16 février 
ei«de*«ua. Tournai 16 février 1389. Oriy. ilid marqué 0, cotté LXVIII. Ces 
actea sont datés d'après le vieux style. — M. de Barantc ne dit mot de 
tooa cca faita que leur importance, nous aérobie- t-ili méritaient de leur 
faire trouver place daita suii bel ouvrage. L. 

(1) Tahle de* diyl. beUj, — Jeanne révoquant la clauae de rachat trana- 
petle perpétuellement et iriévoeablement anr Philippe et «e* béritier* lu 
•onTeraineté, la aeîgneurie et propriété de IdnAovrg , Rode, SaUuim, 
iCnycn^ WatÊÊmkrg el ^^reaMul peur en jenir tanfoat apvè* «on décèa 
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qui recat neuf ani plus tard ton complément, fut 
tenue secrète alors. Il est du moins ee^tain que la 
dnchease ne parla que d'un engagement qu'elle arait 

fait de CCS pays, dans la lettre qu'elle adressa à cette 
occasion, le 12 mai 13S7| à tous ses Tassaui, offîciersy 
échevins, bourg^is, communauté et autres sujets no- 
bles et non nobles du duché de Limbourg. Elle leur 
dit que non seuleoient pour son propre avantage, , 
mais encore pour plus grande sûreté et tranquillité de 
ses pajs d putre-Meuse, comme aussi pour préveoir 
racermssement des sommes dues sur les cfaàteaux-forts 
de ces pays, elle était conTenue avec son neveu Plu-* 
lippe, duc de Bourgogne, à qui du cbef de sa femme^ 
ils devaient un jour échoir, qu'il aurait et tiendrait 
d'elle, par manière de gage, pour la somme de 15294 
vieux écus^ à laquelle montaient les dettes j affectées, 
les châteaux, les villes, et terres de limbourgi de &ol* 
àucj de Wassenberg et de Sprimont avec toutes leurs 
attenances, sous la condition qu'elle et ses hoirs (suc- 
cesseurs) pourraient les racheter au même prix. La 
duchesse décharge au surplus les habitans de ces pajs 
du serment de fidélité qu'ils lui avaient prêté, leur 
ordonne de le faire à son neveu susdit, et de lui être 
fidèles et soumis comme à leur seigneur, ainsi qu'ils 
ont été à elle-même. Elle commande particulièrement 
à ses vassaux de faire à ce prince et à ses officiers, le 
même service auquel ils étaient tenus envers elle et 

user et exploiter en tous cas coniinc Trai «eignetlr ci |)ropriéiaire. Bruxclict 
}c £4 tcyner UdQ. v Ong. tùid., coUé IIIL 
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lean fieb requièmil; ils relèveront tootefois ceux* 
d d'dle et resteront dans ses foi et hommage. 

Le duc de Bourgogne paya dans le même temps la 
somme marquée ci-dessus à Henri, sire de Gronsfeld, 
et Yan der fleiden , chevalier , frère de fea Jean, sire 
de Gtonsfeld et à Xarguerite de Mérodei yeure de ce 
dernier (1). La duchesse Jeanne leur ayant ensuite or* 
donné de remellre à Philippe, les châteaux de Lirn- 
bourg, deRoIduc, de Wassenberg et de Sprimont^ cet 
ordre fat ezécutë de eaite (2), et le duc confia la §ardo 
de ces places'et le gouTernement de ce pays an dit Henri 
de Gronsfeld qui prêta son serment à ce sujet le 22 
juin de la même année (3). 

Ce fjui porta [larticuiièrenient la duchesse à faire ces 

(1) ^'original de lenr quittance de 15294 rieux écuf pour rachat de 
lirnbourg et He {'inlduc, ainsi que de 425 doubles mouton» (d'or^ pour 
rachat de M assenberg , donné en Flaïuâtid le 26 mai 1387 , e»t indiqué 
dans la Table de* dipi. telg. comme ae jtrouvaat dans la layette citée oi» 

• (9) TùUt iêê Hj^» B«2yb— Jeanne déclare aTeir defani die la qpii^ 
fane* ioadile et d*avoir ordonné à Henri de Uronsfidd, frère de lien Jcan| 
ci à Kaiynerite, femme do feu Jean de Gronsfeld, de retueltre le» châ- 
teaux et terre» de Ltmbourg, de Rode, et de IVassenberg ainsi que de 
Sprcmont au dit Philippe ce qu'il» ont fait Bois-le-Duc le 16 juin 1387. 
Orig. ut supra 0 ootté Y. J'ai abrégé l'iadicatioa de cette charte contenue 
dans ia labic susmentionnée. 

(3J Tttbiê des dipl, belg, — Beori , aire de Groaafeld , chevalier , fait 
•atoir l|ue le dnc de Bonrgogne Ini ayant cenfié la (arde et le gonveme- 
nenant des èhlIeaitK et tenea de limlMMUg ele., il promit par aca foia 
et icrmena et aova robligaiioa de toua «ea ]^|pna de lea garder et gou- 
vemcf' loyalement de tout ton pouvoir et de le» renetira tontea fine que 
requit en sera. Aasche 2d Juin 1867. (h-ig. Ibid. arm. S anpva layette : 
iHUiiUê a. B. cQltë LXY. 
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arrangements arec leduc de Boui^gogne^ ce fut de s'as- 
surer de son assistance dans la gnerre qu'elle avait alors 

contre Guillaume de Julicrs, duc de G?ieldre. Ce 
prince jeune et nupétueux^ fut, au rappor t de Frois> 
8art,excitë par des seigneurs anglais à chercher querelle 
à la duchesse presqu'aussitôt que le duc Wenceslas 
eut fermé les yeux , en lui demandant la restitution 
des châteaux et des terres de Gaugelt, Je Vucht et de 
Milieu^ dont il a été' parlé ci-deyant. Son prétexte était 
que primitiTement ils avaient été engagés par le sire 
de Heinsberg à Edouard, son prédécesseur dans le du- 
ché de Goeldre. Quelque déraisonnable que fut sa pré* 
tention,la duchesse ne dédaigna point d'entrer en né- 
gociations avec lui, mais il les rompit en lui déclarant 
la guerre après quoi il s'assura de la ville de Grave par 
un trait de félonie. Quelques hostilités ayant eu lieu 
de part et d'autre^ Albert de fiàvière , gouTcrneur 
du Hainaut et de la Hollande, fut choisi pour ar- 
bitre par les parties belligérantes. Ce prince donna 
sa sentence arbitrale le 2J octobre 1386, mais comme 
elle était favorable à la duchesse qui j fut main- 
tenue dans tous ses droits , Guillaume n'en remplit 
aucune condition. Sommé par Tarbitre, sur la de- 
mande de la duchesse, de le faire, il prétexta de nou- 
veaux griefs dont on convint encore le 2 juin 1387 
qu'Albert déciderait avant laPàque de Tannée pro- 
chaine (1). • 

I 

Cl) Àumu droM, du9, Brah. p 106 et «eq. Butkcns , tom. I, p. 604 ei 
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DaDs cet intervalle, excité par la cour d'Angleterre, 
à laquelle il était tout dévoué, Guillaume eut l'audace . 
de délier Charles V , roi de France* De cette lettre de 
défi, daté du 12 juillet 1387, Froissart dit : oncqueê 
7w la vit si estait felleet impétueuse et faisait esmer^ 
veiller tous ceulœ qui en ogoient la devine (1). Le mo- 
narque français étant alors empêche, par des querel- 
les intestines, de marcher contre lui, le duc de Bour- 
gogne, k sa demande, se rendit à Haestricht pour 
faire munir et approvisionner les places fortes du Bra- 
bant et de la province de Liinbourg (2). Etant ensuite 
relournéà Arras, ce prince envoja d'abord deux cents 
TÎngt hommes d'armes, et ensuite quatre cents lan^ 

•oiv», FontuMU, JKit, 6«lrtù0 , lib. 8 , p. 3SS. ee dentier pt^ente le* 
Bralwnçone comme agreseeurt ei M«igne d*aiitree mvm« \ celle guerre. 
Haie k Pappiii de cellea indiquée par lea biatorien* bnbançona tient et 

l^bitrage d'Albert de BaTÎère, rapporté par Dicter lib. 6, cap. 5S et d'après 
lui par Van Uieri* loc. cit., tom. III, p. 463, et le témoignage de Frois- 
•art, vol. MF, fol. 56. «uhant ce dernier Fc dac de GiipUlr»; avait clicrché 
à corrompre Jean, sire dt Gronsfeld, ù qui la garde des susdit» trois rlià- 
teaox avait été confiée, mais ce chevalier <^ui estait sage et loi/ai ny voulut 
ÊaÊÊHiint ^ ^P" <^ cftoat a» «a tuy yarlast plus; car pour raee- 
voirmori m ni tr«mm«iija fucuUi en lui, ne q»*U veutêUt faire nulle 
ipaJhfMM «Meara ae nuUsreUê doaia. Le dnc Inî auacîûi alora un ennemi 
dana la peraonne de Meetire Rêgmauit DeemmnenoU (de 8chiHiivent)t par 
les gens duquet il fut tué dana nne feneontre, «ionl Madame Uémskeen 
de BrabanI fut trop grandement courroucée et aveei fut tout le pays. 

(1) Froîs»art !oc. cit., fol. 67. la traduction flamande n'offre point 4e 
caractère que cet hiitorien lui donne. Voyeî la dans le» origines Culcnhur- 
giaeaxa. Vel, aevi atwlecia d'Ant. Ifatthaeus^ tom. 111, p. 620 edit. in 4'-°, 
et dana Tan lieris, loc. vit., p. 404. — £d. de k Cotleetien eie, tom. XI» 
p. 17S. ffiet, dêe duee de D»vrgogne, tenu I| p. f7fti I. 

(^} Budulph. de ff/eo, cap. SI , p. SI ; ZmtlfUeî p S31. 
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ciers à la duchesse de Brabant pour l'aider contre le 
due de Gueldre (1). Ces troupes commandées par Guil- 
laume de la Trëmouille , cheralter, et d'autres, furent 

mises en garnison dans les châteaux de Gangelt, de 
Vucht et de Millen, pour être employées d'après les 
ordres de Renaud dê Fauquémont^ sire de Borne, 
capitaine général des pays en dc^ la MeuM - (2), ou 
plutôt de celui de Fauquemont 
, Ce seigneur issu de la maison des ducs de Limbourg, 
fournil aussi des troupes à la duchesse dont il était 
cousin et conseiller, et lui accorda encore l'ouverture 
de ses châteaux forts pour £ûre la guerre au duc de 
Gueldre, comme on le Toit par un acte daté du 17 
octobre 1387, où elle promet de lui payer pour cela, 
au Noël prochain, quatre mille ilorins de Hollande ou 
de Gueldre. Les frais qu'il fit pour elle dans cette 
guerre, montèrent 2i une somme bien plus forte, et elle 
iTengagea de les loi rembourser comme aussi à le dé- 
donun&ger des pertes qu'il j essujerait (3). 

(1) mwk fkaèf.ti parti», i» BuurgggM, Ht. 14, Bam. lOt, Ion. III, 
p. 105^ Buikeoâ, p. fi09 e( plutieun «vin» ont piteé m 1S68 Vêu^ 
bit par le duo de BonrgogM de eiiu| ou «iz cents hommea. tliitloriea 
de Bourgogne preute mn'taa pnnier aiToi m fit en 1S87, et m ecoead 

es 1388. 

(S) fruiftsart fui. û8, Butkeiu, ioc. cit., 

(8) TWê dtê dipl. ie^. — jMune, duch. de Brab^ déclare devoir 
à 14» oher oovtin et eeneeiller aire fteimidi de iRuqnemont, eiio de 
leme et de Sittenl^ qmlra mille fleuQi de flolkBdeoii deGdrepeyelklee 
k RoSl precWiit, pereequir devait Teidev de ras gmi» et oUtceiu contre 
le duc de Gueldre. Brosellee, le 17 edelwe 1S69. Orig. eii. de Brhl», 
arm. 6, inTra layette Y, L«Urt$ rendvM par U eoetto deSalmete, mar- 
quée daoa un paquet maïqué t^-icanne ete promet à Aeiaaait de 
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Les liosUlités avaient été reprises alors, ou le furent 
peaaprè8;les liialorîeiii, à U Térîté^ n'en diaeal Vian , 
mais un aoie.dat6 de la TeiUe da Noël en «ottitate 
la cessation. Le due de Crneldre y déelare aroir con- 
senti à une trêve avec la duchesse de Brabant et ses 
aiiiésy laquelle devait durer depuis le lever du soleil 
de ce }oar jusqu'à la quinzaine après la Peilteo6te 
prochaine (3t mai 1388). H consentit, par le même 
«dey à mie semblable trêve arec le due de Bourgogne 
particulièrement par rapport au pays de Fauquemont; 
mais si ce duc, à l'occasion de la guerre de la France 
contre rAngleterre^ eierçait quelque hostilité contre 
le due de Jnliers, en centre le roi des Bomains^alefe 
lui due de Gueldre, et ses alliés pourront les défen- 
dre. Une pareille trcve fut faite pour quatre semaines 
le 29 juin 1388 (1). Ces pièces ont été inconnues aux 

F anqmmoiil elo de le dëdoimiMger dm pertoi qa*U pmwn ctniyte daiit 

la guerre qo'«ll0 a oontie le doc de fiueldre. BnuellM Itf Sa nui ISSS. 

Orig. ibid. — • Jeanne reconnaît deroir au dit Reinault , quatre mille florkia 
de Hollande ou de Gueldre, item dix mille florin» de Hollande confor- 
mément à certainea convf niions laitei entre (;u\. Item 0758 'f^ florin» de 
BoUaade pour firaia fait» pour elle dan» ia guerre de Gueldre, qa*elle 
promet da Im pa^er aprèa le reloar de aea viUea de Brabant Bruxellea 
le sa mai 1888. Orig. iKA Reeenneiataiiea da la dnciiene Jeanne 
envers le die Beinaolt de 1S80 fiança de Tranee da hoA ar «i de dO 
gfoa nanandti an avjct de la guerre de Goéldre, qv'ellè ptonui dn paf air 
an grand carnaval prochain. Bruxelles le 10 décembre 1888. Orig. ilid. 
Ifcn! une antre de 650 franc» d'or pour frai» et dépense» faites à Broxellet. 
ISruicUcs le déc. 1388. Orig. ibid. — QuitUnce de Renaud pour 2394 
écns. Le 16 octobre 1292. Orig, ibid. Tous ces acte* sont indiqués en 
Pliimand dans la Table susdite. 
( I J La TuUe d»$ dt^, Sêtg, cffre en f hmand la «ornait de ces acte» 
toui V. 11 
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historiens, et l'on voit qu'elles dcrangent la date qu'ils 
ont assignée au deuxième aiége de Grave. 

Les troupes brabançonnes investirent cette pUcesons 
le GoniiDandemeDt de Renaud de Fauquemont, sire de 
Borne, et de quelques autres chefs, mais sans trop de 
suhordinatlon ;i ce qu'il paraît^ ce fut du moins par 
ce que plusieurs s'étaient livrés confusément au pil- 
lage, que ceuiy qui, sous la conduite de Jean, sire de 
Witteniy avaient passé la Meuse pour resserrer la Tille 
de cecÀté là, furent honteusement défaits par le duc 
de Gueldre le 23 juillet, où plutôt aux premiers jours 
du mois d'aoïit, puisque d'un côté la trêve durait en- 
core au 23 de juillet, et que de l'autre le vainqueur 
n'entra dans le Brabant qu'après le neuf d^août (1). 

Quoiqu'il en soit, ce fut à la suite de cette déroute, 
qui fit lever le siège de Grave , que le duc de Bourgogne 
engagea le roi de France à marcher contre le duc de 
Gueldre par qui il avait été provoqué. Le monarque 
s'étant mis en marche à la tète d'une armée qu'on 
porte à cent mille hommes, arriva , le huit septembre 
par les Ardennes à Bastogne, ou il reçut une visite de 

dont lc8 originaux étaient nox archives de Brabant ami. 8, iiifra layette: 
Lettres touchant Us ducs de Brubant , de Gueldre et de Juliers , marquées 
6. J. le 2< colté G* Je ne Tondrai» pourtant pa> garantir qne oei tt^TCt 
aient été bien obwrvéet. — Le dac de Gueldre avait Jait une alliance 
défeneÎTe et oiffen«ive aTce Weneealai| roi de» KomaiM, le jour de S^* 
Barba 1383, par deux acte* difiîîrena dietaé» en Allemand, que la TnUa 
its dipl. Belg. indique comme étant eopiét an ^aeiMtl dt# duurlu de 
luxemb., t. I, fol. C80 cf 071. 
(t) Ff oitMii fol. S8 et 7? ^ Zantfliet p. 833 met la défaite des Brabanfetii 
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la duchesse de Braliant; étant eotré ensuite dans le 
duché de Julien il commença par en iaire ravager une 
partie. Le duc de Juliers^ père de celui de Gueldre, 

vint aussitôt sejelcr éivix picuis du roi,}M otc.slanL de n'a- 
Toir point trempé dans la faute de son iils qui , disait- 
ilfétait un téméraire et un furieux,' il en demanda toute< 
fois pardon^ avec promesse que, si son fils ne l'imitait 
pas il aidera le monarque à lui faire la guerre. L'acte 
passé ^ ce sujet est daté du 22 septembre, suiyant Tan- 
teur de VJrt de vérifier les dates qui en avait vu une 
copie. Cependant le duc de Gucidre ne s'efiraja point 
de l'arrivée de son ennemi , ayant dit k son père, qui 
lui avait reproché sa témérité, qu'il aimait mieux laîre 
la guerre au roi de France et au duc de Bourgogne 
qu'à un petit comte où il n'avait rien à conquérir, et 
que pour une huste qu'U receveroity il en donnerait 
il fut résolu de courir les chances d'un combat si 
inégal. D^à les Français s'avançaient danslaGnddre, 
lorsqu'il changea enfin d'avis et vint faire ses soumis- 
sions au roi, moins par s i proj^ro détermination, que 
forcé par les instances de son père et de ses amis et sur- 
tout par les menaces d'être deshérité du duché de 
Jttliers (1). 

au as juÎQ, veUto dakitaUvité ét S. Je«n Baptiile 1888. Sahant VÀMn, 
ckrM. éiÊ9,Brab.y p. llK ils ne «e mirent en marche Tert Grave 4|ae le 

SS de ce moi») Butkens, p. 511 dit la même cliose et marque leur dé- 
roule nu tcmk-miiin de la S'< Madtleine , 2;) juillet l't à lu veille de & 
l.ttureul ou Vw.n uprùij i-e Jour rirruptioti du duc de Gueldre daa* le 
firabaitt, que Poiilauu», p. S^dP, place au»ii aa Dioî* d'août. 
(1) L'Art, d» tàrif. les dates, t. III ff» 180, FxoUtart, fol. 81-84 et 



Digitized by Google 



(1«4) 

EiMinte de la pait qall fit akn am la duoime 
Jeanne, aon sur la fin d'octobre, eomme le dit Bntkensi 
mais le douxe de ee mois, les parties belligérantes se 

désistèrent réciproquement des dommages causés pen- 
dant la guerre (1). Leurs autres différends furent remis 
à la décision d'arbitres désignés de part et d'autre. 
Gela traina jusqn^aii 23 octobre de Tan 1990, et non 
de l'an 1889, comme le remarcpie Butkens. La pr^ 
micfi" de ces dates est du moins celle de l'acte, par le- 
quel le duc de Gueldre fait connaître la convention 
conclue aTcc sa cousine la duchesse de Brabant. En 
Tertu de ee traité il promet que, durant la vie de cette 
princesse, il ne molestera plus ses possessions sur les 
doux rives de la Meuse, nommément Gangelt, MiUcn 
et Vucht, se réservant toute fois, à lui et à ses héritiers , 
les droits et les prétentions qu'il a envers la du- 
chesse ou qu'il pourra areir après sa mort, sauf qu'il 
reconnaît la mouvance de la Tille de GraTo du Bra-' 
bant, dont la duchesse investira d'ici à Noël Jean, sire 
de Cuyck, beau frère du duc pour en avoir épousé une 
sœur naturelle (2). 

Ainsi finit pour quelque temps la guerre avec le 

90. Zantiliet, p. 3^4. scq. alitque. — Froisaattéd. do la ColUction etc, p. 434 
fli Mliv. Art. dê ^èHf. ht tlutêê éà, in^, t 14, p. S94 I» 

(1) TaUè du dipL idg, Goilhttine due de Omldw dMww avoir lUt 
h paix ftTee k dodicfte d» BnlMnt en m qvittairt jésipraqueneDl 1m 
dommage*, le 18 octobre 1388 Orig. à IVndKoil oM * k note 1 de k 
p. 1S1 de ce Toi. 

(S) Ci't nr\r a (Hé ]nibli«' par nnl. Matlhaeu» àn-nn set notet «ur VAno- 
nifmichron. duc. Bral., ]i.îl8, « t par Vanfiteru Code dipL fl/c, t. III, p.S71« 
1.6 chronirtueur cUé rapporte aussi à Tan t3S0 la aenlence de* arbitrée 
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duc de Gueldre (1) à kcpielle les clievaliers et Itis vas- 
saux du duché de Limbourg auront yraisemblsble» 
nifiiitpris partBOOi ks banniètes de RcQattd de Fau- 
qaancmt et de Jean, sife de Wittem. Quoi qull eneoil, 
l'acquit des dettes où elle avait plongé la duchesse, 
amena quelque changement dansl'état d'une partie de 
la province de limbourg. Cette princesse était rede-' 
Tabk) entre autres, à Philippe, duc de Bourgogne, de 
quiose mille Tiens écus à cause des frais qu'il avait 
faits pendant la guerre. Pour se libérer envers lui de 
cette somme, elle lui engagea, sous la réserve de re- 
trait, les châteaux, les villes et terres de Fauquemont, 
deMillen, de Gangelt et de Yucht, qui à l'occasion de 
la guerre susmentionnée avaient d^à été engagés en 
partie à Henri, sire de Gronsfèld, et en partie à Mar- 
guerite de Mérode, veuve de Jean, sire de Gronsfeld, et 
à Scheivart de Mérode, sire d'Hemmersbach, frère de 

(1) Xlle «e rallama aur un autre prétexte en 1307, et ne finit qu'en 1890 , 
par une paîx semblable à ppIIp de. Vnn 1390, dont, suivant la TaW* det 
dipl. lelg., la ratification donnée par le duc de GueJdre h 9 juin 1399, 
•e tiouTait en original aux cb. de Brab., arm. A, infra layette Geire. Âl. B 
OoCté DL Cest par dialfaelion qneBnlkena, p. 620, l'a conaignëe m moi* 
de laaL Bile déplal à Philippe, due de Bourgogne, qui le dispoieilà 
Ibodie ior le duo de Goddre Amm, dinm, dee. Braê., p. lSff.-~ je ne trouve 
l»oInt que lea limlMiirgeoia ayent prie peti à cette «eoonde gneire d* 
Gaeidre, roats lenr paya doit néanmoina y avoir aouffitft de lu peiC det 
iTOUpea de Gueldre^ qui aralent couru jusqu^À Bccrs, au pays de Fan- 
quemont, et jusque dans la terre de Franchimont. Zantfliet ad ann. 1397 
p. 348, it. ad atm. lijys, p. 363, L'nrmée des Brabançons qni , sous la 
conduite de 'Walerao, comte de Sumt-Paui , ravagea eu uuc partie 

éu daelié d* JnUera, passa par le paya de Fauqueiuunt, et repassa par 
IVilteai et Galope en Brebeat. Âtuu» dran. duc» Brah, , p. 188 leq. 
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cette dame. D'après la convention de la dachcsse avec 
son neveii, cclni-ri rembourserait le prit du premier 
engageiuent^ et acquitterait encore les autres sommes 
dont ces hypothèques avaient été chargées pendant la 
▼ie du duc Wenceslas (1). Le duc de Bourgogne ef- 
fectua ce remboursement six ans plus tard (2). 

Ce fut ceScheivart de Mérode qu'il nomma^ le 7 sep- 
tembre 139D, gouverneur de Limbourg et des autres 
pays en deçà la Meuse, ainsi que capitaine et châtelain 
du château et delà ville de Wassenberg (3), fonctions 

(1) Tulle d»t dipL'lelg. Jeanne y àvLcYx. de Brab., confetse devoir à 
MUippe, dno de Bourgogne, pour frait faitt par lui f ourrattiiter ctmtre 
le duc de GiMldre quinte mille 'vIes écm, et lui eiifefe, avec Téaerve 
de telnilt les chtteeui, -rillee et appettenenoea de Favi^imotti, de ilfj/tMy 
de Gaugelt, et de Fucft^^ engagét par elle h 11 <^ Henri, seigneur deGront- 
fe]d,ponr huit mille Tiez écu<, et à dame Marguerite de Mérode, veuve 
de Jean, sire de Gronsfeld, pour cinq mille cinq cents vicx »'-ru9, h. con- 
dition (le payer ce» sommes et celles dont cet liypotlu'ijues *)iit rte cljnrgc'es 
aous icu sou mari le duc Wenceslas. 17 auùt cl kltre du duc, 35 août 1380. 
tkfi» OhMmiA (àu de Brab. erm. 1, supra layette Fauqmmont , Montjoi§ 
K. à. oeUd XTIII. X f* ^ Seint'Génoit M«mim«iu ancunâ, t II, p. 88| 
cite oomne cenaerré eu origioal aux ardiitea de lille un lëcëpiaad daté 
du 9 aeptembre IS06 de iroia lettre* de 1380 tenehant cet «Dgagement 
fait pour 15 mille rievr fjros écus. 

(2) Sclieivart de Mérode, tire do Heimcrsback, témoigne avoir reçu 
du duc de Rourp^ogne 6600 vieux écus. 16713 florins du Rliin pour lui 
et sa sœur iiurguerite do Mérode, dame de Sevenborne et de Craueiuinnc, 
eu moyeu dcaqncUea «omaaea la dnolieaae Jeenue leur evait engagé les 
ebAteattXi vitlet, seigneoriea de MiUmt Cangtit et Fwâa, du chef de« 
priMHiniera dana la guerre contre le duc de âneidre. Dernier lévrièr 1396* 
( T. 5.) Ortg. arm. 3, infre layette Mmn tte n* XIX, 

(1) Tablé des dipl. betg — PhiUppm» due BurgunUoê eaMtùutI j^uCer* 

ftaforMS flVCATCS SCI LI!SBrRa£K!;i8 f.r PATBIAB 6DAE tLTa&->0SAH, ntC ttOtt CO- 

fitameum 0t easteUanum castri, viUae seu effidi guontvt dg WoÈêmhmrg 



t 
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dans lesquelles il fut remplacé quelques années après 
par Jean d'immersalle, majeur d'Anvers (!)• Le jour 
de la nomination de Scheivart de Mérode, le doc oon- 
' firma à ton écuyer Jean de Villers le droit de nommer 
le mayeor et les éclieTÎns du TÎUage de Mons de Villers 
(Villers aux Toursj^ dont il se réserve la haute justice 
et souveraineté comme duc de Limhourg (2). Cepen- 
dant il paraît que les aides se levaient encore dans le 
duché de Limbourg pour le compte de la duchesse 
Jeanne (3j. 

Dans ce temps des Allemands ajant à leur tête le 

dom. Scheyvardum de Merode dominum d« Heimlach {H emmersbach). ffttdiM* 
7 sept. 1300. Copie onth. arm 6. supra layette inutiles E. XXIX. 

(1) Tall» des di^L beig, — Philippua dus Burg. Johaunem de Imsella 
êeuttêhim Ant99rpi$itt9m «mutUvU GtAtnattrtm dutaiug LMwgnmû, 
m «^pUmtÊum ai ea^iUàmm êmm Miki êt vittat WoêêêtdMrg, ParUm 26 
JawarU 1894. Copié mtlh, à Fmdroit citf & la noie préoMente. 

(a) Table des d'pl. ^r/^. — Htilippe, duc de Boarg., déclare qae ton 
féal eacuycr Jehan de Villera loi ayant reprtîsenté aToîr le droit de faire 
et créer mnyeur et échevins en la terre et Tille de Mons de Villers, iu 
duché de Lembourc, échu au dit aon etcuyer de feu Jehan de Alun», 
jadit «oa cousin, laquelle terre aprè« la mort du dit Jehan, «a veuve 
Biguire* MpMiéo klong-tcmp* tenw en donaite, elles négligé d'enroer 
ee dfoit «« préjiidioe du dit eicnyeri qui demende à co jouir coMne 
•et prédéceMonra en la dite terre; aprôe inibnnation le duo a IroMfé 
qu^iU avaient eu ce droit et toute juatice eicepté la haute justice «I 
haulteur, lexqiipllc!» se réiervant comntp duc de Liml'r.îtrrj, il accorde le 
dit droit de nouiinutiou. llctdin le 7 sept, 1380. u On^. ch. de Brab 
arm. 3, layette. Lettres touehant le duché de Limb. de, 0. XLIIIL, 

(3) latU àê» dipL betg. — GommicMon on lettres exéculoriales douaées 
à Rennekia KercUnMDB peur feîi» le f oc enne m oBt de* doMore que lei 
difailiane de Btabanl et de iMHkourg devaient k la dnehetee Jeaane do 
clief de Paide aeeerdée 1SS4. « Arobiv. de la ehambre dee comptes tiroir: 
Chêrtu n* IXXY. 
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ayent à lenr téte le comte de Meurs, firent, on ne sait 
pourquoi, b< a ucoup de dégâts dans U pajs de Fan que- 
mont, en pillant et incendiant quelques Tilla^^eSy nom- 
méMDlofliiiidelbignflrodo, La luméa an ayant été 
aperçue à Hacstrichty un wrinmm», an refoê das ha* 
Iriteni le pltiaexeroéaao metkrde la guerre, saisit un 
drapeau et mena environ quatre cents bourgeois contre 
ces ravageurs. Maù comme ceux-ci étaient à cheyal et 
Inenan&éfy ils eurent bientôt repoussé cette troupe 
indiiciplinée (1). Jean de Looz, fils du sire de Haiiuh 
berg, toutelievalier qu'il ^tait, n'eut pas honte d'être 
le complice de ces brigandages. 11 s'en repentit peu 
après, et chargea le chevalier Adam de Berghes, sire 
de Limbourc (c^est-à-dire de Limperich, près de SïU 
tard) de travailler h sa réoonciltation avec le duc de 
Bourgogne. Lenr facommodement se fit h Boulogne, 
lelOarril 1394 (N". S.) moyennant quatre cents flo- 
rhïs deGueldre que Jean de Loo'i remcUrait à Jnari 
Zack^ receveur des terres de Limbourg et d Outre- 
nieusey et encore 90U8 la condition qu'il servirait le 
duc «veo deux cents kuieei, salon |l« coutuve du 
pajs contre tous , excepté ses parens (2) ; ce sd- 

(I) Cnrn. Znntfliet ad ann. 1393, y. 

(S) Taùi» de.i dipl. — «Adam de Berghes, cbev«Ii«r, (ire do tem- 
bourc, déclare au liom de H« Jehan deLox, cbevalter, fila de Hejnibergi 
«ft «ÎM de Dtki»brough, éire oonwna «t leMrdtf «va» agr. le 4uc de 
JBauiptf[»9 Éur «e que le dil'l* Jehee wwt m» eompUee»»^ qowrv èi 
tan* de Mm dit HigMm à ÏMfWBOttt et antiMnit ^ llltoqptii be- 
taillée ^ «Mine Me (peiiMiN MeM) et ewneBd penemnef de» eeligee 
demea dM eeigneur, et aatrement leur fait et porté plaaieari domaigeat 
pemiqne dedmele Fentecemte prachein ledH Jclieo («ippMts aViUtg» 
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gneur se rendit ensuite ya&sal du duc (1), et oprès 
qu'il eut succédé à son père dans la seigneurie de 
Heiaabei^ , il fit , par le désir de aerrir l» dac de 
Boor^gne et de. lui plaire , une coBvwition «Tee lie 
prince ( datée du 1 mart 1395 Y. S« ) par laqudle .îl 
prit l'engagement envers lui de défendre et de protéger 
son duché de Limbourg et ses autres pays ( en deçà 
la Meuse ) et leurs ^habita n s , oasme aussi les chemins 
entre la Meuse et le Abin, areç leurs allenam»f , 
moyennant une redevance annucile de mille florins 
du Rhin que le duc lui ferait payer en deux termes (2)« 
On voit par cet acte , comme par d'autres cités 

ou un mot semLlalile ) de rendre et reatitntr ea compeaMAon H Miîa* 
de Jûun Z«ek, reoewir 4«» teir«# 4» Umlmiqf «1 dV«ti»-leiiM «ppv 
leaaiit à moa, dit teigBMrt b êvmm» dt qpmra «sali floHat 4» e«tlfa. 
BoukigM «nr mer, 1S avril 18BS «vnt VAqoM » Orif. eli. d» Bnk^ aim* S» 

infra layette : Heinslery K» Il f, — Lettre du due Philippe eppronvanl 
)a dite cooTention en ajoutant que le dit Jean aéra tenu de le aervir loya- 
lement a^ec deux cenU lances contre toua aelon la Potitome du paye 
excepté contre cphx aniqucii il est de lignage, parmi (|Uoi il lui par- 
donne les offenses susdites. Boulogne aor Mer, 16 avril 1393. Orig. ibid. 
K. lU . — Autorisation de Jean de Lon aor Adam de Bei^he. Aris Ur^ 
tia prosimm FdMM lSSd« Or^ M |:* / f. Gf demicr Mie fH dlM 
aden le tumwau alyle. 

(1) Tablt de* dipL htlg. — Jean de Los, fila de HeiatBerg déclare pont 
Iniet aea hoirs aeigneurs de Heinaberg, a'ètra foilniMld«due de Bourgogne 
et Kc« hoirs ,duca de firabant et de Limbourg pour k somnie de deux mille 
francs. Saint-Omer 2 juin 1394. » Orig. ch.de Brab. «riD. I, infra lafette: 
Fiefs et hommaiges de Prab. D. LXUII. 

(2) La TahU dt* dipl. btlg. donne en Flamand le coi^na de oet acte, 
drtéde AMeryitl «Mr»190S«««» A«oiita«MdÉfa rmrrf«IMr«;« 
c*e«U4iie eekii le viem flytei qwiq^e fc lelatlMrg le neaveett fiil en 
iiangté Orig. eh, de Bfeib, «ffM«f« ialim fa|dle. UUnê tmAmdU dM 
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jusqu'ici, que le duc de Hourgogne était regardé 
comme duc de Limbourg et seigocur des autres pays 
qui composaient la province de ce nom. Cepen- 
dant il ne le devint pleinement que quelcpies mois 
après, cW-à-dire le 19 juin 1396. Par acte de 
celle date donné à Compiègne la duchesse Jeanne 
en considération des services qu'elle avait reçus 
et ne cessait de recevoir de ce prince , qu'elle 
nomme son frèr» , lui céda , pour lai , sa femme, 
leurs en&ns et ajants cause , la souveraineté du 
duché de Limbourg , comme aussi des châteaux , 
des villes et villages de ce duché , ainsi que des 
cîiAteaui, des villes et villages des territoires de 
Rolduc , de Daelhem , de Sprimont , de Kerpen , de 
Fauquemont aTco Heerlen » de Wassenberg , de Milieu , 
do Gangelt et de Yucht avec leurs dépendances , 
de même qu'avec les reliefs , les prestations et les 
services qu'elle s'était autrefois réservés , et celte 
cession, elle la fait moyennant huit mille francs d'or, 
monnaie de France, dont elle déclare en avoir reçu 
quatre mille trois cents et cinquante, le reste de cette 
somme ayant été précompté sur la sor/uac de vingt 
deux mille vieux écus qu'elle lui devait à raison du 
rachat qu'il avait fait des châteaux , des villes et terres 
de Fauquemont, de Hillen, de Gangelt et de Vucht 
Elle ordonne ensuite à ses yassaux de prêter hom- 
mage et de faire le service au duc , comme à leur 
vrai sei<^îeur et les décharge de ceux qu ils mu aient 
fait à elle , «'engageant au surplus par serment à 
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ne point reveair contre cette disposition (1). Malgré 
cette cession Jeanne continua toujours de se qualifier 
de duchesse de Limbourg, et on ne Toit pas que 

Piiiiippe ait jamais pris le titre de duc de Limbourg 
quoiqu'il le fut dans le fait , et qu'il appelle aus^i 
le limbourg I son duché dans quelques actes qu'on 
a TUS et nommément dans celui par lequel il con- 
firma aux habitans d'Âiz'la'Chapelle l'exemption 
de péage dans ce pajs (2). Trois jours après le 
transfert dont ou vient de parler , il retira à 
Thierri de Berges (Berg ) , chevalier ^ la place de 
châtelain du château de Daelhem qu'il dit être 
situé au duché de Lembwrc et la conféra à Jean de 
Pouques, chevalier, seigneur deMolimont et de Damon- 
gics , son conseiller et châtelain du château de 
Lille. Le motif de ce changement était que ceux 
chargés de la surreillance de ce château et de ses 
dépendances y ayant de pieca prime petite garde, 

(1) Y. le au Coda diplom. de cet ouvrage. Dnnt la Table des dipl. bely, 
on \oii encore l'indicution suivante relatite à cette affaire; « Pliilippe, 
duc de Buurgogno, déclare quitter à lu duchesse Jeanne pour cause du 
Irailc iiiit naguerres entre elle et lut tant que det hommaige» des terres 
et paya de £«aitofr»^ de FënljHêmaiU et de« eutrc* dX>iilie-flciHe| culte 
le aeinme de 1800 éoet de France qu*n lui « niguerreià Compiègnelkit 
pftferi et enlret jntqn'i k «emme de trois mille n% oente éeoa et élo- 
quente frence de f renoei leqnelle il Ini « perni* de rabattre de le leaime 
et reste vingt dcnx mille vieux écni en quoi sa dite «««er lai est tenue 
pour causes de radial des ch&leaux, villes et terres de Faulqucmont^ 
Milieu, Gangclt et l'uchl. Compiègiie 6 juillet 13U6. <i Orig. ch. de 
Brab. ariu. 4 iaira l^jcUe » Lettre* diveree* et quittancée. M. 1, cotté 
1UI«* Xllf. 

(S) Voyee le nete f , de la pege 39 de ce vehuaei K» 
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tout était en poutre et petit eêtat, et par Ciipécial les 
éài/ioêê du dit ehaêtel 9t aiUrtê qvi oppariMWMfd 
à la dite terre par fouie de retenu at réparation , 
teliement qu^iU sont taiUeaf de tout ekoir et aller 
au néant brièvement si pourvu ny estait. En nom* 
roant Jean de Pouques châtelain de Daelhem le 
duc lui doime en même temps toute la terre de ce 
non, vno lee rentee , roeenue, haie, eauee^ee-- 
tamge j droieis , proufftete et émolumone ordinairee 
qui y appariiennent sa vie dui ant y à la charge 
par lui de garder et d'entretenir à ses frais le châ- 
teau susdit et les édifices qui eu dépendent , de 
quoi il donnera rèrersal et prêtera serment. Le 
gauTetnenr du Umliourg le mettra ensuite en 
possession Desdictg château j lierres et appartenan- 
ces de Dalem , et lui délivrera fous les ahillemcns 
et utensUles estant au dit Chastel par bon inventaire* 
Le receveur général du Limbourg est déchargé» du* 
rant la Vie de Jean de Pouques, de rendre compte des 
revenus du pays de Baelhem, il en fera néanmoins 
tous les ans mention dans ses comptes. Jean de Pou- 
ques accepta cette chàtcllenic aux conditions marquées 
par un acte où il appelle Philippe son très redouté 
eeigneuir (1), tandis que jusqu'alors les Belges avaienl 

(l) Cette noUc« eiltifëe âe« lettre* mèiues du dac de Bourgogne datée* 
à Compté^ li S8* jmtr dê Juing l'an de grtie* ItSS cl intéiéM M fém. 
wl donné pur Jean de Ptonqnet tt 2fJ* jtm iê juUtt t99ê, J*«ii « w 
fMÎB nm flopÎA eottathmaé» tvrlMgiMl H n^née pat le MotéUimdn 
ooiu^ deBiabant^ Lofem. 
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été accoutumés à donner un nom plus doux à leurs 
myerainsy en les appelant leurs irèê ehêri tngmurê. 
Philippe ne tarda pas k se faire inaugorer dans le 

duché de Limbourg, quoirju oa ne connaisse pas l'é- 
poque précise où cette cérémonie a eu lieu. Oa voit 
seulement par une charte qu'il fit expédier a Arras^ le 
quatre juillet de l'an 1399, qu'il avait député feu mes- 
sire Olmer de Jusse, seigneur de Roehefort, son chanir 
bellan et conseiller, pour recevoir le serment de fidé- 
lité des Bourgmestres, bourgeois, sujets, manans et ha- 
bitans de sa ville et de son pajs de limbourg. Ce fut 
à leur demande qa'il renouvela les promesses fkites à 
cette occasion par son détëgué pour lui et en son nom. 
Cétaît qu'il maintiendrait leurs franchises, leur bonnes 
coutumes et leurs usages, qu'il les administrerait et 
ferait administrer par droit, loi et jugement des éche» 
vinsde Limbourg, et en général qu'il les tiendrait et 
garderait tous en Uur droite raison, Justicey hanneê 
eouêtumeê et usaiges en la manière qu'eux et leurs 
devanciers y avaient été tenus et gardés jusqu'alors par 
ses prédécesseurs seigneurs du pajs de Limbourg (coye^ 
Is cùd0 diplom). Ce prince avait, quatre jours aopara* 
Tant, terminé un différend au sujet duquel, d*après 
un ancien usage établi dans le limbourg, tous lesëche- 
vins du pays avaient cessé d'administrer la Justice à 
cause d'un jugement contradictoire rendu par deux 
ooQrs de justice. Voici le fait : 

Un certain Jourdain Belbronck ayant perdu un 
procès contre Jean de Rodes et son frère Girsil de 
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Hoselt, à la cour «le justice de liâmes ( Walhorn), 
il contredit ayec irrévérence ce jugement et en ap< 
pela aux échevins de Limbourg. Ces derniers jugè- 
rent en sa fayeur , ils condamnèrent même les ëche^ 
Tins de Walhorn à une amende enrers le duc , en- 
vers eui-mumes comme cliefs de ces échevins et en- 
Ters le susdit Jourdain. Le duc informé de l'inter- 
ruption de l'administration de la justice qui était 
résultée de là dans le pays , ordonna (le 25 mai 139d) 
que les échevins de Lîmbourg ainsi que les autres con- 
tinuassent à juger les cnvisn sans préjudice de leurs pri- 
vtlèges , franchises , In) us usaiges, coustumez et libér- 
iez en aucune maiiiére. II appela même quelques éche* 
Tins et autres officiers du pays auprès de sa personne ; 
les parties s'étant également rendues \ sa cour , s'en , 
remirent pour leur différend sa décision. Il la donna 
en confirmant la sentence des échevins de Limbour;^ , 
sauf quelques modifications et autres arrangemens 
qu'il fit y comme on peut le Toir, dans ses lettres eipé«' 
diées à ce sujet à Arras le 30 juin de la même année 
{Code dipUm^*CeBi un des premiers actes où il se sert 
de la formule : car ainsi nous plait'41 et voulons qu il 
soit fait. Vllistoire de Boury(Hj7ie n offre que deux ac- 
tes antérieurs oii reyient cette formule qui , comme 
étant trop absolue^ déplut si fort dans la suite aux Hol- 
landais, lorsqu'ils furent sous la domination de la mai- 
son de Bourgogne. (1.) 

'1) BUU 4f« B«mrjfÊgntf preuve* nnn. 1S7. 
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Leduc Philipfie se trouTant alors d^jà aTanoé en 
âge et craignant de laisser après loi matière de dis- 
corde entre ses trois fils Jean , \nloine et Philippe , 

prit le parti de régler d'avance, de concert avec Mar- 
guerite de Flandre, sa femme, la succession dans leurs 
états et nommément aux duchés de Brabant et de Lim- 
bonrg, dont la duchesse Jeanne avait déclaré héritiers 
Marguerite et ses enfisins dès le 28 septembre 1^90 , 
j>ar acte pnssé à Tournai , dans lequel elle s*en réser- 
vait l'usufruit. Si nous en croyons le rédacteur de la 
Grande chroniquê Belgique , cela se ût en présence 
des états du pays. (!)• . 

€et écrivain' ajoute que la duchesse fit cette dispo* 
sition au désavantage de Weneeslas de Luxembourg, 
roi des Romains et de Bohême, parce qu'en ajant été 
interpellé il avait refusé de l'assister contre le duc de 
Gueldre. 

Dans cet arrangement, Marguerite comprit les du- 
chés de Brabant et de limbourg dans les états qui 

lui appartenaient, ou devaient lui venir , et dont elle 
voulut , par acte fait au mois de juillet 1391 1 que son 

{t) Magn. tàrtiu BtX§^ PUrtorii Anfpr. f«r. Gtnu, 1. 111, p. S61. TM 
dit iSfi, Bêfg. « 1lon«tion entre f if* de «on doohé de BnlNraC ftlte ptr 
iMone à «et wftmx et niteet •nfni* de Philippe i due de Bevrgogae^ 

sous !» réserve de rueufruit. Tournai le SB «epten^ve 1390. u Orin^. ch. 
de Brab. arm 4. stipra Ijyetti; : Partage de Jekctn , Anlaino et Pliilippo 
eiifuns de Phi/ifiiC, duc de Dovrg, M. C. coté Vf. — lettre du duc et de 
!« ducbeste de liourgogoe assurant i'utufruit à Jeaoac. lournai le 29 
septembre ISSO. h Orlg. ibid. A. VI f. On v^t pet là ^ c*e«t à tort 
queBotlteiM, pb 614, d aprèa Dinler , • rappoilé celte doRotioD à Tas I38S. 
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mari aurait le gouf emeiii«nt et même kt jouissance 
M vie dufaat ^ aa cas qu'elle vint à mourir avant lai ^ 
parce que aucun de ses enlanta n'était encore en état 

de les gouverner. Mail on ne sait pourquoi elle de- 
manda au roi de France d'être autorisée à faire cette 
disposition par rapport aux duchés de Brabant et de 
Limbourg atmi Inen que par rapport à ms autret d<H 
niainea ; ces deux duchés ne relevant point comme ses 
autres pays de cette couronne (1). Peu après Son fils 
Antoine ayant été promis en mariage à Jeanne , fille 
unique et héritière de Waleran de Luxembourg, com- 
te de Saint-Paul yil fut stipulé qu'après la mort de sa 
mère et de la dut^esse de IMiant , il jouirait des du- 
chés de Brabant et de limbourg , ainsi que dès antres 
terres d'Outre- M case. (2.) 

Cependant le duc de Bourgogne aurait bien voulu 
que les états de Brabant eussent reconnu , pendant 
la vie de la duchesse, le droit de succession dans ses 
pays qu'elle avait accordé à la maison de Bourgogne. 
Il leur en lit la demande au commencement de 1 an 
1398 ; mais elle ne fut point acceptée alors. Les états 
se retranchèrent sur ce qu'ils ne pouvaient recon- 
naître un autre souverain, landii que leur dnchesie 

(1) Biêt. de Bmtrfjogm, Uv. 14, «M. 114| IMI. UI, p. WkfttUfê 

nam. 18 1 , p. 156-168. 

(1) Ifnii, mim. 131, p. 131 et itiiv. et aux ; r^ut't\^ nnm. î 56, p. 181- 
164 le traité do mariage daté de Paru du 18 lévrier miàZ ( V. â.) à raison 
da J«oiM Age de* pariiet po«r latqwrilM « iwlu i «Mit lté «mmIh; It 
MleniRM des nèbo M fit iMleMt b 14 «ffrU I40t à AiMi. Abi 
J»««ry, Vn, 14, » 1S6, p.l8Si à la p. «S, «0» dt pkedB n SS «vriL 
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reiranclièrent sur ce qu'ils ne poiiTaidnt reeon-^ 

naitre un autre souveraia, tandis que leur duchesse 
était encore en vie et déclarèrent qu'après sa mort ils 
auraient égard à celui qui aurait le plus de droit à 
celle auccessîon. Ils firent la même réponse aus cn- 
Yojés de Wenceilas ^ roi des Romains , qui leur fit 
rappeler la transaction faite entre Son père et la du*- 
chesse , dont il a été parlé en son Heu (1). - 

' Mais quoi qu en disent les hi'^tnriens du Brabant , 
il est certain que du moins en 1401 les états araient 
déjà ireoonnu le droit de la maison de Bourgogne à la 
succession de leur duchesse. La preuve s'en tire de 
l'acte de partao;c de leur pays que Philippe et Mar- 
guerite firent évenlueUement entre leurs fils le 27 
novembre de cette année , où ils assignèrent à An- 
toine , leur deuxième fils virant , entre autres les 
duchës de Brabant et de Limbourg avec leurs terres 
d'Oulrc-Meuse, pour les posséder après la mort de sa 

mère cl ds la duchesse Jeanue (2). Le projet de ce 

• (1) Aium, dkrM. (bte. Brab, } p. 120 Mq. Quamvit ipsa (Siiciaaa) cos. 
êÊMêrat^ quod filiut «mtê Aimovnn «irccftferct, ^mutji patria Snianti»» 
nêcAm iaitrat «««ratim. ^iropt/ilir ptaeemtmg in fuiuimf (Philipptii) 
««c«Mif BnunUttwu»,. rogavit •0t.(tK« sfttliM poiriaej... guaimtu ««wvm 
êuam «I ^Mw wMml nttoghotittre pro varù kcrmlitot pwtmfiwtemivdsw 
d$ Bralantia , de UHBUafilA. ac 9B fATRiv titr^ hOI&B «fr.— Dloterf Vlh,% 
cap. 70, et d'aprè» îuï Butkens , t. I, p, 618. 

(2) lUst. de Bourgogne , lom. llf, IW. 14, num. 183, p. 1^0^ et aux 
frevves ^ nxxm. 201} p. 199-203. — U. Dewei place au mou de «eptcmbre 
140S U r««osnaUi«nce de la mtiMm de Bourgofae à k •noceaaion da 
BrftiMMt, p«r !»• éialt| JSThI. ^ dt 1» B»lgi<pit, {«au IT. |i. 147 j K« Dtwe» 

TOVB T* 12^ 
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partage arait M pràilaiilemeat conmuimqoé à 
prineessp, pour qu'elle donnât <on approbation à cette 
disposition , ce qu'elle fit aTCc le concours dee 

Etats, le 29 de septembre, par un acte que nous ayons 
encore. Parmi les titres qu'elle j prend, on voit aussi 
celui de ducheêêê de Limbowrg* Mais Toici un extrait 
de cette intéressante pièce, qui met en éridenceee qui 
Tient d*étre dit touchant le consentement des Etats h 
la succession de la maison de Bourgogne aux domaines 
delà duchesse Jeanne. Savoir faiiom^ dit-elle, çz^^ 
jiar nostre irez cher et irez amé nepea Philippe, due 
de Bourgoigne^ en la prèeenee de ceulx de naeire 
eùneeily dee prélaie, dee noblee et des dépu$ez de no$ 
honnee viliee de Srabant^ noue a été graeieueemeni 
exposé^ que il et Piastre irez chiure et irez amée nièce 
Marguerite f sa femmejftostre héritière plus prochaine 
eeule et pour le tout»,* ont déeir et volonté de faire 
entre leure trois enfane maeleef c'est aesaeoir entre 
Jehan, Antoine et Philippe, par nostre plaisir et eon* 
sentement, partage des dites terres et seitjnvurles (qu'ils 
^ont et sont taillez d avoir,,. Et poua ce quils savbkt 

QUB CBULX BK HOSTRB DIT FATS PBSIlUtlfT AYOIA AV^G WSh% 

ixxjK vtxexsm^pour lee gowerneTy deffendre, eereirei 
agder quand il est besoing, et qu'ils saysht aussi qub 

n'a pas connu Tarte cité à la note «uivanle qui certainement Un aurait 
épargné celte erreur, insérée également dant ton //ist. purtic. des prop. 
fiê^utf, t il, p. 30â, il aVttdilmol da«t êonCtér* ^hut, Btlqiquê j 
M* IHiaumidant un^Mùi.déBelgiqy» ^ ^ I| P- ^ * wproduitlaiiièm» 
•ttcur* In 
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GECX.K M iNMTBV Div ràm'owjmomvt nvBQTHMi â nnirè 

Irez cher et Irez amé cousin le conte de Linetf et de 
Soitd Pid, de la fUl^ duquel U mariage contracté ^ et 
èienioêt m parfera au fiaieir de Dieu, mvet ie dit 
Anioim kmr fUe,*., tie mU avieé pour U bien de noebrm 
dit pat/9 ét de nœ mbjetê, que le dit Aniome]fmr êê* 
coiid fils, ait pour son parlaqe la duché de Brahant, 
comprime ia ville, terre et chastelieme d'Anvers ^ la 
uscak f» Lnnoime et leur^ outrée terrée d*Ou$r^ 
Meuee,...de9 main tenant wmione et trez expreeeetuenê 
teneenione que aprhr le ireepae de Nnue et de noetre 
irez cJiiere et irsz amée nièce la duchesse ^ Antoine^ 
leur dit fils , soit duc de Brabnnt, comptine Anvers, 
ei BUG M LiDOOR» et seigneur dee outrée eeigneuriiê 
€t ierree deeeue ditiaréee.,,^ £t voulons qu» imite» U» 
choses dessus dites et chaseuned^yeellee soient ou temps 
à revirj^ par /es prélats , barons et chevaliers , nobles, 
ft4W bonnes villes et autres quelxconq^ues de nosire dti 
puys, tenues et gardées sans enfraindre en aucun» 
maniàro (L)* 

Ces titres prouTent que les liistorient clo Braiiaiit 

ont été induits en erreur par Binter, lorsque , sur sa 
parole , ils ont rapporlé ce partage à Tan 1403. Je n« 
tais s'ils ont mieux rencontré en avançant que, sur la 
de cette année , le duc de Bourgogne fut nommé 
régent du Brabant Ce qu'il y a de certain « c'est qu,e 
ce prince étant mort à Halle^le 26 arril de l'an 1404^ 

(1) ibid. |r«MM«, mm. SOS, p. S(ttM. r«ntear 4a MÊMqu. «Anw. 
Mfi, p. SS1| innil mvoir eoanu cet tele* 
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la duchesse Jeanne abdiqua , le sept mai suivant , le 

gouYcmcment de ses pays en faveur de sa nièce Mar- 
guerite , duchesse de Boiirgogne, qui^ le dix-neuf du 
même mois, nomma Antoine , son fils, gouYerneur des 
duchés de Brabantet de Limbourg, comme aussi des 
pays qui dépendaient dece dernier. Ce prince fut reçu 
en cette qualiU- à Ikiixelles le six juin, el promit à celte 
occasSion , par écrit , qu'après la mort de la duchesse ^ 
Jeanne, il remettrait ces duchés à sa mère qui en était 
la vraie héritière. Il s'engagea de plus à maintenir les 
prélats, les nobles, les YiUes et les habilans du Brabant 
dans tous leurs droits, usages et libertés (1). On doit 
croire qu'il a pris un pareil engagement eiiTers leslia- 
bitans du duché de Limbourg et de ses annexes, dont 
Jean , sire de Ueinsberg , fui nommé gouTerneur Tan- 
née suiyante (2)« 

La duchesse Jeanne termina sa longue carrière dens 
ans et domie aj)rès, étant morte à Bruxelles le 1^"^ dé- 
cembre I4U6. Elle avait gouverné ses états avec autant 
de fermeté que de modération ; malgré sa bonté natu- 
relle, dont elle avait hérité de sa mère, elle ne souffrit 
peint que les crimes restassent impunis, particulière- 
ment ceux (j[ui jjurLaieiit alleiule à la pudeur desper- 

(1^ Bulkfn*, loc. cit., p. 524 d'après Dinlrr, lib. 6, cap. 78, et aux 
freuves p. i^O.i où le mot jtrae/ati a dié omit par une faute de copitte^ 
coramc on peut s^en coiiTaincre par rintpcction de Pouvrage inédit de 
Pîerre'i Thymo, part. Y., tU. 5., cap. 47. 

(S) Vm lettre* patenlei de Hergnerite | dueheem de Bourgogne} àMw 
d*Artae le 6 janvier 1404 (T. 8.) Eremer Àckâm» Btùntggê êl», 1 1, 
f. «9, p. 4». ' 
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sonnes du sexe. Non seulement elle eut la salisraction 
de jouir constammeat de i'aïuour bien prononcé de ses 
ràjeUi, mais encore celle d'être chérie et respectée 
comme lear mère par les princes de son lemps^ excepté 
le duc de Gneldre (1). 

• Quelques années avant sa mort , elle avait renoncé 
pour un temps à l'obédience du pape Boni face IX, dans 
respérance de contribuer, par cette démarche, à l'èx-f 
tinctîon du grand schisme qui affîgeait alors réglise* 
Cette affreuse scission fut une suite du séjour que, dcf 
puis Clément V, les souverains pontifes avaient fait 
dans Avignon, comme en convient Baluze dans sa pré- 
face sur leurs vies. Grégoire XL, pressé par sa conscience 
autant que :par les représentations de plusieurs per- 
aonnes de mérite, retourna au siège naturel des succe»> 
seurs de St. Pierre. Ce pontife étant mort peu après, 
les cardinaux qui étaient presque tous Français , au- 
raient voulu retourner en France , et remplir à ce 
dessein le Saini-Siége par un sujet de leur nation; mais 
le peuple de Rome demanda en foule un pape qui fuft 

(I) Anon. chron. due. ffra&.^p. 129 et Pierre à Thymo, part. V, tit, 5, 
cap. I. Johanna ducissa in itntu suao riJuitLtli\' a rcgifnts et fere ab our» 
ftibus christîunis , qunsi ipsorum mater communis precipuo homire veuera- 
hatur freten^uaiH a solo UuUlelmo duce Oelrute etc. Le Chronicon Brabuntiae 
inédit, indiqué dani h mif« S de lu page 110 du 3» volume de cette 
Biiloira , dit eu cbap. 04, qa*elle était putora ^tdê «f PÛi«9n ft «b* 
Urua bcuituUê imUattùf. Au eb*p. 99, en faitant Télog» de U mère de 
Jeenve it «Mure que n bonté evait apporté nn cbangemcnt dana^lea moeurs 
publique* , tam bona esiiiit , ut iota Bfttianliù ab eâ meliuratu sit. Ce chro- 
niqueur qui vivait enii» Philippe le Bon, loue misti \Vencc»la«, dont 
il dit au chap. 04. Wencesluus wm modo conitnjctn suiim , aed et totan 
JirubuHtiam miro modo diîtjcii, uc prudmtisstme gubeniavit. 
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Romain. Celle demande, au rapport des écrivains fran- 
çais, se lit d'un Ion menaçant. Froissart (voi. II, fol 9)| 
prÉtflttd qs'on aTait erié : Mpiêez vous , aàoiêêz wmê 
Mêiffnêurê emrdmmdxj H si mm kmilha ung paipê ro^ 
main qui nonu demeuré, ou mtitâmênt nouê wm9 fo^ 
ronê le* iesiê» plut routes que vos ehapeaulv no sont 
Telles parolles et menasses, ajouie-t-tl, esbnhissoioni 
lêi cardinauLv , cat Hz atfmzisnU plus cher à mourir 
ctmfé* (confesseura) fus marlyrju Quoi qu'il en Mit, ih 
éhirent, le 8 ayril 1378, Barlbclfmt do Prignano, oiw 
chevèque de Bari , napolitain d'origine , qui prit le 
nom d'Urbain Vf, et en notifièrent Vëlechon à leurs 
collègues absens, comme aussi à la plupart des souTe- 
ndns* Mais après aroir rooonoat œ ponlife i'espaee da 
trois imnsy ils se broaillèrent aveo lui à otase de Tia* 
fleiibilité de son caractère elt de« réformes qu'il Toa- 
luit faire pnrmi eux. Alors seulement ils réclamèrent 
contre le défaut de liberté de leur élcctiou , et après 
avoir offert la tiare à Charlea V, roi de France , qui 
était Teuf en ee tcai|tSy hh» qui la refusa ^ ib ékireat, 
le 20 septembre , le cardinal Robert de GeneTO, qui 
prit le notu de Clément VU et fixa ensuite son siège à 
Avignon. C'était celui-lk même, qui, au rapport de 
Radulphus de Rivo (cap, 12, p. 32 ) , s'était pressé 
d'annoncer au comte de Flandre l'élection d'Urbain 
codime légitime. La tardivité de cette nouTelle élection 
était sans doute un très grand préjugé contre elle (1). 

(1) le concile de Gonalance ifuî mil fin k (fe êoliitne en 1418 per 
réloctien d« ptpe lutin ne détermina ries fier reppoit à le légitimité 
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Cependant elle trouva de grands partisans, c'est en qui 
oâusa un schisme, qui de cmnpéltteur en compétiteur, 
fWt continué pendant quarante ans, otec des scandales 
ii^nis^ Pa» le» étsnts publiés de part et d'antre , où* 
Mutent la pmàtm sa feit yemarquer j cette affiiire qoi 
était sans eiemple juscfi/alors, fut tellement embronil- 
lée et 8ur le faitjet sor le droit qui en résultait, que les 
fidèka ne pouvant plus trop distinguer, lequel était le 
térilaUe pontife , «n^a^sèreat les utta, robédienca 
des pape» rëiicfaiil à ÀTigaon; les autres*, et en biea 
plus grand i^oMbre , celle des papes siégeant à Rome. 
Ces prétendans à la papaul'é aimaient trop leurs avan- 
tages feifn(>drel9 pour les sacriiier à la pais do 
tËglûMi par «Nie eessiont t^oataire; Charles VI, roi 
de Fraiiee,- etff stlora reeonfs à on remède qui irpnra 
poartafit dés eentradieteurs dans le temps même; ce 
ftif, quede l'avis d'une assemblée du clergé, il ordonna, 
le 27 juillet 1396, la soustraction d'obédience à l'égard 
de Pierre de Lune ou Benoit XllI, que la France re- 
fibnnaissait pour pape Ce monarque sollicita l'année 
Éttitantte, lar dNichesse Jeanne k en faire autant enyers 
Bonifaee IX , aut^uel elle avait adiiéié jusqu'alors. 

de i*nn« on deFautie de cette double électtoAi 1. Villeret OiakéêJ^rmc», 
loin. 1| p. 44S| f«it quelques ebtànraliont qui ae préteolenf selnrelle- 
ment «ur la OAuduita de* carillnaux. Au reste Ica historiena qui ont treild 

cette matière , ae aoat pour la plupart rangés avec chaleur de Tua OU de 
Tantre côté, comme les geni mèints qui vivaient à cette malheureuse 
époque. On peut \uir le pour et 1' t ntrcdans Vllist. do Cccjlist gallicane^ 
tu(u. XIV, p. 172 et suivantes, uu mieux eucurc diiiis la préface de 
D MartcOB au 7" voL de «oa Àmj>hs.iima cv/Zec/io. IV, num. 68-84, 
P XXIII Mq. 
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Colle princcne chargea emuite Giullmime de Bragei» 

ton conseiller, d'accompagner les députés que le roi 
envoya aux Liégeois pour les engager à embrasser le 
parti de la neutralité entre les deux conlendans à la 
papauté. Les magistrats de Liège et des autres villes y 
accédèrent dès le mois de juin (1) ; mais le clergé ne 
8j prêla que le six d'octobre dans une assemblée con- 
voquée à ce dessein. Les abbés de Yal-Dicu eL de llol- 
duc 8j trouvèrent pour le clergé de la province de 
Limbourg. IL est du moins certain , par un registre 
écrit de la main du dernier, nommé Jean de Berena* 
berg , qu'il y a pris part (2). 

Wais le duc d'Orléans étant parvenu,qualreans après, 
à faire restituer par le roi de France l'obédience à Be^ 
noit XII1| le diocèse de Liège et le duché de Limbourg 
reconnurent au commencement de l'an 140& pour 
pape légitime Innocent YUi qui Tenait de tnccéder à 
Boniface IX (3). 

(1) Itrlêne AmpL ebUêd*, tom. TIC, p. 06S-SSI, VÂ»M.'àmn, «hw. 
SnA., p» ISL doaaeh qatUtéda doyen de Uem au dépuK de l« dodieM» 

h Lu'ge, en ajoutant que d^autrcs lui avaieat Hé adjoints. M. le chanoine 
De Voulx rapporte à la page 114 du quatrième volume de «es Mémoire» 
l'acte par lequel le* Liégeois déclarent, à la demande du roi de Franco 
«t de la duchesse Jeanne, se soustraire & l'obédience du pape de Rome 
ei à celle de celui siégeant à Avignon. L, 

(9) Cett le osénie WgUlre dont j'ai déjà parU dans b iidie 1 de la 
pege 348 dn S* «elnne, eiui fel. S8 et eiiWeiia ê*j TOfeit im copie dn 
preeèt 'verbel de celte «aaeoibtde et celle d^ntm pièeee^ relattvea à eelte 
«flaire i qui n*ont jeneie été doDn^a «a publie. 

n) Bartène Ampl. coUect.,i. VU, p. 677 te^q Zentflîcl «tf «Ml. 140$ 
p. 367. Ânm^ eàree. 4m», tr«k., p^ 13S. 
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D£S DUCS LIMBOURG B£ lA MAISON m 

B0ini909KrS. 

ANTOINE. 



Marguerite, duchesse de Bourgogne et de limbourg, 
^tant morte le 16 mars 1405, onze mois après son mari 

Philippe, dit le Hardi, Antoine, son second fils, lui 
succéda dans le duché de Limbourg et dans les autres 
pays en deçà de la Meuse, ccmformément aux dis|M>si* 
tiens dont il a élé parlé. Ce prince se trouvant empê- 
ché de Tenir dans cette province pour recevoir le ser- 
ment des habitans et leur en prêter un à son tour, 
suivant l'usage, desdcpulés se rendirent, àsa demande, 
auprès de lui à Bruxelles, et après qu'ils lui curent fait 
le serment de fidélité^ il leur jura^ sur les saints évan* 
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giles, qu'il maintiendrait les bourgeois de Limbourg 
dans leurs anciens droits, franchises et coutumes , eu 
leur foiiant administrer la justice par les échevins de 
Umliourg, et généralement qu'il tiendrait et ferait 
tenir les hommes, les ^chertns et les habltans du pays 
et des forteresses du duché et pays de Limbourg , par 
droit et jugement dans leurs droits , franchises et cou- 
tumes anciennement reçus chez eux, et qui leur avaient 
été aeeordës jpar les dtfcs^ ses p réd éce ss eurs, L'aetepar 
lequel il fait cette déclaration, fut donné k Bruxelles 
le onze juillet 1405 (1). Il parait totktefois que le duc 
se rendit la mciae auiiéc encore à Limbourg, à Fau— 
quemout et à Wassenberg, ainsi qu'àDaelhem et aKol' 
duc pour y être inauguré (2). L'année suivante il le 
fut, au mots de décembre» comme due de Brabant, en 
promettant, par Tarticle 28 de son pacte inaugural, de 
tenir toujours les pays d'au-delà de la Meuse, unis 
arec le Brabant sans les en séparer jamais (3) , pro- 

(I) LV>rif îml «n Tltnlmd te ooDMtftU m archive* de It kinito eenir 
é0 Linbinug, lilt ft. 
(S) An a> velvoM d*wi régiain, oonMntfMX «elliVMdehelwpilHW 

dei Complet à Bruxelles , aoat le nom de Registre noir, se trouTeotloL SS4 
et 234 ytrto, le» inangtirationt d^Antoine à Limbourg, Fauqu«>mont et 
"\V'as«cnbcrrf pn 1405, Nou» n'avony point yn ce Rcrjiitr$ noir f]'ri en 
neuf >'ohime«| mai* «culeiueiit la tiiLle de» piècei y copiée* que poiatî- 
d«it feu Mgr. TE^éque d'Anter». £lle iiYst ^>a» Irè» bien faile, le con« 
lenn dea pièce» n*j étant pat ml «es «imiyaé, ni le» datée loujuurs iadî- 
qaéee , e'eet pourquoi noue a'ea aTOne pu ftiM Wneoup «Toeh^je;. Houe 
donaeroo* k la fin du eode diple«..l«lial0 de* piicee eoneetiNMit-la pvo- 
vince de Limbourg que nout y avone reucoatréea, afin que ceui qui 
traTaUleraieut encore sur l^iatoire du Limbourg le* netlettt à prbfit'darfe 
I« rat qn'il» puissent recourir à ce registre. 
(3) iMjfêtmr vum BrabaM, part. II., p. 8, Piaeearit dê Btab^ 1. 1^ p. 140* 
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messe qu'il ne tint pas plus reli^eusement que qudr 
t^kie^utis de ses successeurs, 

La même année il fit mie convention sreele ma-» 
gfalrat d' Aix-l8-€hapelley semblable à pecr près à ctUé 
de Wencesks et de Jeanne de l'an 1 360; Toutes les foia 
^ju'une guerre sufTiendrail dans la province de Liin- 
bmirg, la TÎlle serait obligée de fournir à ses propres 
frais cinquante arbalétriers bien armés, suivant Tusage, 
3Mmr renforcer les garnisons des chàteam de Lim- 
bourgs deDaelhem et de Roldoe , put contre le duc 
pfolégcrail les liabilans d'Aix-la-Chapelle comme ses 
propres sujets^ et leur conlinuerait l'exemption de 
péages dans le Brabant et dans le limbourg (1). Peu 
après des ordres furent donnés en conséquence de cet 
engagement à Jean Warwell, recevenr général de la 
province de Limbourg et aux douaniers de ce pays (2). 
Six années plus tard les magistrats de la ville susdite 
lui a^aot porté plainte sur la violation des limites de 
leur territoire y fiiite depuis quelque temps , notam- 
ment du célé de la montagne dite de Gilamine , qu'ils 
prétendaient leur appartenir, il conyint avec eux 

(t) Dinter Chtm» Ar*. Jlrai., lib. a, Mp. SS en doMfte an ptéei* qni 

• «K pvkiké par Dumont Corpa wriv, Hplmatititte , t. Il, p. I, 296. Voyet 
ênê$iVAnonymi ckronicoa ducum Brob., \nihlié par Ant. Hatlhaeu», p. 129. 

(2) Cet acte t-n Fluniimd ?*t dalp He I/Muriin 1« 20 juillet 1406. 11 m'a 
été communique, a^ee dt iix anti es ijni vont être cil«^», par M. JHeyer, filê. 
Le prédéce»«eur de 'Wur'Wtiit dana cet emploi fut Guinaume de Gut;lt«ein , 
mminié, le SS février 14SS, eooMÎller de b elMAbre d«# eoaÉ|ilei de 
Bnbent d de Liinbeerg à Bniselle*, qvm le dne Anloine temtit dlnili- 
ittcr. Jeereof SvffUmÊmi am» irtfkétêduéÊulii it iftnk, de BeAfcese, tl^ 
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qu'une commission émit nmnmëe de part et d'autre 
pour constater les bornes des deux territoires , avec 
promesse de leur faire restituer ce qui serait trouvé 
appartenir à la Yiile/pourru qne, de leur e6lé| iU en 
usassent de même à son égard (1). Mais cette visite des 
lieux ne termina point la contestation (2) , et la mine 
de Calamine a continué à (îiire partie des domaines des 
ducs de Limbourg (3), 

Le duc Antoine avait eu quelques années aupar»- 
Yant| une querelle plus importante avec l'empereur 
Robert ou Rupert. Ce monarque lui contestait la suc- 
cession de la duchesse Jeanne, prétendant ijuellc 
était un ûcf vacant à l Empire qu'il étail obligé de ré- 
vendiquer. C'est à quoi il s'était en effet engagé envers 
les électeurs en montant sur le trAne d'Allemagne. La 
duchesse étant morte, il fit, dès le 22 décembre 1406, 
sommer les principaux seigneurs et les villes du Bra- 
Lunt de reconnaître cette vacance au préjudice de leur 
duc (4). ÛD n'eut aucun égard à cette sommation. Cette 

(1) .L'acte en Flamand est daté de Turnhout l'an 1412, le «amedi «prit 
la nalÎTÎU de Hotre Dame. 

(S) A la demande de* magiatrati d*Aix«ta-Chape1Ie, Temperenr Sigi*> 
inond leur «onfinat par eele donné en AlleiDand h Ofen ou Btide, 'eii Ion- 
£ne, l^tt 149S le mardi aprèa la S. Ldo, lea bomea de leur ierritoira et 
nommëment la montagne da la Calamine. 

(3) Suivant l'auteur de TouTroge inédit intitulé: Aquitgranum... tthris 
sejitem esplicatum., lih. 6, cap. Hi, p 702. Il v » iit en M39 dun» le Lim- 
iMiurg une conférence au sujet de* bois ei de ia montagne de la Calamine, 
entre, dea conaeillera du duc et le« Bourgmestre! d'Aix la-Chsipellc : elle 
fntTivn,maiaaani réaultel.jAra&anfw fMP «Ma/arn mottHs jnrojwynanttbus , 
dU-ii, en citant pour garant un manuicrit. 

(4} Barléne An^lit*. «eJKMf., t. IV, p. tS, et Thêfomr. tmecJoL, t. I, 
MMf Bvptrii, epiet. 80, p. 1718. Il n*| cet pae fait mention dudttohé 



Digitized by Go -^v^i'- 



(180) 

circonstance fut favorable aux Liégeois qui alors étaient 
en guerre ayec Jean de Bavière, leur ëvêque élu. Pour 
empêcher que le duc ne lai donnât de l'assistance, ils 
lui firent offrir la leur contre Tempereur, qui, comme 
ils prétendaient en éire informés , àyait conçu le pro- 
jet d'entrer à main arme'e dans le Brabant , et que , 
pour en faciliter l'exécution , il avait engagé Jean de 
Bavière à tenir à sa disposition la Tillede Maestricht (1). 
B'aotres disent même que l'empereur après avoir écrit 
une lettre menaçante au duc qu'il eut à lui abandonner 
le Brabant, ou à lui en faire hommage^ s'était, pour Yj 
forcer, allié avec Hmaud ,duc de Juliers cl de Guel- 
dre^ qui refusait toujours de faire hommage à Antoine 
pour les fiefs qu'il tenait du l^rabant (2). Quoi qu*il en 
soit| le duc s'étant fait recevoir pour souverain à Maes- 
tricht, qui avait tardé à le reconnaître, fit défiler par 
cette ville un corps considérable de troupes, et vint 
camper, aux premiers jours d'octobre 1407, dans lé 
pays de Fauquemont (3). Il parait qu'il avait èncore 

de linlMnirgj mat* on ne pent douter que Robert n^ait porté sea vues aur 
odiiUei, cenme eut le Irebent, lei méniet ni«cnt militant pour Tuii et 
pear IWre. y 

(1) Corn. Zentfliei in OrmieoêA enn. 1407,ap.Verlène,^M(il.«o2lMlL 

I. V, p. 383 KPr\. 

(2) Livaeus Rervm Brab'jntie, lib. 17, p. 212. Suivant Fiaen Hisi. ecehs, 
Lrod,^ part II, lib. 7, n° 17, p. 168, le duo de Gneldre engagée Bobert 
à faire la guerre au duc Antoine. * 

Zentflict loc cit., p. 385, SuiTrid. Pdrua , cap. 6, p. 7d au (roi- 
lième vol. de» Gtêto ponti/. Itod. àe Chepeenvllle. Jura. ^en. Aie. ffrai^ 
p. 1S4. Cest par errenr que Jmllvn, HigtlMd»^ I. dtSdU qn'An- 
teine alla fiiiie le liiga de FanqnenonU 



Digitized by Google 



(190) 

lait d'autres dispositions pour U défeniedu duché de 

Liuabourg et des pays y attenans ^1). Ce fut sans doujto 
pour cela que l empereur quitta Aii^la-Ghapelle (2) 
fans rien entreprendre eontre le duc , se contentant 
d'adresser le 26 novembre, avx seigneurs et aux TilUa 
du Bralwnt, un nouveau rescrit eonçu dans le mèina 
sens (]ae le premier, mais plus mennrant pour 11* cas 
de jrcfus (3). CeUe démarche n eut pas plus d'effet qua 
la prendèarci el on ne irnît pas qa'U on ait £iit de noor- 
TcUes. 

Mais dès lors le duc Ajitokie songea à s'unir plus 

étroitement avec le chef de la maison de Limbourg- 
Luxembourg , qui formait aussi des prétentions et sur 
le Limbourg, comme l'ancien patrimoiae de^aXafavllOf 
et sur le BrabanI même, en ▼ertn dos coorentions dont 
il a été parlé ci-derant C'était alors Wenceslaa, rei de 
Bohème, qui continuait toujours à se périer comme 
empereur, après qu'une partie des électeurd lui eut 
substitué, le 22 août 1400) Robert, comte palatin dxi 
Ahiui qui ne put guère remédier aux maux de l'Aile- 
magncy qu'on avait pris pour prétexte de la destitution 
de Wenceslas. Le duc ayant perdu 12 le août 1^7 
Jeanne de Saint Paul, fit rechercher en mariage Eli- 
sabeth , fille de feu Jean de Luxembourg ^ duc do 
GoerliU, nièce de Wenceslas. Ce monarque la lui 

(1) On trouve au regi&irt noir , cité ci-deMM, iroL V, fol. 172 ptrso 174, 
un loDg Mie daté de Tra 14tt7, oonfleratal U» ditpatitioa» latte* p««r 
k défenae do paj» d» Lunbmvf «( de» antwi pa^i d*Ovlre<Veiue. 
(S) Il y fat encore le ISneteîikr». Kefir ffitt d'i<e-J»*Cfc^.,|i. |SSSk 
(Sj JhHèae Tke§^ «iwcdél., U I| p. 19St, Mt^trH tfiti* flS* 
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«eoorda le 27 «vril de l'an 1409 , avec le duché de 
LuKcmboi»^ qa^il loi pcrmil de retirer des maint de 
-Jeffe de Laiembourg , marquis de MoraTÎe et de 

Brandebourg, à qui il avait, en 1 3S8, engage ce duclié 
et ses annexes, pour les transmettre à leurs enfans au 
cas qu'ils en eussent, sinon ils eontinueraicnt à possé- 
der le toaty excepté le chftfteau de La Roche jusqu'au 
dégagement. 

Dans le traité de mariage^WencesIas déclare que le 
^uc Antoine éiaii parvenu à la possession du duché 
Âe Brabant par une succession légitime, qu'il en jouis- 
init et devait eu jouir à bon titre; qu'au surplus et 
.pour autaiit que besoin, lui, Wenceslas, renonçait au 
drott quMl pouTsit j avoir, eonmie roi des Romains et 
roi de Bohème, à raison du duché de Luxembouri: , ou 
en tout autre manière soit a titre de dévolution, soit à 
tel autre, et qu'il le lui cédait, ainsi qu'à ses héritiers 
«t tes successeurs, avec le droit qui lui compétait sur 
les châteaux et les forteresses d'entre Rhin et Meuse , 
qui appartenaient au duché de Luxembourg et qu'An, 
tûine occupait présentement (1). Ces dernières paroles 

(1) Ce Irailë dalé de Prague a t te publié en entier par Beriliolf. !: , J/ts/, 
de Lux., t. Vll,preuv. p. 08-73, et en partie par Mi raeus Op. dipL^i. 
p., 699 i Dumont, Corps diylom., t. II, p. I, p. 326, Lunig Cod. Germ, 

^ 1^ P* ^* «(W «MX ^ «"M 9-^ i» ctaHrii H 
ftrUhHiê inUr Mtnm •# Bknum ud imtëUim IttOMitiirgmwMM 
'loiUtSaïf, qnMê idêm Anthcmu» ad yraêêW iftui «f pofsidtt^ wmpêUrt ét- 
ê&mr, eidêm Antkonio heredibvs et auccessoribus suis dedimns st damus.— 
Jjt mariage fut cék-br<5 à Bruxelles la 10 juillet \^%^ Chroniquê de Mon»^ 
Irslet, Toi, I, rhnp. 64. fol. 89, Terso aTeo une magnificence eitiMrdi- 
ntire V. Dca Rochea i;^i<om. hùt. Belg.^ lib. 6., c. L,p. 286. 
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désignent éfidemment les châteaux el les forteresses de 
la proTÎnce de limboiirg, les scaU d'entre Kbin et 
Heuie dont Antoine était alon en poveMbny et que 
Wenceslas regardait eomfae le palrimoine de aa mai- 
son, descendue de celle des ducs de Limbourg. ♦ 
Par le mcme acte^ le duc Antoine et Jean, dit «Sa?»» 
Peur, duc de Bourgogne ^ son frère , s'engagèrent à 
fournir à WenceslaS| quand il les en requerrait, deux 
mille lanciers contre ses ennemis, et nommément con- 
tre Robert, son rival, qui avait vainement cherché à 
empêcher le mariage d'Elisabeth avec le duc Antoine. 
N'étant ni aimé, ni respecté dans l'Empire, Robert 
allait encore avoir d'antres ennemis parmi les princes, 
lorsque la mort reniera le 18 ou 10 mai de l'annAe 
suivante, 

^Yence.slas ayant encore un parti considérable, 
quelques électeurs voulaient quon s'abstint de faire 
nn nouveaii choix d'un chef de r£mpiro; niais Sîgis- 
mond , son frère consanguin , qui ne s'entendait pas 
ayec lui, s'élant fait élire empereur par les autres éleo»» ^ 
leurs le 20 septembre 1410, les premiers élurent, dix 
jours plus tard, Jossc de Luxembourg,cou8in de Wen- 
ceslas et de Sigismond* LAllemagne vit ainsi trois em- 
pereurs de la même maison (Limbourg-Luxembourg^ 
se disputer TEmpire, comme dans le même tempa 
trois papes prétend liciit au gouvernement de 1 Eglise. 
Mais le schisme impérial ne fut pas long. Josse étant 
mort le 8 janvier 1411 , Wenceslas concourut lui- 
même à placer Sigismond sur le trêne de l'EmpirCi 
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par une QOu?eiie éleioliOA qui se fit le 21 joiUel de la 
ménieaiiiiéife^ 

Après k taitn dé Imti^ WeUMlM mit le dve 
Alttohlb dAtUI là jouteattcè d*ttlie jMiHie dtt éûthé de 
Luxembourg, à titre d*engdgÎ8te, et lui confia le gou- 
tertiement de te qu^il s'en était rëserté; il renonça 
aussi de nouteatt au droit qu'il avait prétendu atoir 
m les duchés de Bfabant et de timlioiirg, eu ^oli- 
tébHt ainsi l'altiaiMse atee ee pi^ncè ét êtth frére> le 

duc de Bourgogne , sous la condition énoncée cî- 
de^sus (1). Cé ne fut qu'au commencement de l'année 
suivante qu'Antoine entra en possessioni de ee du- 
éhé (2)| od il éut tumml les armes à prendre «ûAire 
Ilnirard en Hugues d*Atllel (Eltem) et quelques au- 
tres nobles qui refusaient de le reconnaître pour sou- 
verain (3). L'empereur Sigismond ayant fomenté cette 
eppMition (4) , Antoine en fut tellement indispiosé 
aantfè lui) c^il voulait eherôher à l'empèeliéf d'ar^ 
tfver à Aif-la-^hapelle , pour yreceroir, le 8 no- 
vembre 1414, la couronne royale ^ de sorte que Si- 

(1) Vioto daté a* Vfngite lè SO uuik UU m Iimw impnmimi pttfie 
wM. PlëeeorU d» Brob,, t. I,p. 654, au Corp» dipL de Oumonli teb eU», 
p. 844 et au Cod, germ. dipl. de Lutiig, /. c, p. 12S0. Dana à Tbymo, pari. Vl^ 

til. I, cap. 13, et dan» Dinter, lib 6, cap. 94, il pofte la date du ?5 anfit. 

(8J Dinter, iil). 6, cap. HJO. Vrtyei une rli«rLo d^Antoiae etd Ëlisah^h 
da «amedi aprè« les treite jours i^drutien-tay ) ou 1 Epiphanie 1411 (V^S.) 
Ana Liisig Cad»s$nm, dipL, t. If, p. 1670, otaMAUtro dant Bertholet, 

(») ]Maln,M fl*^ lOMa^ lOfi-llS. ÂmÊÊt, dhnM. A«. Bnh,, p. 14t. 
(4^* Biian^ Mi, Mp. lis, 114 «t lie. 

TOHI T. 13 
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gisinond fut obligé d'appeler à ^on secours Renaud, 
duc de Juliers et de Gueldre et d'autres (1). Cepen- 
dant après plusieurs négociations le duc Antoine 
allait se réconcilier avec lui et en recevoir rinvesti- 
tnre (2), lorsqu'appelé pour comluittre avec les Fran- 
çais contre Henri V, roi d'fVn^klcrre, il périt à la 
fameuse bataille d'ÀLincourt, le 25 octobre 1415 (3), 
à l'âge de 31 ans. Il laissa de sa première femme, Jean 
et Philippe qui lui succédèrent Tun après l'autre. Le 
fils unique qu'Elisabeth, sa seconde femme, lui avait 
donné, était mort peu après sa naissance. Cette prin- 
cesse s'étant ensuite brouillée avec la régence au sujet 
de son douaire, sa relirai dans le Luxembourg dont 
elle était duchesse engagiste» Elle céda en Tan 1444, 
tous les droits qu'elle avait a ce duché, au comté de 
Ghîni et à Tayouerie d'Alsace à Philippe le Bon , duc 
de Bourgogne, de Brabant et de Limbourg, qui, après 
sa mort, arrivée le trois août 1451, s'y lit recevoir 
comme duc engagbte , jusqu'à ce qu*îl en eut acheté 

(1) Ibeiiid Windeek , qiii Weuâ piè* de 40> an* à h eoqr de Sigitmend, 
eit le Mal qui npporle ce fût den» le ^e de eel empereur, dcrile ea 

vieil Allemand, au chap. 31 deneSenkenit Script, rer. Germ., t. T, p. lOtS. 
Suivant lc8 liiuloriens brabançons Antoine sVtait avancé jusqu'à teeuwe 
dans rintention (Pnllcr rlrrnander rioTeAtitare à Temperear, , lor*<|a'ou iul 
conseilla de rebrousser chemin. 

(2) Dinter, tbid, c. 125, AaoH. chron. duc. Brab.^ p. 144 seq. 

(3) Dinter cap. ISSct 1S7. Ânm, «IItmi. diee. Brah.^ p. 147. Sal- 
ant eee éeriveive il Ait du nombre des priaenmere qoe le roi d^Anglelenm 
et Uwr} iden Zentfliet, p. 40S et Sonttrelct, eliep.*t47 , £ M» 0 p^H 
dent rution mèine.>-K, l>ewe» a raivi dent «on hitUiire le» donnée* de 
Dinter. U 
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Jii propriété, le 3 septembre 1462 , de GnUlaume, 
duc de Saxe, et d'Anne ^ sa femme, petite-fille d(el*eiiH 
pereur Sigismond, auxquels Elisabeth, fille de cet 
«mpereur et mère d'Anne, l'avait cédée en 1439 (1). 

Le duc Antoine ajant toujours pris une part très 
actiTe aux troubles dont la France fut agitée par la 
faction du duc de Bourgogne, son frère, et par celle 
du doc d'Orléans, dite aussi des Armagnacs, le besoin 
d'argent l'obligea k engager différentes terres et for-- 
teresses de la province de Limbourg, nommément 
Kerpen, Sprimont, Fauquemont» Rolduc et Wassen- 
herg (2). Ces engagemens donnèrent lieu à des plaintes 
de la part des états de Brabant contre lui. Après sa 
mort il fut question de les faire cesser, et il faut bien 
que les Limbourgeois en aient été aussi mécontens , 
puisque pour les apaiser, cémme dit Dinter, il fut 
tenu une diète à Maestricht, ou les engagistes envoyé* 
•rent leurs députés, mais rien n^y fut terminé (3). 

(1) Y.Bertholet Hiêt. i» Im»*, t VU, p. 375, 441 et 480; ioia.Tai, 
preUT. p. 12 cl 112; Anon, chron. dnc. Brab., p. 190. 

(3) C'est ce qui se \o\i par une dérlaration de la chambre de» coinple», 
mentionnée dan« la table dct pièces contenue» au -vol. \'I du Registre 
Aov, dont vue copte trè* •ncienneen main. Kerpen fut, en 1407, mi» 
en gage au dno do Berg; Koldw» ftit engagé à Yramliedi de Birgel et 
peiM en 14S0 à Jeaii| idgaenr de leinilMrg, à qui Antoine avait en 
gagé| le 11 aeêt IdlSt ^ ferteffOMO, ville et tefie doWatienberg, ponr 
la somme de vingt mille florins du Rhin. Cet encngement fut en 14S0 
haussé pnr \f dnc Jeao IV do SSOO florm* du iàùnf contre la voloaté 

df» t'tal* de BruLaDt. 

(3) UiTaeu* rtr. BrabtaOU*, Ub. 17, p. 316 et 230} Sinler , lib. 6, 
cap. 130. 
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Ce ipA toutefois étfnAï MnAn» Akutt attz lii 
^coît la mémoirè du àùt Antoine, eo fat rabolilioft 

d'une espèce de servitude qui, sous le nom à llaves^ 
iaitj existait encore dani le duché de Limbourg, oa 
du moins dans les communes de Sinnich, de Walhorn, 
de Baelea, de Hervé, de Kichain) de Soiron et de 
foteherieh y e'est-à^ire Gememch, - dont Fulkerich 
n'est plus qu'ua hiimcau , et dont les échevins loi 
avaient présente requête à ce sujet. Ce Haveatoii con- 
«istiit ta ce que la 9ucces9ion molnliaire d'une per- 
-iOBiie morte aana iaiaMr de fèinme ou de mari 
limes ou d'enians qui fottent bora de aOn pain , était 
dévolue an duc. Comme cet usage privait les père et 
mère de l'héritage de leurs enfans , qu il faisait au 
surplus fuir le pays aiu étrangers et causait même des 
émigratîOQSy Antoîae le fit eosaer eft ordonnant qpo 
le mobilier échemit à ceux , fc cpA il appartient de 
droit d'après les lois du pays, et oomme osla se prati- 
quait avant que ses prédécesseurs et lui eurent établi 
cette charge (1). Ces dernières paroles, si j'en ai bien 

(1) La charte (i'\ntoîne e»t datée du château At Tornict, le â noirein- 
bre 1412, Porigmal scellé du contrcscel du duc et de qiratre autres sceaux 
en cire roage pendtoa «or queue de parchemin, s'en trouvait aux ar< 
cUf M d» U vom 4* llmboug nà. Un» T» EU* «é voit oopiSa 
■tt # fooillcC i!\m végisire MX trantpof U de la etm d0 JuMica de Welliorn, 
«iottiBed^tatè Fin l'MS, la voieinii eïtritt: «Lvamnr, dM i»â9Ê «oMe 
yeMuad Ai éim «éAM» MUfft lttni§ 9«m IMktrA tjfttîvhttK i» «Mtdhr Injf , 
offl mon, en wettiffvn hedde^ ophind4U MfjftMm hr<têdÈtCni,adMt%»lM 
te laelen, dal dan ula sin rjrrpidf hiiff ntix w;/j v t^Tsrhe?i&n tftid aefig'etâthn.. 
iiifieH <]!":chien te coinen ynjvdijT ijercide hatft sinni cr ff ^enaeinen daer dit' 
achuldiff ia te gom nae deme iantrecht ons lantt vau Limborch, ais dae te 
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saisi le sens, prouveraient que cet usâgc ii'ëlait pas 
très ancien. 

Bans les premières aimées du règne de ce prinoe, 
la garnison du château d'Argenteau ajani fait des 
d^ts dans le limbourg, il fit occuper ce Ibrt par ses 

troupes afin que ces désordres ne se renouTellassent 
plus par la suite (1). 

daen plach ror dcU ons vorvaderg und wtr ons apngeytommen hetàen gesatdiê 
ië boetrm. A Sprimont le Uaveatait ne fut supprimé qu'en 1688, $an« 
4«iil0 pw M qm ficlla Mâgntttrie fnl cd bmiw ébrangéret depuis le 19 
eqitenibre 1419. 

(1) iwuwêl^tfgUmm mm lYtgikiêê iê BrtA, do Bnfkenti 1 1| p. i7t 
doiUv. 



JEA.1t lY. 



1416.— 1427. 



Jean IV, fils aîné d'Antoine et de Jeanne de Luxem- 
bourg , lui succéda dans les duchés de Brabant et de 
Limbourg; mais son inauguratioii souffrit quelques 
difficultés à cause de son bas âge, car il n'avait que 
treixe ans (1). Avant d j procéder les membres 
des états de Brabant et de Limbourg renouTelèrent , 
le 4 novembre 1415, l'union qui avait toujours sub<- 
sisté entr'eux, s'engagcaiit mutuellement à la conserrer 
inviolablement à l'avenir pour Thonneur et les inté- 

(t) Jnm, «krM. inc Bràb., p. 14a. Un «VoIm palHot Brà^wHaê H 
i^wêbwgiuê dffieiêmtê^ «An* 9irHi «mi Infitim» ««tate 0mm iimmênmt rt- 
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rèts de Jean , fils aîné du duc Anloine , leur gracieux 
Bdgneur, et afin de préTcnir toute discorde qui pour* 
Tait s'élerer par la suite. Bans cette vue, ils ooiiTinrwt 
et promirent sous serment 1* qu'ils resteraient unis à 

perpétuilé, sans soaiîrir qu ils fussent jamais séparés 
les uns des autres; qu'ils s' entraideraient de corps 
et de biens toutes les Ibis qu*au sujet des présent ar» 
rangemenSf oa pour telle autre cause concernant le 
pays ou le duc, ils seraient, soit tous ensemble, soit 
individuellement , jualtraites ou que le pays serait 
molesté; 3° que s il arrivait que quelqu un d'entre 
eux ou tout autre habitant soit du Brabant , soit des 
pays d*Outre-Meuse, portât atteinte à leurs disposi* 
tiens, ils s'assisteraient mutuellement jusqu'à ce qu'ils 
l'eussent forcé a obéir; 4° enfin qu'ils maiuLicndraient 
réciproquement leurs privilèges , chartes , droits , 
usages et coutumes (1). 

Parmi les seigneurs limbourgeois qui intervinrent 
à cette nombreuse assemblée, on remarque Henri, 
sire de Gronsvelt et de Ringberg (Rimbourg); Adam 
dcBerg, sire de Limbcrg; André de Mérode, sire de 
Frankenbcrg , châtelain -bourggrave de Limhourg; 
Jean Uoen de Yoerendale; Tïicolas Hoen , seigneur de 
Brouck; Reinier de Berg, seigneur de Gheal; Jean 
d'Hulsberg; Reinier, seigneur de Nieuwerbourg; Reî- 
nart de Nieuwerbourg^ Daniel liocn ; Jean Ilesin 
d'Amstenraede^ Godcfroi Doppelstcin; N. de Bodje» 

' (I) Tacie l'oeil trouve au twift d« Brah., part. II , p. 17, et wj, Plaecart^ 
de BrtA., I. 1] p. 66S. 
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mont; Grqsten de CorfenlMiçli; Rfkiier d'HaUbredit; 

Thierri de Berg ; Gérard et Pierre de Corlciibach; 
Guillaume de Kodersbeeck , dit de Schaesberg ; Franc 
d^Huliberg; Pouché de WelkeahuiseQ, Baigneur d« 
Glermcmt; Gérard el Adam de Boog^l el d'antrei 
nunns conaut* On j rat da pUif les ])oargm«8lm, lc9 
échcYins et les conseillers des yilles de Liinbourg ^ de 
Fauqueraont, de Daelhera, de Kolduc, de Wassen- 
berg^ de ILerpen, de Lommersum et de Sprimout» 
«iosî qipe ceux de Gapgelt, dç IliUeD et de Yoelit* 

D'après l'avis d^ decteurs, on eourml «nmiite qpici 
nonobstant le bai âge du dqe, on en veoevrait le ser- 
ment accoutumé , sous la condition néanmoins qu'il 
le renouYclerait dès qu'il aurait atteint la majorité ^ 
c'est-à-dire l'âge de seize ans, sinon ils seraient dégagés ^ 
dtt serment el de rhommage qu'ils lui prêtaient En 
attendant, onxe membres des états de Brabant condoi- 
raient les rênes du gouverneirient ; le duc approuva ce 
choix après qu^il eut été inauguré à LouTain le 13 
janvier 1416^ et de suite dans les autres villes (!)• 

Bans la règle, ce prince aurait dû également se 
rendre dans la province de limbourg pour y être 
inauguré ; mais il se fit représenter en celte occasion 
par Henri de Bergeo , sire de Grimberg et de Meiia , 
qui, s'étant rendu à Maestricht, y fit^ au nom du due, 
le serment accoutumé aux députés du pays , et en, 

(1) Anon. chron.dvc, Brah.,'ç. 148; Dinler, lib. 6, cap. 120-131 «pq. 
Petriii à Tliymo, part. VI, tit.8, cap, 4. Au chap. 3 co dernier rapporte 
i'avi* de ptuticura docteori. 
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reçut réciproquement le serment d'hommage et de 
fidélité. C'est ce que le duc lui-même témoigne dans 
un acte daté de Mons en Hainaut, le 26 mars 1418 
(Y* S.), ou 1419 y aeloB le calcul «ctqel, piir Icqnd il 
fint coDiiailre que des drconatances impérieuses ne 
lui ajant jmis permis de remplir l'engagement qu'il 
avait pris, de venir lui-même renouveler ce serment à 
la noblesse , aux vassava et aux autres habitans du 
duché de lâmbourg, i|uatre écherins de la villa de 
Linbouiig en ayant M spécialemeiit reqfois , i^étaienl 
rendu auprès de lui ^ Mons pour recevoir ce sermenti 
qu'il déclare leur avoir fait sur les saints évangiles. 
C'est le même que celui prèlë par son prédécesseur^ 
mais pour que la Tenue en cour des écherins ne liràt 
pas à conséquence et n'altérât p<nnt les libertés et les 
usages du pa js , il déclare qu'ils j étaient venus d m 
prière, de grâce et non de droit (l). On ne peut douter 
qu'il n'ait donné un pareil acte aux autres pajs doQt 
la province de Limbourg se composait. 

De la même année que Jean donna cette cliarteaniK 
limbourgeois, date le commencement de ses malheurs. 
Se'duit par le conseil pervers de quelques favoris, il 
se brouilla avec Jacqueline de Bavière, fille héritiètro 

(l) L'origilliil 'Je cttte charte «e trouvait auxarc}iivc« delà h.j\ite cour 
de Limiiourg) «ob. lût. F. F. ce doit avoir été plut tard que Jacqueline 
ttnno daiM l« LinlMNirg et y â été reçae prooMuMoeHeiMat tvmnm 
dnelMMay «inai que le nppoiCe IViutetir «BAspac éa CSraii. Aie. BrA, 
p. ISS en m» tamei : SimilUit dmina Jaetia mm iêgitima tm^iut, tiemi 
•tiam dus ISS a, fiB^pig «j< têtêmtdftocêêtimê fw lyywto yutriaru mBrulmtimt 
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de feu Guillaume, dernier comte de iiaiuaut, de Hol- 
lande et de Zélande, qu'il avait épousé le 4 arril de 
rannée précédente, avec la dispense du pape Mar- 
tin T. Les états de Brabant prirent le parti de cette 
infortunée princesse, et eomme non seulement il resta 
sourd à leurs remontrances, mais qu'il fit encore plu- 
sieurs choses contraires a la constitution du pays , ils 
appelèrent Philippe , comte de Ligny et de Saint-Pol, 
son frère^ et le proclamèrent, le 28 novembre 1420, 
Ruward on régent. Au mois de janrier suiyant, le duc 
Jean^ accompagne d'un nombreux corléi!;c de troupes 
allemandes I surprit la Tille de Bruxelles, dont les 
patriciens, avec lesqueb il était d^inlelligenoe, lui 
aTaient ouvert une porte; il tâcha ensuitd de rassurer 
les bourgeois, mais ceux-ci sonj^çonnant que ces étran* 
gers en voulaient à leur liberté, coururent aux armes 
le 29 du même mois et firent prisonniers presque tous 
les chefs de cette milice (1). De ce nombre fut Jean, 
nre de Ueinsberg, qui, après avoir été remis en liberté 
sur sa parole, ne s'en acquitta point II en fut ensuite 
libéré moyennant la remise qu'il fît aux étals des litres 
d'engagement des pays et des forteresses en deçà de la 
Meuse, qu'il avait obtenu du duc Antoine : mais il 

(1) Anon.chron, duc. Brah.,\i. 169-167; Dinler, lib. 6, cap. 160-183 
et teq, £q parlant de ce* diftsciisioiu daiiii V i/i^l. tihrcijèc du Tiers Etat 
de Ilruùant, p. 121 et auiv , uouê avons lait connaître quelques actt:« 
rapporté* par Pierre « Tbymo, qui <mt (Hé Ineonaiw iiux derniers liU^ 
loriene du Brabant. ->lon honorable ami 8. le baron Juiee de Saint ùvuoié , 
a Iratlé «f ce lalént eelie époque m intéreaaante de 11ii«toire du Brabtinl dent 
•on livre intitulé: £m eow du roiJëOttlP, S toL in-lS. L. 
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n'en exigea pas moins par la suite le prix d'engage- 
ment (1)} et continua à rester en possession de ces for- 
teresses et de ces pajs. La même année (1421) encore , 
le doc Jean ayant £ut sa paix avec son frère et les état» 
de Braliant , en approuvant tout ce qui s'était lait y 
reprit les rêneâ du gouvernement le premier du mois 
de mai (2). 

La régence de Philippe qui dura cinq mois, ne 
if étendit point sur la province de limbourg^ comme 
il est clair par l'acte de sa nomination (3). L'on ne voit 

pas d'ailleurs que les nobles ou les communes de notre 
province aient pris quelque part à ces, troubles. Ce 
fut peut4tre parce qu'elle se trouvait alors engagée 
tout entière à des princes étrangers. On a vu plus baut 
que le sire de Heinsberg tenait en gage Kolduc et 
Wasâcuberg; le pajs de Fauqucmont était, depuis 
Tan 1416, au pouvoir de Frédéric, comte de Moers et 
de Saarwerden , quoique le duc continuât à j exercer 

(1) llhMil*, RânmBràUta., Vh, 18, p-SSS aeq. Ce récit ne m «om- 
liiM pM trap ftveo un «cle de Jeea de Xcineberg daté da 8 mare 14S4 
(V.S.) et npporié per Vierre àlkyno, ioo, «it,, cep. 57, où Ufccodintt 
•Toirété pleinement dédommagé de «a eapiîvité per le duo «tle comte de 
Saint Pol, roaia que le premier lai devait eacoffc povr celte oeuM qiielone 
mille couronnes de France. 

(2} C'est ce qui eat clair par l'article 25 dn règlement du 12 mai 1422, 
Pluccarts de Brab., t, lY, p. 379-388. Tout iee }ustorieua moderne* du Bra- 
biat aatt* en excepter Ice deux dernier*, n^ayant point fait etieolion à cet 
eitiole , cot bit durer on aa la régeuce du eemlc de Saiat^I'cl. Voyea en- 
ocM d*eiilree acte* fc ce ai^et, citée daa* VJNn» ttrigiê dm Tkr»-£uu 4» 
i<ra&, p. 116. 

|S) Plaêwtê d$ Srab., I.I «p. «7. 
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quelque aiitorité, et a nommer aux places (1). Nous 
ignorons à qui le coraté de Daelhem fut donné en eo- 
gagcment^ mai» 1« duché de limiKHirg le fut en 1420, 
à Robert^ comte de Vimonbourg , cpiî en amt été 
nommé dmaerd troia ans auparaYanl(2). Ce fat me 
doute une des choses que les états de BralMint lui re* 
prêchaient d'avoir faites contre la constitution, puis- 
qu'elle était opposée a rengagement pris par lui lors 
de son inauguimtioii* 

Pendant que oe prinee fot en discorde avec les 
états, des députés des villes de limbourg, de Fanque- 
mont , de Daelhem , de Rolduc et de Wassenberg , 
ainsi ique des députés de diilérentes communes de la 
pronnce^ s'étaient assemblés à Aii-la-Cbapelle, pont 
concerter un traité d'union avec cette ville , ainsi 
qu'ayee les villes de Ruremonde , de Heinsberg , de 
Sittard et d'autres, dont le but était d einpèclier que 
personne ne fut appelé en jugement hors de son te^ 
ritoire (3). Cette mesure était peut-être dirigée contre 

(1) SoiTant riniln dM I «I H* d« Mêgig^ «iNr. 9tat I'mw 

dt U chambre des comptes eUi pin* hairt, (»n voit qae Thierri, arobe 
véque de Cologne, frère do ce comte, arait ea dans «M la gprd» iIm 
pays nommes d Outre- JMpuift pni-r air» Pftjnthftfy, lit MWt doilte 
pour «on ircre le comte de Moer». 

(S) B*aprèa Viadn ét» Ili* et y« volamct du Reyiêtr9 noir» 
(S) Toitti €• qii*n dit l*«nlear anooyaM de l^nnag» inédil, iotitulé 
jquùgrâmmm,». UkHê Hpt§m «g^ioaimm, lîb. S, eap 10, p, 98t. LOtr 
MotHnmm im GamgêU irùâù kae fiMfv* mm (USOjfrwâMMini {iimdMi 
imâaMW êt arnica vieiMiatia pada d» mmtiiÊni» fiitm^mam étirm dùioHêm 
SU«m «d uUerius tribunal, Aquisgrani composita esse. CwOoiêê *t ijyiada 
ftacc refKrtHtwr.Afittitgromm inptimiê, A9étê,Fatk*itbtrg, Borm» Jlw#* 
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to émÊtikm des li^eois à ]«ur tribiitud*de {Mit. Il 
<»it ft oroire que lei fk^onMet àn Brabant ont «niMi fait 

un iles objets traités dans celte assemblée. 

Quoi qu^il en soit, l'histoire du due Jean n'offre pliis 
rien qui ait quelque rapport particulier à la province 
de Limbourg (1). Ce prince mourut le 17 avril 1427, 
à râge de 24 an», sans lainer de postérité (2). Quoi- 
qu'il fut de petit gouvernement pour régir ses ^agê , 
comme dit Monstrelet (3), il a immortalisé son nom 
par la fondation qu'il fit en 1426 de runiversité de 
LouTBin (4) y école qui a constamment soutenu avec 
gloire un rang distingué , et peat-^tre même le pre* 
mief, parmi celles les plus connues en Europe, jusqu'à 
ce qu'elle ail été renversée , comme tant d'autres éta» 
blissemens de nos ajenx, par la bâche révolutionnaire 

vttmda , ffeinxl«rga , Iflarnndurum, Gangeli. ITis lihrr Sittardiensis adjungU 
Dalhtim , Limburg , Wilhelmttein , dommium 4* l/eyden, W asêtnbmrg p SU- 
tort, JUUien, àteinf //oiusbroùh ete* 

(1) la Ttble des nutiéret eonleimM dant 1a T« tolnot dn t^gktri 
mtir, indlqm mmw Vtamée 14Sa éOÊétw telM nOatifii à PtngpfeiDeiil 
d« iy«MCTA « r g et do qvdqiie* «nlret terrftt* 

(S) Àncn. chron» due. Brah., p. 180 aliiijue. 
(8) Chroniqnts, -vol. I, chap. 193, fol. 267. 

(4) Viraei Op.dipl., 1. 1, p. 223 »eq. Pierre à Thymo, lœ.cit., cap. 68-61 
rapporte à ce sujet plusieurs actes, dont quelque»-ans n'ont pas eocore 
été mis aajour. Philippe, son frère, augmenta la dotation de cette univen> 
•ilë qjefU Appelle fUSa Mifr* umea «1 wiiaUi, ibid, lit 3 , cap. IQu— 
a. le Inoth deBciireabeig « piiMM deaa le* lam. V, TII, X dee 
«MM w^wmm H Putadêmiê d0 BmstUêi, eiiMi némoirea mr le* dens 
pteniera siècles de Tuniversité de Loavain. Kous renvoyons le lecteur A 
eea mémoires, ils y troavcront des détail* riiriPii:? tur rétablissement 
et raccroissement de celte uniTeraiié célèbre ainsi gue aur lea favana qui 
onl été appelés a y professer. L. 
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d'un siècle qui, après s'être insolemment targué de ses 
lumières, a fini, en punilièn de son orgueil, par rè* 
pandre Tégarement et l'oubli de tous les principes de 
religion et de morale (1). 

(1) LWtwtifté à» iMTOln a été rétabli ptr éâostk du 10 jttla SM4, rar 
la mêiiM blta qu^alle était avant la févoliilimi do 178S j <w létaUlMemnl «il 
dft k r<lpiMop«k cl an alerçi BdfM. L 
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M. Ernst a terminé ici fon tniTail sur l'ancienne 

province de Limbourg , laissant a traiter l'époque si 
' curieuse de Philippe le Bon et de Charles le Téméraire, 
et celle non moins remarquable de la domination de 
la maison d'Autriche* Nous essaierons de combler 
cette lacune en retraçant le^ principaux événemens 
arrivés dans ce pays depuis l'année 1427 jusqu'en 
1795, date de sa réunion à la république française. 
Xjà tâche que nous nous imposons est difficile y nous 
le saronsy mais on Toudra bien pardonner à notre té- 
mérité , si Ton Considère notre travail sous le point^de 
Tue de Tutilité qu'il y a d'c'crire Thisloire complète 
d'une province, qui a subi tant de vicissitudes cl de 
transformations. Notre continuation sera&ite sur le 
même plan que celui que s'était tracë le savant cha- 
noine de Aoldue; nous avons cru devoir adopter et 
suivre cette méthode, afin que les deux ouvrages pré- 
sentassent un tout uniforme et complet écrit dans les 
mêmes données et dans le même esprit. 
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COMTES DE DAELHEM. 



Daelhem (i) petite ville située snr la rÎTière de 
Berwîne, presque à égale distance de deux lieaes 

et demie de Liège et de Macstricht, donna son nom 
à un comté contenant environ dix-huit villages, qui 
forma un des trois cantons de la proTince de Limbourg, 
connus sous le nom de pays d'Ouiré'Meuâê f appar- 
tenant en partie à la maison d'Autriche et en partie 
aui Etats-Généraux de Hollande. Anciennement les 
comtes de Ilostade ou Ilochstade, château ci-devant 
placé près de la rivière Erft, dans Varchevêché de 

(1) La chronologie de» comtes de Saéllieni e«t on dea ooTrages qno 
le beron de fteiffenberg %. vatété par Empnmt dîna ]et Mémvùr** iê 
Paeadimdê d§ BrwHUê, %, TlIIj eoaraltet fc cet ^luà le neliee biegie* 
phifve de M.IriMt. I. 
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Cologne 9 poMédercnt co pays partie en propriété, 
partie en fief mouyanl des duca de Lîmbourg. Le 

château même de Daellipm (1) relevait des ducs de 
Brabant. Biilkens croit (2) que déjà au siècle le 
territoire de Daelbem appartenait à ces comtes, 
mais ce sentiment n'est pas sans difficullës , attendu 
qn'en 11 28 l'on Toit un Guillaume, comte de Daelhem, 
intervenir comme témoin avec Gérard , comte de 
Hochstade, à un diplôme de l'empereur Lolbaire 11^ 
que nous citerons tantôt, ce qui montre que dans 
ce temps-là le comté de Daelbem n'était point encore 
entré dans la maison de Hochstade, qui en jouit 
néanmoins dans la suite par droit héréditaire , comme 
le dit Jacques de licmricourt (3). Nous ignorons à quel 
titre et en quelle année précisément elle recueillit 
'Cette eneeessfon. Mais -nous croyons être assea antorisés 
4l retrancher do la liste des Comtes de Daelbem, 
Gérard I, comte de Hochstndc , nommé entre les 
témoins d'une charte d'Annon, archevêque de Co- 
logne, donnée en 1074 (4), et Gérard II, comte 
de Hochsiade et seignenr.'de Wickerode en 1115, sui- 
vant nne.dharte non imprimée des arcbîyesde Tabbaje 
àe &«lduc en 1128 (5;, 1132 et 1136 que Butkens 

4 

(1) elitrte d0 1844 ap. Bnlknii, t. I, preuT. pog. 85 el tuiv. 

(Sj TfophéA*! total. II, p« SIS» 

(S) liroir de» noblM ét Hftt]M|e, eb. IX* p. 87. 

(4) Ap. Kremer, Jfi^m, CoIm. a*. VUl, p. S07, t.U, àn Âwitm* 

Btitracq<! etc. 

(6} Ap. Hirteum, t» I, Ûf» d^lom, p. 95 j Hugo. Annal, Pratmoiut,, 
L If p. 701. 
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&it figurer dam la lable gépéalogique des comtes d« 

Baelhem (1). Nous coaunen^ons la suite <ie c,çt f4r 
gneurs À 

GIJnXAUME. 

1108. Guillaume, comte de Daélkem, WUhlmuÊ if» 
Mehêim, se renoontrv entre les témoins nobler dans 
une charte d^1»ert, éréqae de Liëge, donnée' le 13 

décembre 1108, pour l abbaye de Kulduc, où elle se 
conserve en original. li re?ient encore aree Gérard, 
comte de Hochstade, dans un diplôme de l'empereur 
LathalrcilK^ donnéà Aix-la4:hapdle,leiaiimaim 

GONRAD. 

4 

1145. Conrad, comte de Baelhem, CanrariuM âê 

Dalakem , est témoin a un diplôme de l'eaipereur 
Conrad IV (3) donné à Spire le 4 janvier 1146. 
En 1151 il se trouva aux obsèques de Jutte, duchesse 
de limboarÇy morte cbanoinesse dans Tabbaje de 
Rolduc , comme en fait foi une charte (4) de Henri II, 
évêque de Liège. Il vivait encore Tannée suivante selon 
un diplôme (5) de l'empereur Frédéric I , donné le 9 

(1) Trophées, t. II, p. SSO. 

(a) Ap. ïoppent| Sttf^ «p. d^iton. XitùH, U IT, p. 197* 
(S) €ilm«t, iTwfoàv dt Ltrrainê, t. II, pr. p. 997; letlhoM, SiO» 
dê Luxevdt., U IT| p XII seq. 

(4) Ap. loppenc, SttppU €p, iSpIam, Mir0Êi, t ITf p. 938} I. III, 

p. 712. 

(5) Ap, Xiraeum O^. i^lom, U J, p. 698 ttq. 
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mars, pour l'abbaye de Slavelot. C'esl peut-être 
de celuir-ci que" la maûoii de Hochatade hérita le 
comté de I>aeihem, au moio» n'avons nous plos ^ de- 
puis 1152 y rencontré des eomtes de Daelhem, c'est 
pourquoi nous donnerons ici la liste de ceux de 
Hochstade qui ont récu depuis cette époque; mais 
nous ignorons s'il faut lui faire succéder Gérard II, 
comte de Hochstade, dont il a été parlé ci^dessus, 
ou Thierri, comte de Hochstade en 1166. Ce dernier 
nous parait néanmoins convenir miens à la chro* 
liulogie 

lUIEHiU I9 COMTE DE HOCHSTADE £1 DE 

DAELHEM. 

1166. Thierri est déjà nommé comte de Hochstade, 
Theodoricus contes deHonstaden dans deux (1) chartes 
de Renaud, archevêque de Cologne, dont Tune est 
de Tan 1166, Tautre du 22 février 1167 (N. S.) (2), et 
encore dans une charte de Philippe, archevêque de 
Cologne (3) de Tan 1169. Cependant dans un di- 
plôme (4) de l'empereur Frédéric 1, donné le U mai 
1173, l'on voit aussi un FredêHotu de Hostade, comte. 

(1) A|< Krrmer, Dipl. Colon. XXII, p. 230} u« XXI,p 226, t. U, 
Jcad, Beilrueye. 

(2} Si cependant la imnlérede commencer I^né« ëuit déjà observée 
alwt m diocèta de Colc^ue. T. note 1^ p. 4 da 8* toL d« IVUtoire du litt- 
hmuf, ■ I 

(S) ifMloyw du Êrtuti/U Ca^, n* 4, p. S; Liinig, SjpitUes» 99clt$t^ 
part. I, coiitln. p. 33;t. 
(4) Ap. loppent «Str/ip. fp* diplm, Slirwit t. Ut P* tl7S. 
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Je pourrais: faire croire que ce Frédéric avait alon 
succédé à Thierri, mais comme dans une charte de 
Philippe, archeTéque de Cologne, datée de la nitae 
année (1) on lit entre les témoins Thêodorhiu^ €omm 
liottadên , Ohofratêr aiwHHSiuê ^f§9d§m êeeU^ 
(scilicet Ha'ntensis) on ne peut douter que le Fredih 
ricus du diplôme impérial ne soit une faute de copiste. 
Dans d'autres chartes du même prélat des années 
lim (3), 1183, 1185, 1189, on le déoenvre encore 
jHi oompagnje d*Otton, son frère, qualifié seigneur 
de Wickerode, au duché de Juliers , mort après (4) 
l'an 1208. Thierri est mentionne seul dans un 
iilre (5) de 1176. L'an 1180, le 13 avril, il intervint 
au dipldmc (6) par lequel l'empereur Frédéric I con- 
féra le duché de Westphalie et d'Angrie k l'église de 
Cologne, après en avoir dépouillé Henri le Lien, dac 
de Bavière. Thierri se sera vraisemblablement aussi 
trouvé à l'expédition de l'empereur contre ce prince. 
L'an 1 188,il se croisa, suivant Butkens (7), pour la Terre 
Sainte. Mais on peut douter qu'il ait eitfcuté cet enga-* 

(1) Hogo Àimtit, Pronttmtt, f. prob. p. BCXIX. 

(s) Ap. Foppent, Supp. ad Miraei Op. dipl., t. II, p, 1185. 

(3) A p. Kr«iiier, Diflom, Colon., a* XXX et «eq. p. S43, U IX, 4mmL 

Bcitraege. 

(4) V. charta ap. JBiraeuiii Op. dipl., t. I, p. 406 , 6S5. Serait-cs en- 
loi qui mA témoin duit un «et* d* 1SI7 ibid , p. 410, et enoor* 

dâat WM oliute da 1SS0 o6 il nomme qvttro 4e eee àk? Kraneri lw« 
•ft., p. tSS teq, 

(5) Kremer, loe. e»ï.« n» XXIX, p. 292. 

(6) A p. Foppen», SuppU ni Op. é^ti», t 1I| p* ItSS. 

(7) Tom. 1, p. 140. 
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f;«ment, puisque on le voit (1) le 25 mars 1130, 
h là cour de iJenri , roi des Romains, tenue à Frano-^ 
^rt>- car ler WMm, twàéè dfÊ Hoehsiêim qui l'j 
iMUf», ttVil- |»oittt diifflKrtitt de flotte TlMti ou 
'WlSim^^ ecf tt'Mt qn'vem iviltnMItiobf dd iiotaîf0 o« 
da coplsté qui a ch&n^é le T tfn' W. L'an 1191 (2) 
il accompâgha ce prince dans l'expédition qu'il en- 
irèpfitdè âiiiteapi^ès étm' éolii^oitAedi«nlt ottMre Tatf- 
ihltti^talëtir dtt wfétatAe de Sidté«.Étattt de 
IMtùtàt eri Alleihagnc, il (3) engdgeâ Fempmar à 
donner ou plblÔl à vendre l'évèthë de liège à Lo-* 
thaire, son frère, prévôt de Bonn, qui en frit posM»» 
ifiofl an catèiiie de l'an 1192. Mais lé pape ayant ap* 
protité Félectbti d*Albert de LouTain» et l'ajant fait 
tterer évéqee de Liège par Tareheféque de Rbeims, lei 
deux frcTcs de lîochslade ordonnèrent, ou approuvè- 
rent au moins par leur conduite , l'assassinat commis 
tbr la personne d'Albert, le 24 novembre de la même 
àkiiiëe. G'csl ce qui attira à Lothaire de la part du 
pape ûMé ekktiè^e privation de tous âes bénéfioes» 
excepté un seul, et à Thierri la guerre de lapart 
du duc de Érabant, frère du prélat, du duc de 
limbOurgy ainsi que d'autres parents du défunt, 
qui, au commencement de Tannée suivante, entrè- 

(l) V. r!i irta apnd. tunîg Spicihg. ecclet., part. I| cooUn. j». 888; 
Apologia des erizsitftt Cœln.^ ii° V, p. 7. 
(S) V. dipl. ap. airaeum Op. iipl., t. I, p. 886 dohné «tt •i%t êà 

(8) V. aar tout «ehi le» pt^ca tà8 tk adiviiiitea Hfi toViaHf deriia- 
toiie 4n linboorf • L 
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rent a mam armée sur ses terres , j firent le dé- 
gât, el lui prirent tous ses châteaux ^ la réserve 
d'dn seul qui était presque imprenable, mais dans 
la suite , avant fait la paix , ils les lui restitnèrenC 

tous. Thierri 1) vendit la terre de Kclberch à Jean, 
archevêque de Trêves , et l'en prit à fief. IL avait 
épousé, au rapport de Jacques de Hemricourt, (2j une 
sœur d'Albert, comte dé Moha et de Dasbourg, fille 
de Godfroid It^ duc de Brabant , nommée (3)' tut- 
garde, qui lui poria en dot la tcn c de lîannefïe, dans 
la Hesbaie, et le fit père d'une fille, mariée au sei- 
gneur de Neufchàteau, dans le comté de Daelhem, et 
d'autres enfans des deux sexes, comme on peut le 
conclure d*ane charte par laquelle il conféra en 1194) 
à l'abbaye de Steinfeld, la moitié du patronage de 
l'église de Hœnkirchen, et quelques autres biens. En 
voici un extrait (4): Nos Theodoricus, cornes de Hot- 
iadenmeriietatem juriê paéronaiàs in Uo^nkirokem et 
aream notiram jacentem êuper ripam ibidem dictam 
Stadelhoff cum iuis fertinentiis in SUinfeldemem 
ecclesiam pro salule aniniae nostrae, u.roris, fillorum 
OC filiarum noitrarum paré prt^pler deum transferi- 
mui. 

(1) Gtsta Trevir arekiêp; n* 128, ap. ■•rtène Âmfk ealUct,, t. IV, 
p. sas. — V. ëgml«m«iità U p. SOS. Ed. WTlIenbMk. L. 
(S) Jïïirotf dtt mMeê i§ itutaye, loe. cit. 
(S) SaiT. Bntkenp, L I, p. 114. 

(4) Ap. Krrn er loc. QÎl, a»XXXIil,|i. 943 ^ ■«f» ^Ml. FrMmoMf^ 
L II, prob. p. DXXV. 
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LOTHAIRE 1 

1197. Lothairc I avait déjà succédé à «on père (1) 
dans les comtés de Hochstade et de Daelhem l'an 1197, 
comme on peut s'en convaincre par une charte (2) 
d'Adolphe, archeréque de Cologne, dont U date, faus- 
sée dans le chiffre de Tannée, décèle par l'indiction et 
- les circonstances, celle que nous avons indiquée. Vers 
l'an 1200 il intervint (3) à un traité entre le duc de 
Brabant et le comte de Gueldre. L'an 1202, on le voit 
dans unelettre (4) de Gui, cardinal-évéque de Préneste, 
légat du S. Siège, entre les princes attachés au parti 
de l'empereur Olton IV. Lothairefuf aussi au nombre 
des seigneurs (5) que ce prince avait niaudcs a Macs- 
tricht pour conférer sur les affaires de i'£inpire. U 
suivit encore Otton (6) en 1203, inais il le quitta 
en 1204 et se rangea du coté de Philippe^ son rival, au 
couronnement duquel il assista , comme il conste par 
deux chartes (7) de ce prince. Le neuf février 1207 (8), 
il fut chargé avec les comtes de Juliers et de Gueldre 
d'aller après la Pentecôte jusqu'à Sinzich à la ren- 
eoDtre de la fille de Philippe, promise en mariage 

(1) Celui-ci vÎTait encore le 20 octobre 1195, «uiftlll m dipldne 4o 
celte date ap. Marlènc, Thca. anecd., t. 1 , p. 061. 

(3) liugo, Ahm. Pruemonêt, t. I, p. 460. 

(S) Ap. Bulken«, t. I, p. 158, prcuv. p. 40. 

(4) Ap. Bonlfaeini ttUL Tnv, dipL, t. 1, p. 043, 

(5) Confères Goief* Pmiai., p. SS8 «t chona ap. Butk«M, 1. 1, pr. p. 58. 
(S) V. eharta «p. Mineum Opêr* d^lom^ t. I, p. SS7, 

(7) Ap. Geteniuni in noUtadlib. 1, Vùm S, £^#fj«<4rrf ^ p. 3S et «uIt. 

(8) T. ohuU ap.. Butken», I. I, pr. p. 59. 
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au prince Henri de Diabant, et de la conduire ea 
Brabant dans le cas qu'elle ne fut pas remise au duc 
même» Ce fut encore lui, suivant Butkens (1) , qui 
foQdaenl216(2) de concert avec Henri III (al IV), duc 
deLimbourg) l'abbaye de Val-Dieu, ordre de Citeaux, 
au comté de Daelhem. Mais il ne doit guère avoir 
survécu longtemps à celte époque, s'il est vrai, couime 
le dit l'historien de Looz. (3), que Henri deLooz, 
prëyét de Maestrichti el puis comte de Duvas, qui 
épouia sa veuTe, mourut le 2 août 1218. Elle se nom- 
mait Matbilde, suivant une charte (4), par laquelle 
l.olhaire conféra, de son aveu et de celui de ses en- 
fants, en 1212, le droit de patronage de 1 église de 
Romenkirchen à Tabbaje de Knechsteden. Elle était 
fille de Frédéric (5), suivant Butkens (1. c), ou de 
Godefroid, selon Bertholet, (6) comte de Vienne ou 
Viandcn , décédé en 1192, Albérîc , sans exprimer 
le nom du pèrc^ fait connaître son extraction et ses 
secondes nocesy en ces termes, sous l'année 12^8 (7i; 
In quadragesima moritur arekUpUcapuê Colonientû 
Henrhuê filiut vero eomitiê dê Hêntal (Hochstade) 

(I) Tom. H, p. SIS} Hantel, Btti, tMê,, p. 199. 

(3) Y. dipIttiB^ft «p. JoDgilinnn NvlU, «M. «nC» CUtm«*, lib» IX, 

p. 48 teq. 

(3) lib. Vf, p. 173. 

(4) Àp. Geleaiuui m auet, Hiêt, Ettgelb., p. 9Z2i et Butkeni, I. II, 
p. 3t9 pur extrait. 

(5) CdoiFCî «it nommé dan* «ne lettre du S «fftl 1197, «p. Hbntbeim, 
Jfùt, 7r*v, d^, I. 1, p. S80 et in «UU. 

(S) JlUt. dt twMrmk, t. T, p. & 
(7) Ad. emi. 1838, paît IC, p. SSft, 
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Conradus eleclus est in arehieiJiscopum nattiê âê 
rare comilis Ytenneniû {Henrki) (1) hanc poêtea 
kabuii uxorem ffenrimu f rater ( Ludovici) comûia 
loêêentiSfquùiidampraiBpêniMê Trt^ntenM genuitquB 
€» ea Immnem abbaHaamim SaMmet* Elle "viTait 
encore, selon Btalkens, en t228« De ce mariage Lo- 
lliaire laissa, outre Thierri , mort (2i en 120S et 
Conrad , élu arclicvêt|uc de Cologne en 1238 et non 
en 1237, niorl en 1261, el qi» l'appelle lui-même son 
pète dans quelques chartes (3), Lotbaîre, son succès» 
et Frédéric, chanoine deSt André li Cologne (4) 
€l puis (5) préTOldeSl. Marie-aui-Dégfés à Cologne. 
Nous ne savons à quel litre il hérita, préR'rablemçnl à 
loo frère l'archeréque^le comlè de Hochstade après la 
morldcThierrii dernier conte, mais le fait est attesté 
par une charte de Frédéric lui-même, datée du jour 
de S. Qiiirin (12 juin) 1246 dont voici un extrait (6) 

Fè'idericus verus hères et cornes de Hochsladen, 

notum eue cupio... quod ego pra meae^ venerahilU 
, fmiriê domimi mêi Colomensiê m'ekiepiicopi, Loikarii 
frtUriê mss, 7*Âsodor»c> filU êuî, eomilum de HaekÊlar' 
derij ac pro aliorum progenitorum meorum nmêdio 

(1) V. charta de 1550, ap. Kremer, 1. c. n» XXXVII, p. 851. 

(3) V. une charte tle Lotbaire même ap. Hugo Aétuat PraêmoHi*^ t* II, 
prob. p. DXXTI. 

(5) Ap. fielcn. w ii«e#. ffiêU & EéigM., p. S38 d whr. 

(4) V. dem Uiro* dtt mou de ISStriw |ttS. (H. S.) «p. Gilan., l t,» 
p. 327 seq. 

(6) V. deui cbartea de 1244 ap. Butkent, t. I, pieuv. p. SS. 

(5) Ap. Lremer, eù,, XLV, p. 263. 
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miimarum eomUiam mêom de Hoiiadên eatirm ^topiê 
Arê^ JSapi êi HovUden ac aHa etuira mtmitionêê 4Xif» 

omnibus vasallis.., libère . (/ono B.Petro et ccclesiae 
ColoTtiensi... j'eservo iamen mihi de bonis ipsi comi' 
iiae aitineniibus redditus 60 marcarum quod vUeero 
annuaUm abdMmiaê etc. L'archi?éque nomme ce 
Frédéric , Mm frère, dans la^charte (1) qu*il donm cr 
confirmelion de celle qu'on -tient de lire. Mais nous ^ 
ne comprenons j>as en quel sens Frédéric, dans une 
autre charte de la mcme année (2) appelle cet arche- 
vêque son frère ulérin , fratris mei uierini. Il ne (eut 
,pas sans doute prendre le mot a la rigueur, car si 
Frédérte était sorti du second mariage de liathilde, 
comment auiail-il élé de droit el de lail 1 iiérilier du 
comte de llochstadeV Lolhairc 1 eut encore une ûHe 
(3) Marguerite, mariée en 1240 a Adolphe, comte de 
Bergy fils de Henri IV', duc de i.imhourg (4). Âdolphui 
duafii êorof^m arékiepiseopi (Coloniensis). Butkens 
ajoule (5j encore deux filles dont nous ne pouvons vé- 
rifier l'ciistence, savoir : Malhilde, épouse de Conrad 
de Moienarckenetde Tomberg, et une autre mariée 
a N.9 comte de Sajne* C^était en ce tems-là Henri 
qui se rencontre avec ETcrard, son frère, dans plu* 

(1) Ibid. no XLVI. 

(S) Ibid no XLVII , p . 2*50. 

(S) y. le début de deux chartei de 1SS4 et ld07 ^ud Gcleotum i^M^ 

& Engrliitti, p. 257. 

(4) Alberto ad aoo. 1240. p. 614.— JIÙL du Umbwtrg^ t. IT. p. 220 
«t ittit* L. 

(5) Tem. II, p. 3S0. 
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lienrB chartes (1). Il est eonnu par le démêlé (2) qu*tl 
eal en 1233 arec le fameux inquisiteur Conrad de 
Marbourg et mourut (3) arant l'an 1248. Mais il y a 
lieu de douter de cette alliance, vu que Thierry, comte 
de Hochstade , dans l'acte de veole du comté de Dael- 
hem, que nous citerons ci-aprèsi nomme Henrii comte 
de Sayne, sans dire qu'il fut ton parent^ comme il \j 
dit d'OtUm» comte de Gueldre 

liOTHAIRE H 

1219 ou environ. Suivant ce qui a été dit ci-dessus , 

Lothaire U ou Lutsel (4) succéda a son père. Dans 
la suite, il se brouilla avec Waleran de Limbourg, 
comte de Luxembourg du chef de sa femme, en pre- 
nant part y \ ce qu'il parait, au différend que ce prince 
avait avec le comte de Yeldentz. Mais en 1220 (5) , 
ils remirent leur querelle à la décision d'Engelbert , 
archevêque de Cologne. L'an 1222, au mois de mai (6), 
il se trouva à Aii4a-Cha pelle aa couronnement de 
Henri, roi des Romains, fils de l'empereur Frédéric II. 
L'an 1228, il eut guerre avec Henri I,duc de Bra- 
bant, qui envoya son fil», le prince Henri, au sé* 

(1) V. enir'balm «dU» 1107 al ISOS cîMm «nb. nS' S8 et SSl 

(8) G9*ta Trevir]archifp. n» 174 et IttiT.! Itrltoe, ÀPI^tM^t^t i 1V| 
p. 244 et seq. Godef. Paiital, nliique. 

(3) V. charta de 1248 et 1252 ap. kremer w l et il, iuter diplora» 
Heinslirrg, t. I, Academ. Jfeiiracge. 

(41 V. charte cU. à la noie 6 de cet^e page. 

(S) V. IWe «p. Meii. t» ftwf. &JStige&»t, p. 79. 

(9) Y.eliirfftftpw Bttlltent| tom. prcuT, p. M. seq. 
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cours du duc de Limbourg contre Henri de Mole- 
.narcken, archevêque de Cologne, allié de Lothaire, 
qpn avait détruit une forteresse da duc de Limbourg, 
au comté de Berg^ Le comte de Hochstade perdit ^ 
cette occasion son château de Baelhein , dont les Bra« 
bançons s'empare rent. Tel est le récit que fait But- 
kens (1) de celte guerre, mais qui ne s'accorde pas 
ayec celui qu'eu a laissé Edmond Diater^ dont voici 
lies paroles mêmes comme elles sont rapportées par 
le compilateur de la Grande ehreniquê Belgique (2) : 
BenrUuê ille dux ^ dit-il en parlant de Henri II, 
duc de Brabant, maximum gessit bellum inter Mosam 
et Mhenum centra dominum de Mandenrade cujus 
eoelmm ei oppidum eepit ei ueque ad eohtm deetrusit* 
BeUum'eiiam kaMi oonira arckiepiscopum et civi" 
iaiem Cchnieneemy quam ohsedit et oppugnavit, sed 
non vicit neque expugnavit , sed inde profecius cum 
essercitu ante oppidum Bonnense, circumcirca vineae 
etetiiet extirparifeoit, et iotam iUam terrant incendio, 
hemieidia, ei rapiné devaeiavit: ei non eraiqui ei 
renstere poteraê vel auderet* Idem dus Henrieue 
vicioriâ, ut praerniltitur, undûjue potitus, in regressu 
eue vereue Brabaniiam, posait obtidionem ante cae* 
irum ei oppidum de Daelkem, ea eeUieet de causa, 
quia fia (3) «omfMr d» Daelkem ipeo duee in obéi' 

. (1) Ton. I, p. IM «I 8S& 

(2) P. 236 , tom. III, Sertpt. rer. GtfM. Pittorii. 

(8) Il en avait donc plu» d'un. Hait cela n'est pa* atMi COnforHie à 
te charte de Fiéd^rio de Hochal»da rapportée oi-dcMiu, 
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-dionê ante Colonûtm exisienle , gpoliaverant mtrem" 
i$r§ê in »id fiiblicâ, qui pitcêê ei aUa viùiualia verêw 
MtmtiÊMm wum defttrêhani, frmd quemUm À fm$^ 
dictit mmntdmihu meihtêdmertiê inhUêaeMd: fuêd 
guident casiruin et oppidum expugnavii, nêû fiên€iÊm 
t9rrd,villitet aliis periirrenfus occvparit^ quae ejuê 
gmetêâorêÊ SrahanUae duce^ mb illo t empare dira 
imiterumi 0i foâstdérumt, .tf<iMf m0.<mI tem^uê pre$ent 
•Ummtt 9i po9Êidêmt. Noua vcgpettoiu ne povTOir 
pas consuller loutrage même de Bintor, qu'on do- 
.vniU, pour bien de raisons publier; peut être y 
tnmirerioi» nous aussi quelque différence avec 
Bulkent «ur là dàl« de cet événement , du moins 
AJl»eric (1) le rapporte au mois de décembre de 
Vanl234. Sicela est, ce pourrait Irien avoir ëlè le 
successeur de Lolhairc qni souliot celle guerre. Quoi 
qu'il en soit, Loibaire \iTait encore en 1229 comme 
il appert par deux (2) .chartes dans uoe deMpitlkt, 
donnéeao mois de ftvriar 0), il cali^ » otoc aa fonme, 
la donation du droît de pataonage des ^lîses.dé Vae- 
mersdorf et de Romcrskirchen , faite par son père^ 
l'abbaj^ die Kncchtstcden, ce qu'il avait encore fuit (4) 
deux ans auparavant à l'égard de cqUib de fiomerskir- 
chcn. Par ladiartedujnflv do ftwier^tiew»» ▼obow 
de citer , Ton Toit qiioM finme jd aaoinmil*IM>Su^ 

(1) Ad. ua. laiO, p. «74. 

(S) Ap Kiencr. IKpIem &»1mi. »• XI, p; a54,4Mn.'lf , àM WtUfttff^ 

(S) Âp,^élÊA,Imamethùi.S.Etig$a§rHf'^'ntu 

(4) V. Chirta^p. Cél«n. Im. ak 
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rite, car c'est ainsi que ce titre débute : Loihariuê 
Dei gratta cornes de Hochstaderiy filius Lolharii 
eonlilts ei Margareika uxor ejtià, £Ue était fille 
d*Ôlton, comte de Gucldre, mort, itori en 1202 
comme disent les historiens de la Gueldre, mais 
entre (1) 1206 et 1209, ou même un peu plus tard, 
car dans lacté de vente du eomié de Baelhein (2) 
Xhierri son fils dit : mium esse eupio,..,.. quod ven 
pâtre domino noêiro Conrado Coton, arehiepieeopo, 
dominis Oilono Gelrensï filio avuncuH met ot Hon- 
rico Seynensi comitihus prescnfibus, etc. Outre Thierry, 
elle donna encore à sou époux, suivant Butkcns (3)^ 
Beatriz , troisième femme de Richard de Coirnouaille, 
éla roi des Romains en 1257* Nous né soinmes 
jf)as actûélleihent à même de Térifier cette allianee* 
lllargiicrile vivait encore en 1244, tc'inoin son fils 
lui-méiue , dans une charte de cette année, dont But- 
keris (4) a donne un extrait : noveritis^ j dit Thierry, 
me Henrico duei Loikaringiae ei Brahaniiae promU^ 
nue quod,.*. Kariteimam matrein meam Margàrefam 
infra in^tantem mensem AuguUi r€?iunciare et effes- 
tucare faciam omni juri quod habet in casiro do 
Dalehem et ejue aÙinenUie* 

(1) Goafcff. ébaitee ftnlkciii, tom. I, pnav. p. W tt Uneom Ofk 

àipL, tom. I, p. 407. V. ctiam. Butken»^ lom. I, p. £09. 

(2) Ap. Biilkcn», (OUI* prettv. p. 85. 

(3) Tom. Il, p. 320. 

(4) Tom. 1 , preuv. p. 87. Vtd. et charU , p. 86. 
TOJIB T. 15 
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THIERRI n 

1238. Thierrî avait succédé à son père pour le plus 
tard en 1238. II teota de recouvrer (1) sur le duc de 
Brabant) par la force, mm château de Daelhem, après 
que Gônradi «on oncle, élu archeréque de Cologne 
Tan 1238, n'avait pu rëusrir à le retirer de ses mains 
par d'autres voies. Le prélat, appiiyt; de Henri, comte 
de Sayne et d'autres de ses parents, alla mettre le siège 
devant le dit château , mais la garnison fit une si vi- 
gonreuse résistance pendant trots semaines, que le duc 
eut le temps de venir au secours de la place* A son 
approche, Tarchevêque se retira en désordre et arec 
perle considérable, ayant été continuellement harcelé 
par les troupes du duc, qui le poursuivit jusqu'à G>* 
îogne, d*oii il porta le ravage dans les environs de Bonn. 
Le duc de Limbourg et son frère le seigneur de Fau- 
qnemont, étaient aussi entrés en contestation avec 
1 archevêque, et les hostilités conlinuèrent de part et 
d'autre pendant tout le cours de l'an 1239 avec 
beaucoup d'acharnement et au grand dommage des 
sujets respectiCs. Mais Tan 1240 (2), Otton , comte de 
Gueldre et quelques autres amis trouvèrent moyen de 
iCconcilier les parties belligérantes, et, pour (3) mieux 
affermir la paix , on convient qu'Adolphe, hls du duc 

(1) £utkeo«, Tom. I,p,2Ud, d'apic* uue Chronûiue liamande du X,V* 
•iéole à ce que nom effoyoaa» 
(3) Butkcus, /«e. «'!• 

fS) AlbArio. «d. âdn. VM, Tf, ^94 tit tg, îpto Bolken*, p« tSO. — 
V. Tain.1V, p. ISS de l*J7i£»#, du Umiomrg, U ' 
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àe limbourg et depuis comte de Berg , épouserait Mar^» 
guérite deHoclistadey soeur de l'archeTèque et qtie 
le comte de flochstade, son nereu, donnerait sa main II 

une iilie de Waleran de Limbourg, seigneur de Fau- 
quemont* Mais le duc de Brabant ne voulut en aucune 
façon accorder la restitution du château de Daelhem» 
■Dvx tamen BrabanHae nuUo modo puU raddoro eoê- 
trum de Dolehem, qtiod eeperai menso doeemhri 
anno 1234. li fondait ce refas , selon Bulliens, sur 
quelques anciennes prétentions ainsi que sur le droit 
de féodalité qu'il avait sur ce château. Il prit si bien 
ses précautions k ce sujet que le comte de Gueldre, 
médiateur de la paix, dut déclarer par une charte 
donnée le 31 août de la même année 1240 (1), que le ' 
château de Daelhem n'entrait pour rien dans le traité 
fait entre l'archevêque de Cologne et le duc de Bra- 
bant et leurs alliés : eastrum de Daelhem eum omns- 
jkue tuii appenditiie eet exclueum à forma pacte 
fackte etc. Cet accommodement entre la maison de 
Limbourg et rarchcvcquc de Cologne ug dura pas 
longtemps, comme nous Tavons dit ailleurs (2), et il est 
à croire que Thierri aura aidé son oncle. Il parait 
au moins avoir encore en des démêlés avec le duc de 
Brabant, qui se terminèrent par la médiation de 
l'archevêque de Cologne, du comte de Gueldre et 
de celui de Sajne, le 23 février de l'an 1244 (N. S. ). 
Au moyen de la cession que fit Thierry au duc» 

(1) Ap. Bnikent, tom. I, preuv. p. 88. 

(9) V. VBMn da Umboatg «m radroito «iléc I. 
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da Comlé de Daelhem, même de la parlie qii*il y 
temiteB fief du duo de limbourg, aux condiliont 
que le duc lui paierail une«oaime de deux mille marcs 

de Cologne, duo millia marcarum denariorum Colo* 
niemium legalium , outre une pension annuelle ou 
fief de Bourse de cent marcs de même monnaie^ 
]iettT la moitié desquels il assigna en hypolbèque le 
TiUagede Herle^ permettant au comte d'y construire 
un fort s'il le jugeait à propos^ Le reste fut bjpotlié* 
qu6 sur d autres terres. Tout cela se vérifie par les 
chartes que le dit archevêque, le duc et ïhierri lui- 
même eapédièrent à ce sujet , et que Butkens a (ait 
imprimer aux preuves de son premier tome des TVo- 
phéeê dit duché de Brabant, p. 85 et 86. Nous n'osons 
cependant pas assurer positivement, qtie cet arran- 
gement fut précédé d'une guerre entre le duc et le 
comte de llochsiade, quoique la charte du prëlat 
parait le supposer , et que celle de Thierri soit encore 
plus claire à eet égard , car après avoir nommé les 
médiateurs mentionnés ci-dessus, il ajoute: medianii- 
hus et con*entienlibus pace et concordia facta inter 
illystrem damimtm meum Henricum ducem Lothar. 
êi Brabant, éê me, talem eum dioto dno duce eanven" 
Honem inM, eto» La cession du comté de Daelhem 
fut donc une suite de la paix, i iiicrri ne survécut 
guère longtemps à cet événement, étant mort sans en- 
fans, avant le 12 juin 1246, comme il appert parla 
charte de Frédéric, son oncle et son héritier, dont 
nous avons rapporté cinievant un extrait qui fait voir 
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aussi que ce chanoine ût donation du comté de liochs- 
tade à l'église de Cologne » et que rarche?éc|ue| 
Conrad, son frère, TapprouTa* Cest ea ce tem qu'il 
est yrai que Conrad, comme dit la Crrande- ekroni^ 
que Belgique (1) , donna le comté de Hochstade a 
l'église de Cologne , quoiqu'on ne puisse douter que 
Conrad n'ait aussi eu part à la succession de son 
nereu. Cest pourquoi cette chronique ajoute ; Cwm 
pluribuê allodHê ad ipêum ex tueeeuione patemd 
perUnentihuê êceiesiaê Colonienêi eontuHi etc. Nous 
avons déjà rapporte dans notre qualriènie volume 
de l'Histoire de Lîmbourg que Waleran IV, duc de 
liimbourgy Tendit en 1258 à Henri III, duc de 
Brabant, le droit de féodalité qu'il avait sur cer- 
tains cantons du comté de Daelhem , avec ses biens 
allodiaux j situés, pour la somme de 600 marcs de 
Cologne; ainsi ce ne fut que depuis cette époque 
que tout le comté de Daelbem commença a appar- 
tenir, indépendamment de tout vasselage^à la maison 
de Brabant. 

(i; SçrtgU rtt. a§rman, FUIoriL tom. lU, p. 288. 



rin BBS covîBS vb vaxlwoê. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



SEicmuRS m fauquehont. 



Digitized by Google 



1 



EAVQiTBaoïrr , en flamand Yalkenburg ou Falken^ 
hêty y petite Tille à 2 lieues à furieiKtiie MeestriehC^ 
aTec une seigneurie de même nom assex étendue , 
que Terapereur Charles IV, érigea Fan 1357 en comte. 
Cette contrée n'est plus aujouid hui connue que 
MUS le titre de seigneurie, et composait un des trois 
pays delà proTÎnee de Iini)mni^| appelés GopiaH»> 
Dînent le Pays d'Ootremcuie , appartenant par 
moitié à la maison d'Autriehe et à la répnUiqne 
de Hollande (1). Le territoire de Fauquemoiit eut dès 
avant le XI^ siècle des seigneurs particuliers, qui, en 
mime temps, possédèrast la seigneurie de HcÛMberg* 

(t) T«jnUDoleSydtkpif»tl4a]iNiDictt«l«Beilee<Mo]Uitti«?. 1. 
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Gotwiii I, est le premier seigneur de Faaquemont 

cl de HeiosLerg qu'on connaisse. Il descendait des 
seigneurs de Wassenbcrg , originaires de la Flandre. 
L'an 1085 , le 26 mai^ Goswîn , accompagné de son 
neveoy Gérard de Wassenberg, et d'un grand nombre 
de soldats, mit, par ordre de l'emperear, un certain 
Liiipon, liuinine ambitieux, en poijSLssioa de l'abbaye 
d© Saint-ïrond. Ce seigneur mourut vers le connnen- 
cement du douzième siècle. Il avait épousé Ode,iUlc 
de Sigelfoi | comte de Walbeck , .qui lui survécut 
et fonda une église collégiale à Heinsberg, du con- 
sentement de ses deux fils , Goswin , qui suit et Gé* 
rard , qui épousa sa cousine germaine, Erniengartle, 
comtesse de Piocek , ycutc d'Udon II, margraTC de 
Stade, mort en 1106. 

1100 ou environ. Goswin II, succéda à Goswin I, 
son père , dans les seigneuries de Fauquemont et 
de Helnsberg, aux<{aeUes il joignit dans la suite, » 
l'avouerie de lleerssen , alors célèbre prieuré de 
S. Remi de Rheims , situé au pays de Fauquemont. 
L'an 1120, de concert avec Waleran-Payen, comte 
de Limbourg, Goswin aida Godefroi, comte de Namur, 
^ mettre Frédéric, son frère, eanoniqoement^élu 
éTiqaede liége, en postession de cet éTècbé, que 
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rarchidiacre Alexandre lui disputait (1). Lan 1122, 
Goswin ayant refusé de yenir k Liège rendre compte 
à l'empereur Henri V des torts qu'on raccutait d'avoir 
ùàt9 à r^lûe de S. Semis k Maestrichti Godefroi I , 
duc de la Basse-Lomine et comte de LoaTaio , Tint , 
par ordre de ce prince, assiéger le château de Fau- 
quemont , qu'il forra au bout de sii semaines, et 
le détruisit de iond en comble. L'an 1144 , le château 
de fieinsberg essuya le même sort de la part de 
Henri II ou 111, due de Limbourg, qui se vengea 
par là de Goswin , pour n'avoir point voulu déguerpir 
de deux fiefs de la couronne, nouiinés Gangelt et 
Richterich que l'empereur Conrad III lui avait 
retirés (2), Le duo Vj contraignit après l'avoir battu 
plusieurs fois; mais* voyant que l'empereur ne lem» 
plissait pas les engagemens qu'il avait pris envers 
lui, il se reconcilia avec Goswin et lit même une 
alliance ofifensive et défensive ayec lui. L'an 1157 ^ 
nouvelle guerre avec Harponne II , seigneur de Ran- 
derode, dans laquelle celui de Heinsbei^ eut pour 
allié Frédéric II , archevêque de Cologne , qui réduisit 
et râsa le château de Randerode. Goswin termina 
sa carrière entre 1166 et 1170, après avoir fonde 
k Ueînsberg , un monastère double, c'est-à-dire 
d'homme» et de filles de l'ordre - des Prémontrés. 

(I) Constdlci tiur oe grand •chUaied*l*é|lit«d« li^yleUnu» III âm 
Mtto Sittoire au règne de Wikran-Payen. L. 

(S) Voyes ^ftlemeat 1m p«g«» SI eifviTtutet du S* volume de cette 
■ittoire, I» 
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Sa femme Adélaïde, fille de Frédéric I, cornle pa- 
latia de Sommersbourg , lui survécut de quelques 
waném , l'ajaiit iail père de quatre fik et de trois 
filki. Les fib forent Pbilippe, arelteréque de Cologné; 
Gofwin y son saœesseur dans la seigneurie de Fau- 
quemont, déjà mort en 1175; Uerman de'cédé k 
ce qu'il parait, aTânt 11(36; et Godefroid qui lui 
succéda dans la scignearie de HeÎRsbefg. Des trois 
filles de Goewin, on ne sait ce que devint Uda: 
les deui antres furent mariées ; Kathîlde li Téem 

ou Uedon le Gros, iiuirquis de Ftochlitz^ Saloiiié à 
Burchard , conUe de Ilassel; a ces enfans, il faut 
encore ajouter Rutger mentionné en l;16§| eomme 
fila de Goswin, et Gertrade^ lemrae d'un certain 
Héaelon , qui tarent peut-être les fruâts d'une pre« 
mière alliance ^ ou des enfuns naturels. 

GOswiN in. 

Vers l'an 1168, GQSwinllI, £l1s de Goswâa II, 
iOgneur de Fauquemont et de Heinsbergi si^pédn 
à son père dans la seigneurie de Fauquemoot et dao» 
raTcnerie de Merssen; il ne virait plus en 1175w 
De sa femme, dont on ignore le nom plia famille, 
îlluisaa Goswin IV 6on successeur, et Oiloo, ardû«r 
diacre de liége^ un de ceux (1) qui proteslèrént 

(1) A«giilim AanTd., e&p, XCf. •p.CaitpeavTUlA. 69$ia $tc. U If, p. 1S5.— 
CtaivH» mr IMleelioa tfe Simon 4e limboarg «u d« Liège toi III, 
4ietHelittoiK,p. MS et tniT. L. 
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oOBtre rélecUon de Simon» fils de Henri III (aL 1Y> 
duo de Limbpurg, poar révéchë de Liège. Olton fat 
lm>4nénie éki évoque par une partie des chanoinee 

de Liège, après lamotl de Simon, et au faux brait de 
celle d'Albert de Guick, en 1195 et non, comme 
Dulkena (1) le marque par distraoiion, en 1238, ear 
lui-même rapporte dans nn autre endroit (2) oet 
paroles dt; la chronique d'Anchk» sous Tannée 1195: 
liumor autem fahuê perlaius apad Lcadium nuntiavit 
canonicit illum esse morluum (scilicet Aibertum de 
Guick) fui statim elegerunt quêmdam illusfrem ca^ 
mnietsm oesmift w iaix^hisvoiitb ni*iini. Albéric dit 
la même cbose : nous transerironè encore son pas- 
sage à raison de qaelques autres particularités qu'il 
présente au sujet d'Ollon (3) : Çiw audito (Simonis 
obitu ) pars cunonicorum in ecelesià S» Lttmberii 
renèienUum oHum suhêiiiuentnt eleetum per eom* 
mima eapUulum, et deliberato eontilio nominahani * 
eteligehantarchidiaûùfiUm orroiftM, tdvum. religiosum, 
iKATREM GOSWINI ( iv ) de Monto Folconis, primo in 
praepositum et post in episcopum, cui praecipue 
ad9érêakatwr archidÎMonu» Hugo nepos proêposid 
dêfuncH, fraier Roberti de Petraponie domini qui 
Otto venerahiUi nen mvllo post mortuus est. A ces 
deux fils de Goswin lil, liulkeiis dans la Table 

(1) Troi'hécs de Brahant, (. U, p, 394. 

(2) Ibid, p. 323. 

(3} AdI «un. 1 104, p. H, p. 403 iuter acctta. histor. Leilniiii.—'Et p. 236. 
toai, 111 d« c«tle HUtoira. L* 
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§énéalogiquê d9$ sêignwn de Fmtptemant, t. II, 
p. 324 1 ajoote un S* fils, Thierri de Fauquemont, 
mentionné, saivant lai, en 1225, et encore une fille, 

Adclaï le , femme de Waleran , fils de Henri III (al. lY) 
duc de Limbourg. 

Mais en nous réserTant de parler de ce Thierrî eî- 
après , nous crojons qu'il faudra abandonner notre 
généalogiste sur ce qu'il dit d'Adélaïde , s'il n'a eu 
daiilre preuve de son existence que celle dont il 
parait se prévaloir à la page 322<=, oii il prend 
Adélaïde, petite fille de Goswin II, laquelle fit, 
en 1201 y de concert avec Goswin IV, seigneur de 
Fauquemont, une donation au couvent des Dames 
de Heinsberg, pour soeur de ce Goswin ; car nous 
avons montré dans nos Mémoires sur ilcinsberg que 
cette Adélaïde ëtait dame de Heinsberg et fille de 
Godefroi| frère de notre Goswin III. 

GOSWIN IV 

L'an 1175 , Goswin IV avait déjà succe'de' à son père 
dans la seigneurie de Fauquemont, il assista, suivant 
Butkens (1), au couronnement de l'empereur OttonlY 
k Ait-la-Chapelle, le 4 juillet 1198. Il Tivait encore 
en 1204, suivant une charte de l'empereur Philippe 
deSouabe, que Butkens (2) rapporte à celle année, 
oii ce prince donna au duc de firabant lavouerie 

(!) Trophées , t. I, p. 166. 

(S) Tom. I, p. 167, preuTC» p. 56. 



I 
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de Mcrssen , au cas que Goswîn consentit à s'en dé- 
faire. Item tupradicto duci promisimm^ quoi cou" 
duetum et advocatiam de Merssen et Suscinno cum 
êu£ê appendiiiis, guam Goêuinuê de Vaiekenborg dê 
praedeeetêoritus nottriê imptratorihuê habuii, ei 
in feodum concedemus ; ti iamen idem Continus 
conse/isum adhibeat. Il avait épousé Julie, fille de 
Henri III ( al. lY duc de Limbourg , morte aprèy 
l'an 1202 y comme en fait foi une charte conserrée 
aux archives de l'ahhaye de Rolduc. 
' Mais c'est un point assez difficile à décider que de 
dire qnî lui succc'da, car, suivant Bulkens (I), il mou- 
rut sans cnfans, cet historien met après lui, pour sei- 
gneur de Faucpiemont, Waléran le Long ou le Jeune, 
iiU cadet de WalëranlII, selon lui deuxième due de 
limhourg et de sa première femme, Adélaïde de Fan* 
quemont. 

Mais a ce syslèmc s^oppose le contrat de mariage 
fait entre Waleran 111 de Limbourg et Ermesinde, 
comtesse de Luxembourg, au mois de mai 1214, oik 
Waleran nomme son frère Henri; seigneur de Fau- 
quemonl (2) I ral/'um meonim JJenrici de \aLcken~ 
horcqj Le Mire (3) a connu ce Henri de Fauquemont et 
le fait même tige des seigneurs de Fauquemont^ après 
lui, en lui donnant pour enians Thierri, seigneur de 

(t) Tom. n, p. sas. 

(S) Bcrtbolet nistairê de Lvxtmhourg, t. IV, preuvea p. XIY et teq^. 
(3) Opcr.dijtlom, , tnm. 1 ; p. 447. Cependant p. 108, note 6êA oha riam 
de 1214 il Uil aiuti Waleran | teigneur d« Fauquemonl. 
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Fauquemont; Engelbert, archevecpie de Cologne, et un 
eertsia W inand. En cela néanmoins il nous paraît avoir 
l9rt) car il est bien certain, corame on le verra en «?on 
UtUy qae Thierri à possédé les seigneuries de Marville 
•I d'Arsncy : or oes terres étaient Tapanage d^Elisabelh 
de Bar, femme de Waleràn le Long, il £iut donc aussi 
que Tiiierri ait élc leur (ils pour les avoir iiérilées, at- 
tendu qu'Elisabeth laissa encore d'autres en&ns, qui, 
aina doute, eussent recueilli cette succession^ û elle 
n'arait point été laissée à Thierri. 

On n*ëehappe point ici en disant que Thierri jouit 
de ces terres du chef (Je sa femme, car celle asserti 
est insoutenable, comme ion pourra s'en convaincre 
par ee que nous dirons ci-«près. Noos croyons donc 
devoir sitiTre Butkens sur ta descente dos seigneurs qui 
ont possédé Fauqnrmont après la mort de Groswin IV, 
dernier comte delà première race, qui, selon lui (l), vi- 
Yail encore au mois de septembre 1214, en quoi nous 
l'abandon nons pour placer en celte année comme sèi"* 
gaeor de Fauquemont, Henri de Limbourg, oncle de 
WalerandeLimbourg, surnommé le Long ou le Jeune, 
dont il n'a point eu connaissance. 

UEMU DE LIMBOURG. 

L'an 1214 au mois de mai, Henri, seigneur de 
Wassemberg, fils ainé de Henri 111 (aL IV ),duc 
de limbourg , était seigneur de Fanquemont^ coiâme 

(l) Tom. I, p. m. 
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en fait foi le contrat de mariage cité plus haut , et 
encore une autre charte de la même annëe, publiée 
par le P. Bertholet (1) diaprés Jean le Carpentier,- 
lar ràulhenticité de laquelle nous ne comptons 
néanoMnns pas beaucoup. Henri aura sans doute été 
institué héritier de cette soi-neurie par Goswin IV", 
son beau-frère* Ilenri était iort attaché à l'empereur 
OUonlV, même après la bataille de Bouyinessi malbeu* 
reuse pour ce prince» au point qu'il aima mieux tolr 
ravager ses terres et soutenir, pendant quelques jours, 
un siège de la part de l'armée de Frédéric 11 , dans son 
château de Fauquemont, depuis le 30 août de l'an 1214, 
que dese ranger du côté de ce rival d'Otton« Cependant, 
soit qu'il se sentit trop fisible, soit par quelque autres 
motif, il accepta avant le 8 septembre, une trêve qui 
devait durer jusqu'à la saint Remi. C'est ce que 
Kenier de St.-Jacqaes, auteur contemporain, rapporte 
fort lecoTiiquement en ces Urmeè {2): Sabhaio (post 
festum S. Bartholomaei) epUcopu LeodUnsU cum tn^ 
humerabiii exercÙu muo HmUiterMotam tnmnvit et 89 
regali exercitui conjunfdt. Falkebor ohsidit ur , terre^ 
devattatur et trouva usque ad festum S. Remigii acci-'- 
piunlur, in NatwUaU S* Maria» Juliaeum*,» obêide^ 
tur, ete. 

Cet écrivain ne nous apprend pas ce que le seigneur 
de Fauquemont fit après lexpiration de la trêve ; mais 

(1) Iltit, é§ iMxtmiourgy tom. IV, prenvci p. XLVI. 
(t) Ad «uniB UI4 •ynà HaifèiM , Amflûtim» cotttetià, tom. Y, p. Si. 
TOMB V. 16 
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il y a toute apparence qu'il i^BCCommiMla avec Frédéric 
à Texempie de Waleran , son frère, et de quelques 
autres princes. Henri mourut avant l'aa 1221, et peut- 
étra même ne mait-il plus en 1216, comme nous l'a- 
Tons remarqué ailleurs, oil nous ayonsaussi faitobserver 
qu'il ne laissa point d'enfants de Sophie, son ëpouse, 
dont on ignore L'extraction. C'est pourquoi Waleran, 
son frère puîné, succéda à leur père dans le duciié de 
Limbourg. 

WALÉRAN I DE UMBOURG DIT LE LONG OU 

LE JEUm 

Après la mort de Henri, la sdgneurie de Fauque* 

mont échut h son neveu Walerun^ surnommé le Long 
ou le Jeune, fils cadet de Waleran III (al IV), duc de 
Limbourg et de sa première femme.. Nous n'avons point 
de preuve expresse pour étayer cette succesnon : car le 
passage que Butkens (1) rapporte, oh Waléran est 
très distinctement nommé seigneur de Fauquernont, 
Walleramo Falkomonienti, nous est de trop peu de 
poids, comme ëtant tiré , à ce que nous croyons, du 
Gitalogue des évèqnes de Liège par Placentius. Cepen* 
dant, comme Thierri , son fils, a possédé celle seigneu- 
rie, nous n'hésitons point à le placer lui-même entre 
les seigneurs de Fauquernont. A celle seigneurie, il 
joignit celle de Poilvache sur la Meuse, près de Dinant, 
et eueore celle de Montjoie; il fut aussi maréchal de 

(1) Tom. Il, p. SS8. 
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Jean d'E[)pes , évêque do Liège; la preuve de toutes 
€^ assertions se trouvera dans ia suite de notre récit. 

L'an 1217 au mois de mai (1), il s'engagea a'vec fon 
père et d'autres seigiiears à aider Philippe ^ seigneur 
d'Ai:treppe, qui ayait fait hommage à Waleran III , 
comme comte de riamur , ainsi que Clareinbanldt, 
son père, au cas qu'ils eussent la guerre. Lan 1220 (2), 
il jura arec soa père et son frère de garder le traité 
de pus , que son père Tenait de conelure avec En- 
gelbert, archeTèque de Cologne. L'an 1222, au mois 
de janvier (3) , il conféra conjointement avec son 
père, son frère , et son oncle Gérard , seigneur de 
Wassenberg , au monastère des dames de iieinsberg, 
le droit de patronage de l'église paroissiale de Ho«i*> 
gen. L'an 1225, le 10 novembre , 3 jours après 1« 
meurtre de S. Engelbert, archevêque de Cologne^ 
le duc, son père, l'envoya, avec son oncle susdit, 
'détruire le château de Valence ou Vélandhus que 
le prélat avait fait élever sur les confins du Limbourg. 
C'est ee que témoigne César d'Iieisterbaeh,' en ces 
termes (4): Dux Walramus de Limhunj y socer comitis 
Friderici (de Isenberg).,^ iertia die à caede ejuê 
( archiepiscopi ) antequam corpus pentsfei Cola^ 
mam, eongr^gaio miliie capioso al muUiê ruëiiciê^ 

(1) Ap. Bertholet, I/isfoirê de Lvxembovrg, tom.l\,pmi^espa^e\^ ^X. 

(S) Ap. Geleniiim ia DOtit ad caj». 4, lU». I, riUttS. EmgêlbÊrti, p. 7S, 
•eq. ëdit Colon. 1633. 

(8) Bs ankMê Ileinsberg, indict. ce qui désigne ]S22. 

(4) Tarn Ingdb. tib. 11, cip. 0, p. 164.- V. égalemeut l« 4md. 4 d« 
celte Biiteire, p 61, JL, 
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castrum valautiaMj fjiwd beaius vïr ad munimett- 
tum terrae non longe à Castro Rodensi (Rolduc) ma- 
aimo êumpt» OBdifmcêrmt, mhsens obsedit, et po»t 
foucoê dies eum magno MfohMt iripudh dt^wiU WaU 
ramm ut a fûcio eœeuiare §0 posêsê, tieui «I fecii^prae- 
sen» adesse noluit; sed fratrem $uum Gerardum 
eum filio Walramo ad (kisirum de&truend um misit} 
Aiehat enim in Êuam ignaminiam illud extructum. 
'Waleran le Jeune paya, au rapport du mèaie écrivaiiii 
cette d^marohe d'une longue maladie. Pos$ eujus 
(Ducis Walrami) mortem, dit-il , dum filii ejus wal- 
aAKUS Junior et Cornes Henricusy gravi admodum in- 
firmiiatê oompti, êatU vexati êunt, nco adhuo plene 
eonmthiêrunt, Cauiwn v§r$ ium mortiêiUorum, tum kt^ 
rum mahu vmUiudênis Dêus norit II était doue encore 
malade en 1227, puisque, selon la remarque du P. 
Harlzheim (l),Césaire écrivit en cctlé année. Toutefois 
cette maladie ne doit point avoir été si considérable, ou 
aToir feulement commencéquelques mois après la mort 
de ion père, arrivée en mai 1226, puisqu*il intervint 
)i une charte de donation que le duc Henri, md frère^ 
fit k l'abbaye de Rolduc , anno Domini MCCXXVI 
manse Julio I non ejusdem mentis, c^est-a-dire, à ce 
que nous croyons, le 2 de juillet^ suivant une manière 
de compter les jours du mois dans un ordre direct (2), 
employée quelqudbis en ce temps4à. Au contrescel 
du sceau de Waleran, pendant à cette cbarte, con- 

(1) BH^aàieca Cotonienstt. etc,}^. A%. 

(3) Kvmau haiti dê dipiotaatt^ue , tom. iy,p. 724. 
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Mrvéeaui arehms dé la dite abbaye , on lit le itiot: 

Custûs, le reste n'rsl plus déchiffrable. Sefait-ce peut- 
être la tntèlc des jeunes entants d'Ërmcnsinde , coin- 
tetse de Luxembourf^ deauème femme de sou père^ 
qu'il aura rwxhi désigner par «e mot? Noua ne 
foalons gnères appuyer sur celte conjecture, car 11 
y a loule ri j)[>arence qu'il faut lire Custos secretO" 
fiêm êigillorum , comme cela se Toit au conlre-scel 
du sceau de son père en 1219; mais il est certain^ 
par le témoignage d'iin aneieii historien de Trêves 
que Waleran prit cette comtesse , ses enianta et 
son pays sous sa protection. La caution (1) qu'il 
donna pour celte princesse , condamnée par une 
sentence du conseil de l'empereur , émanée à hxL- 
]»«Cbapeiley le dimanche iëH sunt éiêê ^ i2 de mare 
1227 (V.S.) (peut-être nefaul-ilpas compter cette 
date sur ce pied) à réparer les torts occasionnés à 
l'abbaye de Stavelot par la détention des châteaux de 
Logae et de Comblain, fait Toir qu'il s acquitta de son 
engagement. Mais voici le pasnge même de Tancieii 
écrivain de Trêves, auquel nous en avons appelé: 
Cireaeadem iempora (1228) dit-il (2) viaitavit dominug 
peccaia populi siii , spiritu judicii êt spiritu arâoriâ, 
ierram consumens gladio et iyne, non êolum Tre- 
vûrenêem sêd €tiam Coloniênt&m «I Meguntinentêm 

(1) Ap. Hartène, Amplùs. Collect., tora. Il, p. 132 j Bertholet, JIi$U 
i» Uanmi,, \Ma IV, prcur. p. LVL 

(a) GMta TVfvîr. ar^ufp., vfi ]O0| ap. ■trtène, àwfUêê, c9tbtL,i, IV, 
p. 843. Vojw également oe pateage à la page SlV de rédUion des GêiUi 
nwirmm donnée par Vrittanliaeli. l* 



Digitized by Google 



(246) 



JH99$9Êi 0$ hœ 9» porté per WaUfnmmm «f cmnUêm 
Seynênsem. Nam WaUrannut, fUiuê mpradiefi War 

hranni (ducis Limbiirg.), defuncto pâtre ^ in custo" 
diam cesserai comiiissae uzorië patrie eui, etpuerorum 
€i fêrruj êt hic kaàuii prodia mulia nominatuê 
fetolua 0ê$ in «tt. Ce fut principilement, 
nous Tavoiu dit dans THistoire du Limbourg, conlre 
le comte de la Marck que Waleran fit la guerre 
en ce temps, pour recouvrer le patrimoine de ses 
nereux , les jeunes comtes dlsemberg. Cette guerre 
fut longue, quoique de temps en temps interrompue, 
Waleran aTait lliumeur trop guerrière pour n'aroir 
point pris })arl aussi a la guerre que le duc, son frère, 
eut» en 1230, avec l'archevêque de Cologne, dont 
nous avons donné quelques détails dans le court 
de cette Histoire* Mais les deux frèreU doiTent avoir 
fait la paix avec le prélat avant le 23 janvier 1231 , 
puisque à celle époque, il se trouvèrent avec lui (1) 
à la diète que le roi Henri, fils de l empereur Fré- 
déric Uf tint à Worms. L^année suivante, Waleran s'ë* 
tant de nouveau brouillé avee cet archevêque voulut 
porter du secours à quelques seigneurs de la West- 
phalie, ^es ennemis. Mais il fut repoussé par l'év^uc 
de Munster, allié du j)iélat, Colonifusia arckiepis^ 
ptu, dit Godeiroi de S. Pantaléon (2), in We*6~ 

(1 ) nonihcim, Uitlvria Tmirenn* di^lamatiea,Uitlu\y p. 707; SobuilMl^ 

JJiii. W('r'''<:lipfisi>- , ♦ nd proh., |i 109, 

{2} va uimum l^àZ, p. 398,1. i, acripl, Fit;l)iri cd. W44.^Jt.i i^U 
éd. de 1717. L. 
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phaliam ettm militia trantit , ê$ hostibuê in dedi^ 
tionêm reeepUê pwpere rewrtitur, Quibuê hoifibuê 
eum Waleramuê de lÀmhurg cum êuiê fauiorihu» 

in succufsiiiti renisset, ah epitcopo Monastoriensi 
per cujug diocesin tr an sire intenderat, retruditur 
êt redirt t&mpeUUur* IX se réconcilia encore avec le 
prêtât ayant le 18 mars de Tan 1234, s'élant trouTÀ 
ensemble ce jour-lit à la cour du roi Henri à Ijotter, 
près de Goslar, comme il appert (1) par une charte 
que ce prince fit expédier alors. 

L'an 1235, il reçut en fief de Teréquc de Liège la 
petite TiUe de Sittaert, faisant aujourd'hui partie du 
duché de Juliers, anno 1235, dit la Grande chronique 
Belgique (2) , iunc episcopus Johannes villam de 
Sitteri fro duohuê millibus marchai u m acquùivU 
fuum fValeramo suo martchaieo in feudum dédit. 
liais il rompit peu après avec ce prélat (3) à rocca* 
sion de certaiuescontestations survenues entrequelqnes 
uns de ses sujets et les habilans deTheiix, bourj? du 
pays de Liège. Waleran épousa la querelh' des siens, et 
alla brûler Theux, le 21 septembre 1236. L'évéque de 
Liège ne crut pas devoir desoncàlé manquer ^ la pro^ 
tection qu'il devait li ses sujets, et usant de représailles il 
porta le ravage dans les terres de Waléran, et luéinc (4) 

(l^ Ap Foppcni, Svpf<hm. njter. Aiplow, Mirati, tom, IV, p. ?rî7. 

{Z) Script, rer. Gerw., Pi»toni, looi. 111, p. 235, ed. 1607.— P. ;i5; ed. 
1726. L. 

(3) Fbea, /H$t.t«et§a.tMdifnê,, p. 1,IU». Xllf, tV>*l.lX, p. 322, edit. 1609. 

(4J Betlli«lel, tfici. A» iMSemb., lom IV, p. 444. 
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sur cdkf dn oomte deLaxemlioarg;, Mm allié^ où il mît 
le feu aux Tillesde Bastogne et de Durbuy , ainsi qu'à 

quelques autres endroits (l).Ces hostiiilés coulinuèrerit 
quelque temps de part et d*autre au dësaTantage des 
deux partis. Waléran se laissa enfin persuader par ses 
amis à demander la paix, el l'obtint. Ak»» (2) il«om-« 
mença à former eertainei prétentions sur le eoâite de 
Luxembourg, son demi-frère; mais celui-ci rompit ses 
projets guerriers « en faisant des lignes défensives avec 
» les seigneurs voisins et entre autres sTec Arnoux III, 
» comte de Looa et de Chiny. Ce sei|paeinr promit et 
» jura par un acte de 1237 (il est daté (3)i âUjoviê 

> poit oetavas Pasehoê anno âmi 1237 m#n#« aprili^ 
y) c'est le 30 j ([u il marcherait au secours de Henri, 

> comte de Luxembourg et marquis d'Arlon, aussi 

> longtemps qu'il YiTrait, contre Waléran de Lim^ 

> bourg et contre tout autre qui se déclarerait son 
3» ennemi. Celle ligne effraya le jeune Waléran et le 
» retint dans le devoir. » Tel csi lo récit de l'historien 
de Luxembourg. Sans ]ious inscrire en faux contre le 
motif qu'il prête à Waléran de n'en être point Tenu 
aux mains avec ces comtes, nous ferons observer seu- 
lement que ce seigneur n!élait point homme )i s'effrayer 
aisément, on le verra bientôt se mesurer avec des forces 
très supérieures à celles de ces comtes. La même an- 
née encore il recommença ses incursions sur le terril 

(1) Fiscn, loe. cit. 

(S) Bertbolet, loc. cit., p. 466. 

(S) Beittiolet, iùid., preur. p. LXVllI, 
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toir9 de liège* L'évéqne se prépara également pour 
entrer de nouveau en campagne, lorsque le duc de 
Limbom'g vint le trouver sur la fin du mois d'octobre, 
et l'en^gea à différer encore quelque temps les hosti» 
lités en lui prometle^nl de ramener aon frère 'k m 
acoemtaodemeiit ; sinon il pramit de payer mille 
marcs au prélat et de se rendre à Liège, coTOsnt: pleige : 
c'est du P. Fisen , à l'endroit cité plus haut, que nous 
tenons cies particularités , les «archives du chapitre d(^ 
Ue'ge sont ici ses garants. C'est néanmoins u^e &a|fi 
de sa part dénommer notre priqce Waléran de Lniem* 
bour^. Browcr (1) se trompe encore plus eu le faisant 
duc de Limhourg et comte régnant de Luxembourg, il 
a pris le père, mort plusieurs années auparavant, poui) 
le fils; Zanfliet (2) doit être tombé danyï le même écarl 
pour lavoir fiiit comte de Nainur. Mai» il rompil 
bientét ces nouyelles conrentions, si toutefois le 
duc, son frère, ait re'ussi a le persuader d'en faire, 
et causa d' effroyables ravages dans Iça terres de l'é-. 
Téché. Jean , de son côté^ ramassa, une belle armée 
▼ers la féte de la Purification de la sainte Vierge 
1238, et alla assiéger le château de PoIlvaLhe; 
mais ce prélat étant mort le 30 avril, ou, selon: 
' Gilles d'Orval (3), le 2 mai suivant, Waleran rn-i 
massa d'abord ce qu'il pouvait avoir de troupes et. 
passa la Meuse, ce qui jetta l'épouTanle dans l'arméa 

(l) ÀMHaL Trevir, lib. XV, n» 178, tom. II, p. 135. 

fS) Ad ann. 1238 ap. Marlènc, AmpHns. collêct., lom. V, p. 72. 
{3) Getta poutif Chapeavv., cap. CXIXII, Ipai. II, p. 269, 
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ennemie, consternée de la mort de son chef, et lui 
fit prendre l« fuite. La chronique d'Albéric entre 
dans un aaws grand détail sur tout cela, en Toici 
let paroles mêmes (1) : Gallêrannê, dominuê dé PùiU 
levache, fiiiui quondam ducù Galeranni de Lemhoreh, 
mu! ta mnla hornhilia et nefanda facichot contra vici- 
Nos 8U0S , et praecipue contra epiêcopum Leodiensem 
Joannems quapropter idêm Jomnet sieut erai «îir 
animoeuM a# mHliê, eongreganê 0sereiUim eopiontm 
circaPurificaiionem BeakieVirginii, easirum praediçti 
Galeranni y situm sujier Mosam, quod (licitur Pitani" 
Vacoam, viriliter obeedtt. Poit aUquanf ulum,ad man- 
daimm epiêcapi, vènii ad obeidionm Thama», eamêê 
Fiandria^f qui erat hamo ligiuê raUùnê feudi Hoir 
niaei, cutn mbiU turhâ Fkmdrenentm et HainenHum, 
adducens aecum hihliam petrariam ^ et cetera bvlUca 
instrumenta j eratque in (cuin) istis cornes Arnul» 
pkuê Loêêenêis et eum eo muUi nobOes vidni, qui 
quotidie magnùê al dira» faoiêbani oiêuitutjaciendo, 
eagiiîmdo «i ad murof auaHendo; ei quia non erat 
mufiifum nec aquain haberet sufficientem , ciîo illi 
detntus reddtrUssent casirum epiécopo , nisi quidam , 
uà dieiiur, fuinent qui omnia eonsUia epieeopi oiê 
rweiabant, ei utfortiierêe de fondèrent etam eshor» 
tantee quia oheidio eoiveretur,»-, adhue obsidio eeeot 
anie suprarfictum ca.'^trum PilanS''Vallam , Jean fies 
Leod. EpiscQpu9 pridià calendas Maji in caslro 

(1) kà mut. lasa, I art 11» p. COS. IM. 
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Pionanto marihÊr^ Mor» tjuê propter ohêidionêm 

07nnibuê, niêiquihusdam fiilvlibuê, celaiur. . , Crastivo 
vero die mortis epùcoj^i, iUi qui erant ad creiieUo» 
defrMtoniê ludenteê Bi gaud^uUê, dicebani foriê oê* 
kuttihuê : lUcêdatU, rêcedaUt, Ihminuê vettêr mor^ 
Utuê 9Êt; 9io mttntfrêiata est proditio dê quà êu^ 
perius mentio inoidit, Detn-fe Galerann u, sicuterai 
fnr bellicotuê tt in bellié nimium exerdiatuê quotr 
fmt kalntre poiuii in umm ooUegênê êsterdium 
Moêmn irannii; quod audUnê êseereihu vpiêeopi nm 
diloHtmê eoepii fugere [Hnê dUaUofiB quod capita 
tôt fu(fa) infra Dionantum se recepU j iamen pas- 
Ua comiti FlandHoë êubnomine régi* fuii redditum» 
Ces dernières paroles sont une esipèce ' d'énigme : 
est-ce que peut être , malgré ce succès , Waleran 
fut obligé par ordre de Tempereur ou du rot Conrad , 

son fils , de renicUrc le cliàleau de Poil vache au 
comte de Flc^ndre? Toujours esl il vrai que depuis, au 
moins dès (1) l'année 1260, le comte de Luiembourg, 
on ne sait à quel titre, a possédé cette lorteresse, 
quoique cependant (2) l'évéque de Liège paraisse 
y avoir eu en même temps quelque droit domanial. 
Comme Albéric, dans un passage que nous rappor- 
terons ci-après , nomme encore Walemn , fils ainé 
de celui-ci y W^Uhrmwm de PaUvaehe, il est à 
présumer que seulement après la mort de Waleran 
le Long, le comte de Luxembourg aura commencé 

(1) Rfrtbolet //ist. de Lus*mb., (om. V, p. 148. 

(Sj V. un acte d« T«i«eiii£« «i». B«tihokL Ibid, prcQv. p. tVll. 
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à posséder Poilvacbe. Mais pour revenir aux exploits 
de W alcran, ce seigneur n'était point d'un caractère 
à rester tranquille après l'eipédilion dont on vient 
de parler. Le lâiisnie qui 8 élail éÀiewé dans l'église 
dè Liège à propos de Télectioii du snceesseur de lean 
lui fournit l'occasion de satisfaire son inclination pour 
la guerre. Aidé (I) du jeune roi Conrad^ et de Conrad 
de Uochatade, nouyellement élu archevêque de Co- 
logne (2)y il prit (3) les armes pour Otion , prévôt de 
Maeitrtclity qu'une partie des ehanoines de Liège avait 
pour évèque le 25 tic juin 1238, et fît le dégât 
dans les terres qui tenaient pour GuiUeaume de Savoie, 
dioisi par l'autre partie des électeurs* Le oomte de 
Flandre soutint rëlection de Guillaume^ son frère, et 
réussit ^ dissiper ses ennemis par Tarmée qu'il envoya 
contr'eux. 1 année suivante Waléian prit toute 
la part qu'il put à la guerre que la maison de 

(1) Alî)cricii8, ad ann. 1?38, port. lï, p. 666. 

(«:) licurt fie iQulenarck, prédéceaseur de Cunrad dans rarchcTt'cbé 
de Cologne, monral en carême ée 1^ ItW^ ««iftiil AlkMc p. MS; Albert. 
SladentM».pirt. II, Script Ktdpt«U pb 108 aliiqne. L«t «ulcgin de la GaUim 
€M»tkm», tonf; III| ^. Ml; Gnitdlîng JDmvm» v6*r tfe* tom. IV, p. 744| 
Gélcnitt* Dê aifa(tr«iidL Cél. mogitUmi., p. 47 î VocrkeM, ÛMûtMi thrmoL, 
p, lS6etc, qui d'après findefroî do S. Pantaîcon ont placë sa mort en t2S7, 
et lui ont fait succéder Conrad en la mt-me uiinre, n'ont fait ntteiition 
que cet auteur fait partir do Pâques le cnnitncnccmcnt de r;iiiiice, étant 
certain que Henri vivait encore alors, comme le prouve une charte du 
•eplembre 1237, publiée par Schaten Ann. Paderà-, ad ann. 1227, part. II, 
p. as, ed. 177Cw 

(S) Fiten, l09.«£r.jp, 8S3. le pèrB llelewarde ffitt yéii. du Bnùiùuf, 
(mn« III, p. 4SS, •lotCdeaMttn ce» hoflilitd* vu 1» conpic du due de 
Unbeiiqi fc moiM q«e celuipci «idd «on fiiie. 



Digitized by Google 



( 253 ) 



Limbourg eut avec l'archevêque de Cologne. Voicî 
comme en parle lancien historien de Trêves (1): Thêo^ 
dorieuê arehtepiscopttê (TreTirentis) , dit-il , cas- 
irum in monté Kilburh aeiifiearê eepit anno D, 1239> 
Neque potêrat eontra facere Wahrafinué toh a$mo 
iUo , veheïnentissinia bellorum instantia contfa CoH' 
radum Coloniensem electum impediius. Le même 
écrivain rapporte que le Jeune roi Conrad favori* 
aait la maison de Limbourg contre l'archevêque , 
car il ajoute : Tune tempoHi Canrarduê puer, filiuê 
imperaioris , reo" Hierosoltjmorum , d pluribus habitug 
est pro reg^ Homanurum, qui eiiam fovit partes 
laieorum advenuê Cêlonieneém eiectum, Nous îgno* 
rons si ce que cet auteur dit, un peu plus bas, regarde 
encore la guerre en question, E» hine, dit-il (2), 
post multas commi/iaiioncs: ^ post mullas coynmoiiones 
miseratuê Dominus plebem suam , pacem dédit inter 
êpiioopum et Waierannum , ei reconeHéaU âunt in 
faedore paei$. Comme il rapporte cet accommode- 
ment sous Tannéë 1241 , après le mois d'avril, il 
pourrait sembler qu'eu cet endioil il enttiid parler 
d'une querelle que Walerau eut avec l'archevêque 
de Trêves, car les paroles de cet historien, sous 
l'année 1239, insinuent assez qu'ils n'étaient point 
trop bons amis , quoique peu auparavant ils eussent 
Tidé un diiTérend survenu au sujet du château de 

(1} GMt. Trer. «vobîvp. a» 177. Ap. Vaitàaa Am^ c^kvt*, iam, IV, 
p. 848.-14. WytIoniMieh, lom. I, p. 824-8S5. L 
(9) tSO, p.,S«,'Ed. Wîlteiuba«li, t. p. 3f7. 1. 
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Marburh« oii plutôt Mailbercb, suivant nne charte 
de Waleran dont nous parlerons ci-après. Quoi qu'il 
en toit de cette obserration, soÎTant Albëric (1) la pais 
«e conclu t l'an 1 240 entre l'archevêque de Cologne et la 
maison de Limbonr^; parmi les conditions était celle 
qu'une des {ille«i de Waleran épouserait le comte de 
Hochstade, neveu du prélat. Pax i»ta firmata est per 
duples matrmonium... Corne» (fê Dolehan a< de Uoe^ 
iatfe duxii fiUam Vaieriani fratrie dueie de Umbore (2) . 
Malgré cela, la guerre recommença peu après entre 
l'archevêque et les princes de Limboiirg, qui étaient 
grands partisans de l'empereur Frédéric II contre le 
parti du pape. Cette guerre fut funeste à Waleran, car 
il y perdit la vie flans un combat 'donné l'an 1242^ 
après les Pâques, comme il est rapporté par rauteiir 
des Gesta Trevimrum Archiep, combiné avec celui de 
la chronique de Sahbourg , en voici les CLtraits pour . 
Téfifier notre récit : Tune^ dit le premier (3) après avoir 
faconté la mort du pape Célestin 17, arrivée en no~ 
Tembrel241,tii«urr9i*«rufi<e^uo archiepiscopij Mogmè" 
tinensis scilioet et Colonlensis, in re» imperaioriax, et 
utroque gladio, tcilicet materiaU etspiriiuali veAemen* 
tUeimè uieniee; kine prœUie ei escaotienibue^ inrewtiie 
eifafimeuniverea, quœattin gère poteraniinwieerunt, 

(1) Ad ann. 1240, p. 674, le 31 MÛl. Vid. charia Ottoaw com. Gelr^ ap. 
Butkens, toro. preiiv. p. ë2. 

(S) V. Oùt, dit £»MSMiy, timi. IV, p. ISS. L. 

(S) H* ISS. kp, Muttm, Âmpt, tom. tV, p. S4B. ~ Bd. Willem* 

iMok. K. C p. SS7. L 
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êoiêtHHhuê impmraioriiê in êorum rê» non mmu» r«>- 

grassaniihus... mortuus est aiik m W aleranmis post 
Paêcha, de Tan 1242, comme ce qui précède le fuit voir, 
ainsi que la chronique deSalibourg en ces termes (1) : 
Moguniinkê et Coloniêmit ùrehiepigeûpi, eoUeelo esnt* 
eitu, domintealia imperH voêtavêruni, imperatorêm 
per terras suas ad manddtum (ipostnlicum oxcommuni- 
catum denuntianteê» Quibus occurrerutit comitffs, 
baronês et auxiliaHi impêratorig, confliotu cum ipêiê 
iniio 9ieië$im mullU inUrfeetiê^ quorum potior fuU 
iux (immo frater Ducis) Wahah do Linipuroh, ete*^ 
ainsi Butkcns (2) a eu loi l de placer sa mort vers 1249. 
Ce prince avait, lors de son décès, environ 46 am, 
attendu qu'au mois de mai 1214 il n'avait pas encore 
atteint l'âge de 21 ans, comme on peut le conclure de 
ce passage du contrat de mariage, passé alors entre son 
pere et la comleî»se Ermensiiide: ffoc eliam mecuni ju^ 
raveruvi, y dit Waleran 111 (3) êupradicti filii mei 
Honricus et Waleranuty qui cum, pro nimiàjuvontuto 
êua, 00 iempore, quo praeeno ekarla oompooUa fuii, 
aâhue eigiila non -haberont, etc., on sait (4) qu'en 
Allemagne, en France, en Angleterre les nobles à la 
fin du XII siècle et au suivant, n eurent régulièrement 
droit de tœoUf jus sijilli, qu'après avoir atteint la 
majorité, ou l'âge de 21 ans accomplis. 

(1) Ad. «luu lS4Sap. FMy lt§r»mii9tr* Sor^t*, tom, I,p. éS7* 

(S) Tfoplié«t| IM». Ilf p. 919» r 

(S) Ap. Bertholct , ton. IV » pr. p. XLTI. 

(4) iV««fMiM înSià dâ aptmnH^w, ton. IV, p. SSft note 1* 
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.Waleran4e-Long avait épouiéÈliMibeili ou libelle 

de Bar, fille d'Ermcslnde, comtesse de Luxembourg , 
et de son premier mari Thibaut 1, comte de Bar: 
tëiiioîa Alberic en cet termes (1) : cornes Barri Theo^ 
kalAuww* de UrUm UMre Ermêniênde, /UiaHemiei 
emmiUi Namutemuiê, fiHam habellam nominê gentdt, 
quam junior II alranus-Loiuj us hahuit, et ei peperit 
poêtmodum WaUeranum de Poilevache. £t Erme- 
•iiide eUe->méme dans uia acte de 1231, où elle 
dit (2) : si ElisabsA fiUam mmm fradicH eomUiè 
( Henpiei Barreosis) sororem , filii met ( i. e. privigni) 
Waler (17111 uxorfim etc. Ajoutez une convention que 
les deux époui (3) tirent au mois de JauTier 1227 
(t. s.) avec Tabbé de Rébais, pour Tider iin diflè- 
tend qu'ils avaient sur le patronage de Tégltse àe 
Marville et quelques dîmes, ce qui fait voir que 
Butkens (4) a eu tort de placer le mariage de Wa- 
léran en 1231; le P. Bertliolei (5) ne la pas eu 
moins en le rapportant k Tannée 1227^ puisque dans 
une charte de Wakran, le père, donnée pour l'églisè 
de Mets en 1218, Elisabeth est déjà appelée femmè 
du jeune Waleraa (6) ^ad dictus cornes (Luxem- 

(1) Ad. ann. 1214, p&rt. II, p. 478- 

(8) Ap. IRitaeum, Oper. Diplovi ,tom. I, p. 300. Ce trait f^t omit dan» 
rédiiîon de Ëcrtbolet, tom* IV, preuv. p. LViii. Cet auteur eu purle tkéiàtt- 
«Mint à la p. 416. 

(5) Ap. BcHliAlel, toiB, lY, ft^n, p. EV «Sqn* 
(4) Tom. II, p. SIS et SSO. 

(6) Histoire dê Lvaemhour^^ Um, IT, p. 411. 

(6) Ap. foppcttt S*fifl, OfÊT, Diphm» JMÏr.^toai. IV, SSO. 
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burgi Waleramus) de consentu,,» Waleramijuniofiê 
fila eomitii et EHsabethoê tUBoris ejusdem, êorori$ 
domini M. (lisez £1.) tune Umporù comiiU Bat' 
#vfim. Nous croyons qne le nwriiigv de Waleran le 
père avec la eomtetie de Luxembourg, en 1214, a 
donné occasion à celui de leurs enfants. Elisabeth 
eut (1) en dot les terres de Mar?iUe et d'Arancy^ 
nuât elle n'en jouit point du vivant de^ son niari^ 
mort avant le partage des biens de la oomteise Erme- 
sinde (2). An moins après le décès de celle princesse^ 
arrivé eu 1246 ^ Henri, son fîls aîné, et comte de 
Luxembourg, s'empara de ces deux terres, et, malgré 
les rédamalions d'Ëlisabeth , il continua de les pos- 
séder pendant plusieurs années. Une convention (3) 
passée à Stavelot la 3* fôrie après le IKmanehe Rmi^ 
niscerc , 10 de mars 1253 ( v. s. ), mit fin à ces 
contestations. Henri restitua Marville et Arancy, 
donna la qnatiième part de certains acquêts à sa soeur 
utérine ^ et loi céda, dans les biens de Flandre et die 
Hainaul celle qui lui appartenait. Le comte de Luxem* 
bourg se réserva néanmoins alors la suzeraineté sur 
idarville et Arancy, ou bien il l'acquit depuis; car 
le P. Bertholet (4) produit un acte du août 1262, 
par lequel Waleran, fils d'ÉUsabetli , sdgneur é$ 

(t) bchimm, fom. nr, p. 4U. 

(S) Ibid., ton. V, p. S4 rt mEt. 
(S) IbU, yienT' p. XL teqf, 

(4) pmiT. p. LVI» d p. 140, prt«f« p. HII, lom. Y* 
TOUB V. 17 
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Montjoie et de Marville , et non pas de Fauquemonl, 
reconnait avoir reçu «es terres en fief de son oncle, 
le comte de Luxembourg. Peu de moit après, Thî- 
liaut II, comte de Bar , Tonlut être admia à la com- 
munication du droit féodal de ces villes et territoires 
en dé])( iidanls, c' est-a-dire que Waleran, leur pos- 
«easeur, prêterait serment de fidélité au comte de 
Bar pour la moitié; mais que le vasselage n'en serait 
point pour cela divisé , puisque Thibaut le rendrait 
\l Henri, en augmentation àn autres fiefs qu'il tenait 
déjà de lui , avec promesse de ne causer aucun dom- 
mage ni au comte de Luxembourg, ni à Waleran de 
Hoiitjoie, et que pour ces rétrocessions il leur comp- 
terait 7500 livres de Provins. Cest ce que nous ap- 
prend l'historien de Luxembourg d'après un titre 
du 13 décembre 1262) qu'il a fait imprimer parmi 
ses preuves , au tome y, p« lt. • 

Elisabeth donna plusieurs enfans à son mari, comme 
il le témoigne lui-même dans un réversal qu'il donna 
à Nbchusen, au mois de novembre 1238, à Thierri, 
archevêque de Trêves, en reconnaissance d'en avoir 
reçu 600 livres pour la partie du château de AJailLcrch 
et de ses dépendances, qui lui appartenaient à titre 
d'achat, sousconditioui néanmoins, que dorénavant 
lui et ^ héritiers tiendraient ce château et ces terres 
en fief de l'église de Tièves, où il dit entre autres (1) : 

(1) Ap. Bontlieiitt, Bivf, TVfrtr. dipl, tom. (, p. 723 j tuiTtiit fe* 
tflM'a Drttmr, ardUrp,, H* 177, Waleran devait donner lui<niènie ce «bileaii 
en S«r i Bttdolplie, 61e da frère d*Agaèa| dernière dune de ■ailbercb, doni 
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Ex scie n/1 1(7)1 quod filii mei ipsum castrum^ si fdii 
mei non fuerinty ah eccîesia Trevirertsi feuâali jure 
ienêhunL L'ainë des fib de Waléran I, fut Waléfan, 
doni il • d^à éié parlé. Il poiséda peut-être quelque 
temps la seigneurie de Poilvache, soirant ee qui 'a été 
dit ci-deSsSiis, mais bien certainement celles de Mar- 
villc, d'Arancj et de Montjoie^ comme en fait foi l'acte 
d'hommage cité plus haut, et pour Montjoie en parti» 
eulieri une charte de donation qu'il fit au courenfde 
Richstein, alors habité par des filles, et aujourd'hui 
par des hommes de l'ordre des Prémontrés, situé dan» 
celle seigneurie, faisant a présent partie du duché do 
Jttliers. Cette pièce débute ainsi (1): JValramus, mbUif 
vit iê Mcnifoiê^ ei mater sua mbilU mulier JEHtakeA 
atusforiua Juitae^mitissa eie* Daium apué Riàkwineê* 
iein anno dni 1252 serto idiis maii. Une autre dona- 
tion (2) en faveur de ce monastère, qu'il fit confirmer 
en 1258 par une charte de l'arche?éque de Cologne 
prouYO encore sa souyerainetë sur ce territoire. Il sui^ 
Titl'an 1248 (3) Guilleaume, comte de HoUande, 
com})éliteur de l'empereur Frédéric II : il mourut 
entre 1262 et 1269 (4j sans laisser d'enfants comme 

■ il tTtit acquit la part quMI y aTait arant cdte conTention aTec l^relitfêqiie* 
(1) Ap. flago, Auiu PtMmtÊUtrtf lom* il, iu prak pé 417* 

(8) Ibid, p. 418. 

(8) Buikeni, lom. 1^ p. 

(4; Apparemmeot déjà ataot 126S| car K. Kremer cite (Dittert; «uv 
Immoms 4«»MigiMnindfl1lèiiisb., II, t I., Aeai, BHir,, p. lOS) «a 
a«iilr«'«eel d*aiie dufte d« Tbierri, de longoie et d« rMqoêaMmti 
ilonnée en eclto «lurfe, 4mê laquelle Mot doute ce Mvant a«m ta oe litte. 
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Ton peut s'en convaincre par ce que nous avons dit 
de son hommage fait an comte de Luxembourg, et 
par ce que nous dirons ci-après II fut enterré dans 
l'abbaye de Val-Dieu, au comté de Daelbem, à laquelle 

il (1) avait fait une donation en 1250 ; on y voit encore 
son épitapbe , différente (2) de celle qu'on lisait au- 
trefois sur sa tombe. Jutte, sa femme, inconnue à But- 
kensy et dont le P. Hugo ignorait aussi Torigine , était 
fille et héritière du dernier comte (Olton) de RaTeiis^ 
berg et de Vechl en Wcst]>halie, mort en 1245, 
comme on le voit dans une charte par laquelle elle 
fatifia^ en 1251, Taliénation que sa mère, Sophie, avait 
&ite du comté de Yecht a révéque de Munster par 
Toies partie de vente, partie de donation. JûUa, y dit« 
elle, domina de Monsjoye..,. <{uoniam omne sedcm 
pertinu'Uie dittoscitur , etc. Cette pièce est rapportée 
par le P. Schaleii, (3) qui donne quelque détail sur 
ee ccnntë, mais qui se trompe, lorsque, d'après le P. 
Wilthem, il fait descendre Waleran son époux des 
comtes de Tecklenbourg , et encore lorsqu ii nomme 
son père Xhierri. 

* 

(1) Ap. longelin. WtHHa Mat, ard. Oêtên,, lîb. IX, p. 4a* 
(t) Cmlim wiltt qiM Jooigelio, Ice. 9U., «1 BaUteM, tom. U, p« S89, 
rapporte av«c celle de Dom. Hartènc . Voyage Utt. de deux reltg. Bénédiclin» , 
tc>m II, p. 198 il y eut dit qu'il setuit proposé dViiibratier réUll VOU- 
gieiu, ainsi aa femme mourut vruiscuibiabietiicnt avant lui. 

(3) Aiin. Poderh. a<l .inn. 1253, lib. XI, looi. 11^ p. 65, et »eq, et 
mieux dam Zung, tiùt. aniiqvi**. comit, Benthem,, Mb. cap. Y* ^ f, 
p. SSft. Soimnt oal éerivain, p. 864, Julie ntquU «prèa ISSI cl fU «B«ri<« 
en lUSI Henri, comte de Tecklenlioiirv, qui àéoéàk es 1S48. 
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Le second fils de Waleran I, fut Sngelbert,arcliidia> 
cre de Liège, en 1256, suivant Bntkens, p. 312, prévôt 

de la grande église de Culogne, en 1258, suivant une 
charte d) du 24 mars, où il se trouve entre les témoins' 
avec Waleran, son frère, et en 1261, archevêque de 
Cologne; cette promotion et l'extraclion d'Engélbert 
sont rapportées par Mencon, abbé de Werum, autear 
contemporain^ sous Tannée 126i , où, après avoir 
marqué la mort de Conrad, archevêque de Cologne, il 
ajoute (2) : Sueeeêêii Dominus Engelberiiu de Falkên* 
betg frater eomifU* Cest ainsi qu'il appelle Thierri, ' 
sei gneu r d c Fa u q u emo n t , q ( j e rarchevèqn e Itti-mèm e ( 3) 
noiuine son iVère. M. Gundiing (4} u pris le change sur 
ce Falckenberg ou Falckenbourg pour le placer en 
Hollande à une lieue de Leyden ; l'histoire de Thierri, 
son frère, mettra elle, seule celte méprise à déGOUTert« 
Engelbert fut sacré par le pape Urbain IV lui-même 
en 1263, suivant (5) une lettre de ce pontife, et mou- 
rut après le mois de janvier 1276, comme le démontre 
une charte du 4 février de cette année, citée par 
M. Kremer dans son Histoire des comtes de Limbourg 
sur la Lenne (6) où il rapporte encore une charte du 

(1) In Apologia des Erfzsti'fts Colin, «djuacta n« lU, p. 17, Lnnig, 
Spieil. McUt.f part. I, contia. p. 34S. 

(a) lîugo, Sacra0 antiq. monum , tom. I, p. 638, Y, et p. 641, 64S( 
AuH. novesteas. up. Uartenc AmplUs, collicf., lom. IV, p. 674. 

(S} In liUerU de 1264 ap. Lunig, S^icileg. «cclesiast., p. l, MnlilC 
p. 864; Apotbg. dêM £rtM$lifiê Colin , adjunct. p. 69. 

(4) DinuTê lAer die fkurfwêt êtaatêm XI, tom. IT, p. 763. 

(ft) OéuAo. Etynaldat ad •an, 1264, m* 40, tom. XIX, p. lOOL 

(6) §, XIX, 88 cl urkanden n» XY, p. 185, t. II, jlcadSm. BHin^ fi». 
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15 mai 1275, qui reffude £ngelberty oe que nous re- 
marquons, parce que tous les écriyains que nousavons 
▼us ont donné dans Terreur sur l'époque de la mort 
de ce prélat. 

Le troisième ÛU de Waleran était ïhicrri ou ïhi* 
liaut^ son successeur, dans la seigneurie de Fauqne- 
monl* Bulkens, Hantelius et Bertholct (1) l'appellent 
et pressëment fils de Waleran le Long. De quoi nous 

ne doutons pas aussi, quoique nous ne l'ayons point 
trouTécomme tel dans quelque ancien monument; car 
c'est une chose incontestable que Waleran II, seigneur 
de Fauquemont, descendit des ducs de Limbourg; or 
il était fils de Thierri ou Thibaut, comme il l'appelle 
lui même dans une charte de l'an 1269 où il dit (2); 
cum haereditas mea miserabili sarcind debiiorum à 
pioê mmorioB ThêobMo pâtre meo conîraefûrim**- 
prm»r9iurf etc. Jean Hocsemius (3) témoigne ausn 
expressément ipie Waleran, seigneur de Fauquemont, 
en 1^78, était fils du seigneur de Fauquemont, tué peu 
d'années auparavant (1266) à Cologne, qui lut notre 
Tbierrii paiemiê eoutut pûrieuiis, etc., et la chose est 
portéeli l'évidence par la confrontation de deux chartes 
publiées par Butkens, parmi ses preuves au tome I, 
p. 103 et 106; dans la dernière de ces chartes, de 
Tan 1274, Waleran II, déclare avoir reçu du duc de 
J^rabant les deux mille livres que le duc devait k son 

(1) aat. de l^sm^t tom. V« p. 174} ton« IT, p. aSS, 

(fy I|iid, tom. V, prent. p. IXII. 

(SJ lt)t>> (i ^F* Vf «p* Cbapc^TiUinDi Guta f<mtt^\f (oip. U, p. 909. 
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père , domino pairi noêtro et noHë poêi ipêum, qui est 
précisément îa somme que le duc stipula à Thierri, 
seigneur de Fauquemont, dans la première de ces 
chartes de l'an 1267. Thierri était donc aussi lui-même 
descendu des ducs de limbourg et l'on serait bièn em- 
barrassé de lui trouTer un autre père que dans la per- 
sonne de \\ aleran le Lûn^- car le faire, avec Le Mire, 
Ïï\a de Henri de Limbourg, seigneur de Fauquemont, 
ne se prête pas trop, comme nous TaTons déjà fût 
observer, arec la succession de Thierri | ou au. moins 
de Waleran II, son fils, dans les terres de Ifar* 
TÎUe^ d'Arancy et de Monijoie, possédées auparavant 
par l'aîné de Waleran I, dit ic^Long. D'ailleurs, c'est 
ce qui détruit entièrement le système de Le Mire;^ eom"- 
ment Waleran II de FauquemonI pourrait-il nommer 
Henri II, comte de Luxembourg, son oncle, diUeto 
avunculo meo 7nagno Henrico, comité Lucemhurgensi, 
comme il parle dans la cliarle susmentionnée, si Henri 
mil été son grand père? Dans cette hypothèse, le comte 
de Luxembourg n'eut été que son cousin 8ous<^ermain 
et non* son oncle ; mais dans la nôtre, Thierri ayant été 
fils de Waleran le Long et d'Elisabeth de Bar, Wale- 
ran II, son ixls, pouvait à double égard appeler le 
comte de Luiembourg, son grand oncle. Par les pas- 
sages que nous avons donné sur le père de Waleran IJ, 
seigneur de Fauquemont, se trouve aussi renversé le 
système du P. Hugo (1) , qui faisait ce Waleran, sei- 

(1) JmmI PnmmtÊrui.y ïao, tvp. eil», ia nolâ ad elnrUn d« tSSt» 
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gnenr d« Kon^ole et de lotte, qtw nous orons dit être 

morte sans lignée. Sa raison est, parce que dans une 
charte de 1275, qu'il publie, Waleran IT, selon lui III, 
leigneur de Fauquemont et de Mont] oie, dit : 
pÊoddtm monoêiêrium saronm arêiniê Pramomtra» 
iêmêiê RiehwimêtiÊimê didum, in Hûitro aUodiê o nu* 
tris progenitoribus fundatum. Mais il fallait prouver • 
auparavant que l'aine de Waleran I, et non pas lui- 
mbaitf avait été le fondateur de eette maison reli* 
gboaei pour que l*«rgmiieiit eut quelijue Ibrce; et c'esl 
ce qu'on ne fidt pas , et quand même on le ferait | il 
ne faudrait pas pour cela priendre ces mots de la 
eharte k la rigueur, pour ne pas la Du llre en contra- 
diction avec d'autres également authentiques^ ,et en 
ontfe appQjéei da témoignage d'an écrivain prescfae 
contemporain $ il iant done tegarder Waleran II « 
comme le fils de Thierri et son successeur dans la sei-» 
gneurie de Fauquemont, et encore comme l'héritier 
de son oncle paternel, si toutefois Thierri lui-même no 
feeneiliit pas la succession de son frère; ce qui est 
d*aalant plus Yraisemblable» que àë^ peu de mois 
après la mort de son père, Waleran II vendit M arville 
et Arancy au comte de Luiembourg, et se disait sei- 
gneur de Montjoie. Au reste, si Butkens a elTeciivement 
aperçu nn Thierri de Fauquemont en 1225 , comme il 
le marque dans sa table généalogique (1), il vaut sans 
doute mieux le prendre pour cdui dont snofis venons 

(1) Ton». U, p. m 
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de parler, alors jèune enfant de 9 ans tout au plus, 
que de le faire, avec lui, £Is de GoswialY, seigneur de 
Fatiquemoiit; car ce personnage serait pour bien des 
raisons un phénomène encore pins extraordinaire en 
celte année-là, que le Amoum dê Fauquemoni dà 
P. Beriholet (1) vers l'an 1212. Nous estimons que 
peut-être Bulkens aura pris pour un seigneur de 
Fauqnemont le Theodariouê dê Falckenbereh qu'on 
rencontre dans deux chartes de 1226, publiées par 
Pontanus (2), dont l'une, dans Tédition deMl long (3), 
est datée anno 1225^ VJ KaL Fehr,; ce qui revient 
néanmoins à 1226 selon leN. S. Mais il j a bien de Tap- 
parence que ce seigneur le fut d'un autre Falkenbf rg 
que du nôtre y car l'on roit-dans l'édition aljeniande 
du dictionnaire de Bruzen de la Martinière qu'il 
existe plusieurs endroits de ce nom, et peut-être aussi 
est-ce une faute de l'éditeur d'avoir marqué le nom 
de Falekeoberg, car dans une charte de Gérard , 
comte de Gueldre, de l'an 1227> publiée par le même 
Pontanus, p. 131, ce seigneur est appelé Tksodpricwt 

de Yallenberch, 

A ces lils de Walcran I , Butkens (4) ajoute un 
certain Winand, peut-être le Wînand de Montjoie, 
qni, suivant lui (5), fut du nombre des seigneursligués 

(1) ItiaU â« Ivx., tom. IV, p. 310, 

(2) Ad. calcem Uitt. Gelnae , p. 055, ,é<i. 1039. 

(3) I» ^hm. êt tfoMM. jw» Mff. «nmlalilf SêHtktmifiuiSt P* 

(4) Tit^MM, lon.II, p. 319.- 

(«) IJ»id„ Ion. I, p. 871; Sanleliiu, ffi$t; Usmu., p. 211. 
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CD 1278 «contre Sifroi, arehevèqne de Cologne, pour 

reconquérir sur lui l'héritage des enfants de Juliers^ 
comté qu'il avait envahi après la mort de Guillaume ÏV, 
leur père, tu6 à Ais-la-Chapelle , le Ib mars de la 
même année* Dei filles de Waleran, une épousa 
l*an 1240) Thierri, dernier eomte de Daelhem et de 
Hochstade, comme il a été dit ci-dcssns : et suivant 
Buikeus (1) une autre iioininèe Marie ou Marguerite, 
futJiiariée à Arnoul de Lool, seigneur de Sleia;nou9 
n'aTODi pu rien d^uvrir sur cette alliance* 

THIERRI I OU THIBAUT. 

L*an 1242, Thierri nommé aussi Thibaut (2)» sue- 
céda à Waleran 1, son père, dans la seigneurie de 

I auquemont. L histoire ue nous a rien conservé sur 
les premières années de ce seigneur , si ce n'est qu'on 
le ?oit iatenrenir à quelques chartes, soit comme té' 
moin (a) le 13 mars 1253 (N. S.) (4), le tamedy aprèt 
lu eelawê éê la ehakdel&ur (14 février) 1254 (N. S.) 
et le 10 juin 1202 (5) , soit comme juge arbitre. £a cette 

(1) Loc. cil., lom, II, p. 99 et 312. 

(8) L'uni([ue munuincnt où nous ayona (rooTé Thierri sous la dénomi- 
nation de Thibaati c'e*t la charte de 1260 citée plut haut. Haia rorl^ioal 
«eUe pièce aa ditif ne-lFil peol-èlra pM le nom de oe teigBeur p«r 
Ict iailiale* TI, enimil k eoatame de oe tempt-ll, dont le eopiale 
•M» fliH TMMAtêtMMmim nêodaHenÊ» 

(S) Âp. Butkena Traphéttf tom, I , ptenv. p. 77. 

(4) Ap. Martèae, IkMtmr. Atited., iom. I, p. 1063. 

(5) In libro inicriptoi Awirw stf Bodkm fOiUa ele.) Cotonieci 1687 
laitrom. R* 84| p. 684 
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dernière qualité, il parait (1) ^ans un« charte du b 
janvier 1249 (Y, S), pour terminer arec d'autres sei- 
gneurs, un différend survenu entre Henri de Gueldre, 
élu évéque de Liège, et Henri III ^ duc de Brabant* 
Sur la fia de l'an 1263 ou an commencement de 1264^ 
a'étant Irouvé à Colt^e, il fut lait prisonnier dam 
une émeute populaire , par les babitants de cette ville 
avec l'archevêque, son frère, contre lequel ils étaient 
irrités. Les éveques de Liège et de Munster, ainsi que 
le duc de Limbourg et de Gueldre, accoururent au 
secours dès deux frères; mais ils, ne purent jamais 
obtenir leur délivrance sans avoir préalablement juré 
avec eux de ne point obliger les Co Ioniens à donner 
quelque satisfaction à leur archevêque , pour l'injure 
qu'ils lui avaient faite. Mais le pape Urbain IV en ayant 
été informé, déclara le serment nul par des lettres qu'il 
adressa aux intéressés le 8 mars 1264, et enjoignit à 
l'archevcque de venger Thonncur de son siège. Tel est 
le récit d'Odcric Raynaldi (2) dressé sur ces lettres du 
souverain pontife, dans lequel néanmoins nous avons 
cru devoir changer le due Ltupmbufyenêi$ en duc de 
limbourg ; le premier ne portant alors que le titre de 
comte, et surtout parce que le duc de Limbourg s'est 
encore, dans la 'suite, particulièrement inleressé pour 
ce prélat. Nous trouvons une (3) sentence arbitrale^ 

(1) Ap. Botkmt, /m. dt, p. SI. 

(9) Ad. ann. 1SS4, n» 44MS, tom. XIV, p. 1S9. 

(3) Lnnig, Spicil. «cetet.f part I^contln. p. 355 seqq. uhi c( p. 301 
LUtnnUifieaiUmii Sitg^awtf^àpçhsim i$* EftëêtifU CoU»^ n«XX, XXI, p.Stt* 



( 26S ) 

donnëe le dimanche Oculi (8 mars) 1264 (r. s.) par 
quelques chanoînes deCologne, ainsi que par le c<»nte 
de Juliers et quelques autres seigneurs, choisis par 
TarcheTèque et ceux de la Tille pour décider leur 
contestation, et pour régler la satisfaction k Caire au 
prélat poor sa détention. Ce fut sans doute en consé- 
quence des ordres du pape qu'oà entama cet Toies de 
pacification , mais il est surprenant que Von ne parle 
point dans cette pièce de ,1a captivité de Xhierrj; au 
contraire , on s'y propose de requérir ce seigneur à 
Touloir garantir aTCC le duc de limbourg et quelques 
autres princes les couTentions qu'on Tenait de passer. 
La captivité' du seigneur de riiuquemont serait-elle 
donc bien avérée ? Les historiens du pays n'ofiirent 
rien qui puisse répandre ici un plus grand jour 
sur ces faits , que donnent les monuments qne nous 
Tenons de produire. L'an 1267, le 12 de juin (1), 
Thierri se fil homme Iig;edu duc deBrabant pour lu 
somme de 200 livres de Louvain, à percevoir sur les 
rerenus du pont de Maestricht. IL fut bientèt dans le 
cas de lui rendre seryice. Henri, évéque de Liège et le 
comte de Gueldre, son frère, ayant été forcés de Ictct 
le siège de Matines, voulurent s'en venger sur Maas- 
tricht : ils y entrèrent sans beaucoup de peine, niais 
ils n'eurent point si bon marché arec la tour qui flan- 
quait le pont de la Meuse du cété de Wyck, fau- 
bourg de la ville, car le seigneur de Fauquemoht y 

(1) BntliMi* I TeaphiêÊ^ tom. I, p. S83{ prcuv. p. 103. 
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avait envoyé 300 hommes de renfort; cependant elle 
lut enfin emportée avant que de nouveaux secours y 
pussent armer^ et fut détruite de fond en comble 
La dttchease Alix ou Aleide^ mère du jeune duc 
Jean I, et régente du Brabànl, renouTella alors ^ le 
8 septembre, l'alliance avec Thierri, qui promit de 
l'assister contre l'évêque de Liège et ses alliés^ 
à ses propres dépens, si la guerre se faisait ea 
deçà de la Meuse, mais aux frais de la duchesse aû 
cas qu'il dut passer ce fleuve; il s'obligea en outre à 
faire tous ses efforts pour reconquérir la ville de 
Maestricht, à condition de pouvoir la retenir un demi- 
an, après l'avoir forcée, avant de la remettre à la 
duchesse et au duc son fils. Nous doutons que Thierii 
ait pu remplir cet engagement; car peu de semaines 
après, le 18 octobre, il perdit une bataille contre 
l'évêque de Liège , le comte de Gueldre, son frère, et 
leurs alliés^ où rarchevéque de Cologne , son frère, 
lut obligé de se rendre prisonnier à Guillaume XY» 
comte de Juliers. L'année suivante, Thierri s'allia 

(1) U p. liacn Mit, teehs, XMditoiM. , part II , lib. I, n° XLI, p 17 , 
met le ie Matines a« comnenwneDl du neU d^oeUAre;- looeem 
ee eonlenle de dii» IV'âie^li» hfêmii» ; n deno lee li^oîe leiêient ce 
«^|B k canae det riguenn de k wiieQ, et que ceini de la loar de 
"Wyck fut entreprit inconUncnl a|i>ét| comane disent cet écrivaiiii^ U 
faudrait abandonner la chronologie que nous aTons fixée; mai* comme 
ellp PBt a|tpi!y<^e nuT le» chartes que nous citons nous n'iiTons pu nou» r«?»fm- 
dreàadojjttr lcIIc licB hUtorien» de I-iégc. — CoiisiiIIl'î L-iicore »ur ci-s laiti 
let Essais histurii^ues et cr^tv^ues tvr le dèpartsmeat de la M eu su-inférieurs 
ttluHtt» dt MttêtlridU par M. Pèlerin , p. lOS d raiTaolea et VAnnuairt 
dt ta pntineÊ dt Umhmr^, Année 1820, p. lOS. 
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aTec le duc de iimbourg, son cousta, le comte dtt 
Clères et le seigneur de Heinsberg, pour porter on 
coup aux habiUnU de la ?ille de Cologne (l),qtii 
tenaient pour le comte de Inlieri et rempéchaient de 

relâcher l'archevêque, sous la loi duquel ils refusaient 
de plier. Les confédérés d'intelligence avec quelque» 
bourgeois affecttoniiès an prélat, tentèrent de. sur- 
prendre la Tille la nuit du 14 au 15 octobre , en y 
entrant par un conduit souterrain; maià le secret 
ayant été ri vélé, ils furent mal accueillis des ennemis, 
et Thierri perdit la vie dans la mélce. Voici un pas-» 
sage relatif k ce fait de l'abbé Henc^n de Werum ^ 
auteur comtemporain : eodêm antio, dit-fl sous l'alH 
née 1268 (2), apud Coloniam oceiêug fuit cornes de 
falckenhurch frater (fomini arckiepiscopt Culoniensis, 
fHuia civitatem occulté intraverat^ut faceret vindicia?n 
contra ^uoidam nobUoê burgemeiy qui dieebantur 
' fovm parUê eomiits JuUacenêiê in arehiepiêeopi cap* 
UvUatêae deUnUono. 

Thierri fut fiancé dès avant Fan 1237 a Margue- 
rite de Gueldre, comme en fait foi le contrat cou- 
dilionnely par lequel Guillaume IV, comte de Juliesa, 
t'obligea, le 12 mars 1237 (N. S. ), d'épouser cette 
princesse avant la Pentecôte de cette ann<(e, au cas 
que Thierri voulut retarder ses fiançailles. Ego WU" 
Ulmuê cornes Juliacsnsis, j est-il dit (3), fido data 

(1) T. mit. i$ LmHut tg , ton. IT, p. SSS. K. 

^»^ acvi analect., torn II, p. l7S,<dti. I7S8. 

(S) Siilk^», ton. I, pr«av.| p, 7Sl 
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promùi Magarstam neptem illuslris duci§ Lotha" 
ringiae et BrahanUae,,*8ororem nobilùviri Ottkoniê, 
eomitis Gelriaê, postquam ipMê corne* a Tkeodoriea 
dê Valèksnhoreh dé juramento 9upêr malrimonh 
e&nirahëndo inier ipsum Tàêodorieum ei âietam êoro» 
rem eomitis pcr amicitiam vel secundum ecclesîas-' 
tici juriê rationem fuerit ah»olutuê, in uxorem 
iuxtipiendam ei ducendam,,,, Uiud quoptê matrimo^ 
nium inUr mê êt dietam Margantam uêqvê adprwi^ 
mum feHum - Penieeogie* promUi eon/Srmandum ête» 
La cotidilion eut lieu, et Thieni donna depuis sa 
.main (1) a Jeaiaie ou Aleide, iiile d'ArnouL III, 
comte de Looz, remariée après sa mort à (2) Alberl^ 
seigneur de Voerne en Zélande, dont il laiMa, comme 
nouK l'aTons prouvé ci-de»u», Waleran , son suc- 
cesseur, que le P. Berlhulet (ù) dit mal-à- propos 
avoir péri à la journée de Woeriiigcn, le 5 de 
juin 1288; et encore, au rapport de Baudouin 
d'Avesnes, plusieurs filles. FiUarum eero dieU Ar^ 
nulphi eomitii LoMensU^ dit-il (4), u«ta domino dê 
t'aui^uemont nupta , plures ci peperit jiHaa , et illo 
mortuû ilerum mariiata est domino Vorne tn Zo- 
kmdia* Butkens (5) en nomme deux: Isabelle ou 

(1) ■•■telim flVML £Mf.,lili.TII, SOO} «Mit, p. SM, r^ppell* 
Jleydetn, Bulkcnt U nomme letniM «n tooii II, p. SIS «t Alejde su 

tom. I, p. 210. 

(9) Hanteliut, hc. ett, p. 201; Bulkent, tom. I| p* SIO. 

(3) Jlist. de Lustmb., tom. IV, p. 392. 

(4) In geneal. tom. II I, Spicil. Àcherii, noT. éàit^ p. SOS, col. I. 
(5; Tom. II» p. SIS. 
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Plisabelh , depuis 1262 (l), seconde femme d'EngeU 
bert, comte de la Marck ; et Aleide, abbesse à Muns- 
terbiUen, morte ea 1295. 

WALËRAN n, SURNOWIÉ LE ROUX. 

L'an 1268, Waleran II, surnommé, suivant 
Jacques Mcjer (2) , le Roui , Ru fui, succéda îi aon 
.père Thierrî, dans U sâgoeurie de FauquemonI , 
n'étant encore (3) que dans sa 16* année. Il posséda 
aussi les seigneuries de Monljoie, de Marrille el 
d*Arancj, soil qu*il y succéda immédiatement à soa 
père y comme nous le pensons, soil qu'il en ait hérité 
loMnème dè ion oncle dans Vintervalle da lemp» 
deoitlë depuis la mort de son père , jusqu'au mois 
de mai 1269, oîi il les tenait déjà. 

Mais Waleran se voyant chargé de dettes (4) , que 
Thierriy son père» a?ait contractées., sans doute pour 
soutenir ses guerres , il prit la résolution de Tendre 
une partie de ses biens pour les acquitter, el em^ 
pécher parlé que toutes ses possessions ne IRissent 
absorbées par les eiactious usuraires des créanciers, 
c De toutes les (5) terres qu'il possédait, celles de 
» Ibrfille el d*Arancj lui parurenl être moins à 

(1) ItwUw à HwOifll^ a^m. MÊf» «p. IdjMM^ Btr, Gtm^ 

tora. I, p. 390. 

(2) Ann.Flanir. ad ann. 1297, fol. 84, ed. 1661. 

(8) \'id. oharta do 1289, 14 maji, ap. fieclholct, tOB. T, ptlOT. p. LUX. 

(4) V. la charte que je Tiens de citer. 

(6) B«rtbolet, HUU de It/x., tom. Y. p. 174»Berteliai â pitoyi^blciaeBl 
huAfi cet éfénemeat «boston Abrégé de Iliitt. d« insenli., p. 4S. 
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» sa bienséance, à catisë de lewr éloîgrieraent de 
> Faucjueraont et de Mon i joie, lieux ordinaires de 
9 aa résidence^ c'est pourquoi il résolut de les vendre 
» à son grand-oncle, Henri II, comte de Luxem" 
1 bourg, qui desirait les acheter. Mais Thibaut, comte 
» de Bar, s'y oppc^it, prétendant que la préférence 
« lui était due, parce que ces biens avaient été 
a détachés du couiLé de Bar pour la dot de la com- 
3» tesse £rmesinde. 

• Dans l'appréhension de desobliger Van on l'autre 
» Walcran traita d*abord avec tous les deux; mais 
» peu de temps après, il vendit séparément , et par 
» un acte du mardi, avant le jour des Kameaux de 
» Tan 1269 y Mar ville et Ârancjr'avec leurs dépens 
>> dances'à Henri, comte de Luxembourg « en se réscp» 
Tant néanmoins pour lui et ses héritiers le droit de les 
retirer de ses mains au moyen de la it ludion du piijc 
d'achat, comme il csl porte dans la charte du 14 
mai, citée ci-dessus,' dans laquelle Waleran renonoe 
aussi à' tous les privilèges que les lois accordaient à 
son âge, en vertu desquels il eut pu dans la suite de- 
mander quelque changement a ces disposiiions cte. 
» Il dressa encore^ suivant l'historien de Luxembourg, 
» la même année, un autre acte dans lequel il règle, 
» au cas de retrait, ce li quoi Ica deux parties dorraient 
f se tenir, supposé que le comte de Luxembourg eut 
s fait de nouveaux acquits ou des perles considëra- 
9 bles, par liuvasion de quelques ennemis. Il spécifie 

TQU V* 18 
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• mme Is «anière dont k jttttiie démit ^adminif* 

t trer, coTTîmcnl les hommes des deui fiefs i tnicnt 
9 obligés à ia garde des forteresses, et dam quelles 
» oceasîons oii|MniTail prendre des troupes aniiliairef 
t poor défendre les ehAteeiii de Varvîlle et d*Arancy» 
f Afin que ces contrats fuasent inirioiablement obscro^ 
» Tés, A/Valeran de Fauqiiemont se souiuit lui et sa 
B terre à l'interdit ecclésiastique , en présence de 
» l'officiel de Liège, au cas de conirarenlion de sa 
» part. Enauite les deux princes s'ebligèrenA nuiluel- 
t lement Vun à perdre ses châteanx de Montjcie el de 
» Butgci)bach, il i autre son chalcan d A r ion, s'ils 
» manquaient à leur |)arole; ils corisiuuèrenl VVa«- 
a leran, duc de Limboucg, de qui ils relevaient tous 
a deuifpoQr juge, le requéiraut de priver de son fief 
a œlui des deux qui violerait ses promesses (1). 

» Non contents de telles mesuras, ils écrivirent à 
a Guillaume, comte de Juiicrs, à Adolphe, comte de 
» Monts (Berg) et à Tbierri , seigneur de Heiiisberg, 
e 'leurs |)arentS) et les conjuiéreiity que si i*un des 
» contraclans « acourait la peine à laquelle cbaesm 
> s'élail condamné volontaireuionl, d'uhtindoriner le 
» réfractaire et d'aider l'autre de toutes leurs forces* 
a Waleran de Fauquemont alla plus loin, et pouc 
a preuve de la sincérité de ses inlentîorif, il promit 
» au eotnte de Luxembourg de ne point aliéner ses 
» ckàleaujL de Mou ij oie eL Dulgcnbach, et s'im^ 

{%) le léveml ^Êt ]• due donn« à Watani!, ta tfpiave àm* Lnnif, 
C«rf. fftrm, 4^pim»t tom II, p. 1S07, 
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» po|^ UBO MBcnde de quatre mille mares de Liég^ 
» fl^it j eontrerenait. > Il éonni aiuri aux liaôrgtoia 
de Marvilie et d' Ataney de t ecidre kammaga a« caaM» 

de Lmembonrg, ce qui fut aussitôt exëcuié qna 
commandé, dit le Bertholet (1), au rapport duquel 
l'acte qui en fut dressé est du mardi avant Pâque» 
fleuries 1 260, sans doute noureau sljle. 

Peu d années aptès , Wateran rdfata , en qaelfiie 
ftçoti,Ia perteqo'il Tenait de faire par l'aliénation de 
ees seigneuries, ayant (2) reçu a fiof de Marguerite, 
comtesse de Luxembourg , et de Henri son fils, les 
terras de Saint-Vit, de Neundorf, et d'Ambkève^ qu'il» 
afaienlacquipes de Philippe d'Amblève. Ilana le tnéfne 
temps, le duo de Brabant ayant raehelé la rente de 
266 H?resde Lonvain, que Tan 1267 il av?ut consiiiué 
à Thierri, père de Waleran, sur le ppo4uit du peat 
de Maestrichi, en le r^oerant à hommage, Walerail 
assignd au duo^ par un acte (3) fait à Berg, près d« 
llaettPicht, le 15 novembre }2?4, en compensation 
de cette somme, sa terre de Hou thcm entre Meerssen et 
Sainl-Gerlac , avec quelques autres biens dilués à 
Ams^rodç et ailleurs, pour appartenir depuis eetttt 
époque en propriété au |lit duc, de qui les te^neuif 
de FauqucmonC devaient les tenie en ief , et par là 
être ses vassaux à perpétuité. L an 1277, le 7 avril, 
Waleran entra dans la grande confédération des sei» 

(l) JJùt. de Luxami., tom. V, p. 187, 
(a) Ibi4, p. 190. 

(1) BatiK«pt, Tnpli4»t, ton. I, pmv. p. tOS> 
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gneurs duBas-Rhin contre Sifroî cîe Wcslerbourg (1), 
archevêque <îe Cologne, comme en faîï foi l'.iclc même, 
selon Gérard Kk'insorg dans son Histoire de Wvat» 
pkali0, conservée en Aiss k la inbliolhèque du collège 
des ci'devant jésuites de Cologne. Uannée suivante, 
au mois de mars, il accompagna GniHanmelV, comle 
de Julicrs, dans ?5on exuéililion coiiUe la ville d'Aii— 
la-Chapclle, mais le comle, ayant proposé de sur- 
prendre celle place de la nuit, Waleran fit tous ses 
efforts pour le détourner d'un dessein si dangereux, 
c Je n'ignore pas, disait-il aux princes allie;*, coin- 
» bien les habitants d'Aix-ladliapcllc nous ont ël6 
yt jusqu'ici opposés, et coiuLien il importe à nous 
a tous de les réduire à la raison, surtout depuis 
» qu'ils se sont ligués avec rarckcvêque de Cologne , 
% IVnnemi juré de la maison de Juliers, auquel si 
» nous voulons ;illor faire la guerre, ils se nicUront 

> à notre poursuite ou bien dès que nous serons partis, 
t ils porteront le ravage dans nos terres. Mais c^est, 
% me semble-t-il, agir contre les règles de l'art mili- 

> taire que de s'y prendre de la manière que vous 
)) propoî^cz pour tirer vciigoaiico, au risque de périr 
» tous. Ce n'est point que je craigne la mort, les 
» essais de valeur quon a vu jusqu'ici en moi, dépo* 

(1) M. Gnndlifif Diicwn ff«, l«ia. IV, p. 770 M. de 174S, priHend 
que le pire de Ce prélat ne Tut que seigneur de Runcfcel et que «oo 
eedel fienrf, commença le preniier de celle fum-lte a rire comte de Wet« 
terboarg, qu^ùati Sifioi devail plutôt être nommd de Atmckel que de We«« 
teiboui^. 
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» sent en ma fareor conlre tout soupçon de lâcheté. 

» Je n'excepte que contre la condition du champ de 

» bataille et de ceux avec lesquels nous y aurons à 

» faire; sim[)les bourgeois, gens qui ne savent point 

» le métier de la guerre qui , forcés à prendre les 

> armes, ne combattront point pour la gloire, mais 

> uniquement pour leurs femmes et leurs enfants; 

• oui, seniblablcs à des lîonceani, provoqués dans 
» leur repaire, ils vendront chèrement leur vie, et 
» cela avec d'au tant plus de confiance que dans leur dë- 
« faite mémo ils peuvent toujours trouver une res* 
s source dans ia connaissance du local , en nous en* 

> gageant dans quelque cinLùche. Il est vrai que 
» nombre de citoyens nous ont promis leur assistance, 
» mais tenez vous en assurés , ils manqueront à leur 
» parole dès qu'il sera question de la remplir. Et 
» quoi! ogrcerrt-vous ce champ de bataille où les 

> leuHiies iiicaics, à volrc honte, pourront vous faire 
» plus de tort des fenêtres de leurs maisons, que n'en 
t pourrait faire l'ëpée de ceux avec lesquels vous en 

> serez aux mains? £t ne nous regardera-t-on pas 
% comme des voleurs pour être entré de la nuit dans 
» la Ville, ou comme des polirons qui n'aient osé se 

> montrer à l'ennemi à découvert? il n'est d'ailleurs 
» pas possible de distinguer les ndtres dans les ténè» 

• hres , et d'y garder aucun ordre. Je vous Tavoue, 
1 Bfcssienrs, je n'aime point de combattre sans voir 

> oîi avancer el reculer dans le besoin. Je me rappelle 

• toujours les larmes slux yeux y Thicrri, mon pére^ 
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» il oââire par set Tictbircty et si redouté de fes en- 
» aeinit poor la braimm et m imidenc^ c'ett là Vimi^ 

9) que faute que ce grand capitaine ait commise, d'élre 
h entré de la nuit dans ia ville «le Cologne dane 
« le dessein de s*en rendre maître ^elusé l'a-t*il payé 
a de sa vie. Toye» dbno ce qttè tons vwn k lamç 
% pour moi j<e suis détertnîfsé A ne poM afliroerler la 
9i fortune par une coiificif^ce trop ave»jgle aui 
I promesses de qu«lqu!et citoyens de celte ville. » 
Telle est la liaraiigtie qna l'historien de T.ooz (l)''^ 
4*après d%«trn^, met dahs 1» imoche -de Waleràn^ 
«I tfno fieuB afoiriB YeoKi traduire ftoar désennoyer 
un moment nôs lecteurs. Mais soit que ce seigneur 
tisàt en effet de ces paroles, ou d'autres semblables, 
pour porter ses alliés à ne point entrer la nuit dans 
la Tille, il «Bt certain i}u'il«ieleBy suivit pas at ^a 
l'ërènemant J'istifiases appn^ensions, eommè la \é* 
moigne Jean Hocsemius (2) eh ces termes: Anno Do» 
mini 1277 (V. S.) XVI cahnrfas Apj-ilîg ^ cnmetJulior 
centiêHumtJtMobusfiliù, militibus plurihui et armége^ 
ris MTla ioctmimië inewMvHè Afmnmtm submni 
ntaSfisa aua» ytapmU ieUaUtri g fmhuêpériêêr inte» 
remfHi ^qnetmum pàuti ffMioê epmerunt; sed 
WaUramus de Falcomonte pulemis caulu.s periou^ 
lié, qui êimiU €aiu à Coioniensibus fuerat ùèUr^ 
fmohm tim 4faMenê inêntitum diu mdHt mn p^sèêl^ 
iptêê éimisU, wHtoêiium eum atV iftthuw tuausaiiA 

(1) Santeliat, ffist. Loss,^ Ub. VII, p. 208 teqq. 

(S) lik. I, otp. U, «p. ChapemtâlO) «Mia. PmHf,, tam, n, p^SO». 
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Wakran fol éy Rombro des jirinecit éa nng d« 

Limbourg qui prirent les armes pour venger la mort 
tragique du comte de Juliers sur ceux d'Aix-la-Cha-r 
pelle, et pour reconquérir aux enfants de Juliers, 
leurs parenta, l'héritage .de leur père, que Tarclievè* 
que de Cologne svaît enrehi raoontinent après ea 
mort (1). Waleran garantit (2), le 8 août 1279, une 
senlence arbitrale des comtes de Flandre et de Luxem- 
bourg, sur un différend entre les ducsde Drabant et 
de Uttbourg. U intervint aussi, le 20 septembre 1280| 
«■ traité de paix eonelu entre les enfans de Juliers 
et les haiiitans de la ville d' Aix-la-Cbapellc. Nous igno- 
vons sic'est en ce temps-la, ou dès auparavant, que l'em^ 
pereurRudolphe conféra à Waleran, qu'il parait avoir 
parliculièreiiieat estimé (3) , la sous-airooerie de la dite 
ville, vacante par la mort du eomte de Juliers; 
nous le rencontrons pour la première fois en qua- 
lité de sous-avoué d'Ai& (4^ dafis une charte du ven^ 
dfcdi avant le dimanobe Laetare^ 2 mars 1285(N.S.)» 
fer laquelle il promet à Jean l , due de Brabant , 

(1) Voyex sur celte guerre le loin. IV, p. 338 et «uït. de VHiatoir» 
du Limbourg el la Chronologie des comtes dê JuiM9tê d«oe VArt d9 9énfi$t 
les dates ^ <nm, XIV, p. 317 de l'éd. g». L* 

(2) Bulkcns, tom I, prcuv. p 1 12. ' 

(3) On peut, ce me lenible, rinférer en quelque aorte de ce qae an 
rapport de Pontanu*, //ist. Geirieat lib. IV, p. 169 ddit de lûau, ce prince 
•'^engagea, en 118S, à ne faire enenn ebanfeneot dani Ie« paya entre le 
Miin el le lenae, «en» l^via el le contenlrment du oomle de Gneldre, det 
enfena de Gnillanme, eomte de Jiilier«,de Welereny aeignenr de lenqncmont, 
et dn aeigoeur de Heioaberg* 

(4) Ap.Bntk«iii,lM.e«l.,p. lli. 
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de lui consenrer , pendant font Je tempt ^'il tiendra 
]a flOUB-avouerie d'Aii-la-Chapelle , les droits qii*il 

a sur celle ville comme son haut-avoué , et de faire 
observer toutes les convcn lions passées entre le duo 
et les habitans. Hais ceux-ci furent plu<( portés pour 
les intérêts do ce prince que ne le fut Waleran lui-p 
même , car ils tinrent conolamment le parti des Bra- 
LaiiçoMs cojiUc le coialc de Gucldrc , dans la guerre 
pour la succession au duché de Liiubourg qui recom- 
mença peu de semaines après la date de l'acte dont 
on tient de parler , la trôTo étant alors expirée. Le 
seigneur de Fauquemonl y prit depuis, comme au- 
paravant , plus de part qu^aucun autre des princes 
alliés au comte de Gueidre , son beaufièrc , ce fut 
même lui , suivant Jean Van lleelu (1) , auteur con- 
temporain et très instruit de ces événements , qui 
avait attisé le feu de la guerre (2)« Aussi ne fut«il 
pas longtemps à s'en ressentir, car le duc de Brabant 
iiifuririé delà ligue for;nuJablc que le comlc de Gueidre 
avait faite avec les princes voisins (3) passa la Meuse 
et vint mettre le siège devant un de ses châteaux 

{1} Praelimn Woringanum, p. 41 et 48. — Voyes «nr (m en Ma»- 
ment la Ckroa^êâê Van //ee/v^ publiée parH.Mrïlle(na| et le lêgnede la da- 
obeMe Brmengrarde dent te quatrième volume de THiitoire do Limbonr^. L« 

(S) Voici uo trait de Pontanua, Hitt» G*lr^ lib; VI, p. 1S1 , que noua n« 

ponTnnt Térillcr : IVam Wulrumut... Fulkenhmfttuii , etiam ultro ad hélium 
jBrulantinis iiifi rmiiiiin, ob i/ijuri:ts .sifn ah ept$ci*po Lcoclicnsi, 'pii Fulkobur- 
gvtn avxiltù liruluHlicic Jtic's pnv'n ante o/jscdrnii, illnta.'; stimuUiiattiT,--Çje.ii/o 
note et celle n» 3 la pagu picLdcntc ont clé Ut'placéc» dans rt'ditïon 8<» d« 
l'Art d* vérifier les do/M ^ placées comme elle* le «ont dan* cet ouvrage elio* 
liront pat de aen*. I* 
(3) Dalkent, tom. I, p. SOI* 
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nommé limale , il l'emporta en peu de temps et 
le fit mer. 11 alla ensuite à la rencontre de l'ennemi 

qu'il trouva aux environs de Galoppe; mais les ar- 
mées étant prôtes h engager le combat, on convint 
d*iine trêve depuis le 17 juillet 1284 jusqu^aux fétea 
de Pâques de Tannée suivante; entretemps lesoomtes 
de Flandre et de Hainaut devaient prononcer sur le 
droil des dciix compélileurs. La sciilcnce des arbitres 
leur déplut également, étant tous les deux résolus 
à ne point se départir en rien de leurs prétentions* 
La guerre recommença alors; le drossard de Limboui^ 
se mit le premier en campagne et courut avec une 
pf'lile troupe sur, le lerriloire de Dnelhmii , mais il 
fut butlu et fait prisonnier par un parti de Bra- 
bançons. En même temps (1), Waleran de Fauquo* 
mont, malgré rengagement qu il avait pris peu de se- 
maines auparavant à l'égard le duc de Brabant, comme 
on Ta vu plus haut, ravagea la banlieue de Xlaestt icht; 
les bourgeois prireril les armes et firent une vigoureuse 
sortie, mais Waleran soutint leur choc avec tant de 
bravoure, qu'il les obligea de reculer, leur tua assez de 
monde et fit prisonniers leur cbef et plusieurs autres* 
Le duc ayant appris cet échec , envoja Wennemar de 
Gimnich, seigneur de lioogslraeten , au secours des 
habitants de Macstricht, il ravagea les terres de \y&* 
leran et y brûla plusieurs villages, À. ce coup, les 
confédérés résolurent de s'emparer de la ville de 

(t) ButlwiM, loc, cit., p. tas. 
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IlaHirkht Lb teigneiif dt FaiiqneiiMmt coodnitit 
celte entreprise. N'ayant pu rmir à bout de forœr là 
place, il se jclla sur le territoire de Tlaelhem el y mil 
touià leu el h sang; il brûla encore le village de Lom- 
«Mly dans k Gompine Unt noiiTeUe trêve &t cener 
Ici hottilitét pour quelcpict imb; mai* elle fat «osai 
ÎQfructtteute , sou» le rapport d'un aceommcMlesienl 
entre les parties bellieéranles, que la première l'avait 
èU et le pays de Litul^ourg se vit replongé dans les 
korreyra de la guerre; celui de Fauquemost n'en 
Muffrit pas mail» (1). Vert le oommeneement de 
Tan 1288 , Tévèque de Liège , allié aux Brabançtmty se 
disposait à j ravag^T, ce qui, jusquc-lh, avait échappé 
aui flammes. Heureusemefit Waleran en fut averti à 
icnpa, et réunit une assci bonne armée pour couvrir 
won territoire» C'est ce qui déconcerta r^iineoii; il 
n'y eut qu'un des officiers de la garnison de Mac^ 
triiht (2), qui, dans le temps que \\ aleran campait k 
Voerendael, se hasarda de venir niettre le feu au village 
de Merssm. Ces brif^dages ne servirent qu'à aiaiblir 
les deux part», aussi parurent-ils s'en hsaer : mais 
«e ne fut qu'une feinte^ au moins de la part des oowfé- 
dérés. Après avoir fail une nouvelle trêve, on se donna 
un rendez-vous à Maestricbt suivant la Grande chro- 
inique Belgique (â),ou à FauqneiBont, sdoo Tan 

(1) InOent, Im. «A» f SIS. 

^} FtanlaiHu à U p. ISS parte Ibct'diliircniiBeDt da cetto opMilMNi 
comme non* TaTont fait observer dan» Vffitloirê dm Lirnhourg. 
(S) AibliatMittia, JSerifL tw. Gmimt, « «an. Bl, f . 4»S. 
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Heelu (1) pour j concerter de la pais. Lot waUdMm 

n'y pensèrent néafimoins pas, leur dessein éluit d'ac- 
cabler le duc, en lui opposant un autre chef de la 
l^iie^dans la personne du oomte de LuxemixNirg^ 
fur qui le comte do Gaeldre transporta stt dreîtB «iw 
le dacbé de Limbeurg, le 16 mai 1288. Le due de 
Brabant s'était bien délié de la sincérité de ses an- 
tagonistes, c est ce qui l'avait déterminé à s'arrêter 
à Maestricbt; ma» il n'eut pas plutôt appriace qui 
Tenait de te pa«er au «hàtean de f auquanont, qu'il 
fiteccuper tous les débouchés, pour «ouper la retraite 
aux seigneurs qui s y éiaient rendus; cette opération 
n'eut pas le succès qu'il en attendait, jtes ennemis 
ayant été avertis assez à temps pour s'en retirer (2)« 
Ce nonobstant, le duc alla« le lendemain , attaquer ce 
cbâteeii, et, selon tcnite apparence , il s'en fut rendu 
maître, si , par 1 en rie qu'il avait d'être sur les talons 
del'arcbevéque de Cologne, le plus dangereux de ses 
ennemis^ il n'eut agréé tfn accommodement que 
le comte de iFlandre, qui itait resté dans la place, 
lui proposa* Par ce traité^ le eeigrienr de Fauquemont 
s'obligea à ne plus porter les armes contre îe duc, 
dans la guerre de la succession au duché de Lim- 
bottrg, aouspeinede lui payer, «A cas de oeRtfaventiea , 
quatre mille marcs dWgent, de quoi te eiDmte de 

(1) Loe. «it, ^a». 

(9) M»^ fikmh Bélg, , 1m. «il. aSTiBtBlkieM, 1om.I , p. SISL— 
Y«7et ^lOement le 4étoil 4a loM OM Aile te la qwSiîiaiu vel«M 
da eella liMeiNk ' ^ 



à 



( 284 ) 

Flandre demeura son rcpan'lant (1). Ce prince ne 
connaissait point assez 1 humeur guerrière de Wa- 
leran pour avoir pris cet engagement en sa faveur; 
. aussi paya-t-il (2) sa précipilatioii par la perte de 
cette somme. Car le due de Brabant avait à peine levé 
le sic'ge de Fauquemont, que Waleran reprît les 
armes contre lui. Il mena un renfort considérable \l 
l'armée confédérée, et y coinbaitit, à la bataille de 
Woéringeu, le ô de juin 1288» avec beaucoup de 
bravoure. Il ne fut point fait prisonnier en cette 
journée comme l'ont avancé certains écrivains (3). 
Jean van llcelu (4), témoin oculaire, assure positi- 
tement qu'il échappa k la caplivilé par la faveur du 
comte de Looi, sou parent. Mais malgré la défaite 
entière de Sfs alliës, il refusa (5) de reconnaître le 
duc de Briibaril pour souverain du Limbourg; il 
tâcha même de lui faire tout le mal qu'il put. La 

(i) Le AJofftt. Chrnn. Bclg. en rapporlant re fait, le place après le» 
courses du duc de Brabant sur les terres de 1 arclievéque de Cologne 
il finit durrr oe ttège environ «vnfteinaiQeSi mais, quoiqu'il eu soit de 
U pramièr» de cet hypothétei, la «eeonde est «bsolnmeiil iuouCenablei 
wVûÈ, avens miens aimé de enivre le récit de Balkent. 

(9) Par la eenlenoe erbitrale du roi de France de Vun 1889, ap. Balkene | 
ton». ï, p. 123; Dumnnt Corps diplom., (om. I, part. I, part DV, p. 298. 

(3) !\fi-q. chron. Bclrf , p. 258; Meyer. Ann. Fdtmdt,, p* 88, Lipaîne, 
Opervm,td. AiiS dr 1037, tom. Ill, p. 778. 

(4) PiueL H veri/ijjan., p. 43. JJocsem, lib. I, cap. 18, p. 319 au tome 
•eeoud de la Collection de Chapeauville, — T. également Téd. de Ucelu de 
M, 'WiUenik 1» 

(5) Bocaem, Ise. elf^ p. tSO. PMianoa , p. 166, noonte la clioieCanI 
antremenl; eomne il ne.eiie point ' de -Katant, neai avona era devmr 
yidlSSMr le rtfell dé Heeteai qui fin eenteoipeieitt. 
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eomtesse de Flandre, sœur du comte de Luiembourg, 
tué à la bataille de Wueringcn, enlra dans ee» vues, 
et pour le seconder, elle le fit son gouverneur au 
comlé de Namur. Eiitretcmps le duc s'était détermiaé 
2i réduire cet ennemi, remuant au devoir; et k cet efifetf- 
il porta, au iroîs dWût, la désolation sur ses terrei 
et mit le siège devant le château de Fauqnemontj 
mais il fut obligé de l'ubandonner pour aller défendre 
ses propres états ^ oii Waleran s'était avancé le fer et 
le feu à la main i après avoir battu èl tué le seigneur 
de Melin qui voulut l'en empêcher. A.nx approches 
du duc, Walcran se retira à Nauuir. Peu de temps 
après (l),il signa, avec le comte de Flandre et d'autres 
seigneurs, un traité d'alliance où ils s'engagèrentj 
quoiqu'il en put arriver, a, déclarer là guerre au due 
de Brabant et à Vévèque de Liège, s'il était nécessaire 
d'en venir à celle extrémité, pour procurer la liberté 
du comte de Giieldre, que le duc avait fait prisonnier 
^ la îournée de Woering^n. Mais, heureusement pour 
la Basse- Allemagne, Philippe le Bel, roi de France, 
conjura l'orage dont die élail menacée, en s'employant 
si ( iiiraceuienl pour la délivrance de l'illtistre pri- 
sonnier , qu'il réussit à se faire agréer des deui partis 
pour arbitre de leurs prétentions.- Walcran fut 
compris dans la paii que ce prince procura par son 
jugement rendu le 16 d'octobre 1289; et comme il 
se trouvait à Paris il ût , de 1 aveu du comte de 

(t) De MuM Biêt. 4ê J9am»r, p. SU, éd. 4^ ^ 
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Gneldre, Kommage au duc de Brabant des fiefs qu'il 
tenait du duché de Limbearg (1). Nous ne Tojons 
fieiiil que l'IiarnMiiie qui venait d'être rétablie entre 
le dm de Brabant et Waleran, ait été altérée depais. 
Vwis avons, au contraire , quelques preuves de leur 
bonne intelligence en ce que (2), le 2^ mars 1293, 
(N • S.) le due requit Waleran de garantir, atee d'au** 
fret princes, rengagement qu'il afait pris envers ses 
sujets, de n'en exiger jamais certains impôts, etc., et 
en ce que (3), le 16 février 1296 (IV. S.), Jean II, suc- 
cesseur de Jean I au duché de Brabant, et Waleran, 
comte de Juliers, le choisircni avec d autres seigneurs 
pour décider une contestation, dans laquelle ils 
étaient entrés sans qu'on en sacfaele sujet. Les arbitres 
furent autorises de traiter une alliance offensive et 
défensive entre les maisons de iîrabant et de Juliers, 
et en général de faire tous les arrangements nécessaires 
pour affermir la ecmcorde entre elles. L'année sut- 
tante , Waleran serrit dans l'armée de Guy, comte de 
Flandre, contre Fhîlippe^le-Bel , roi de France (4) 
et commanda avt c Hobert , fils aîné du comte , et 
quelques autres seigneurs dans Lille, lorsque le rel 
«n fit le siège. Dans une sortie il se saisit du comte 
de Vendéme* et le mena, garrotté sur son cheval, 

(1) Toui cet é^éneraens »onl rpronf^s nxfc. plu» de d(?lails d ins le ijua- 
Ivièiae folume de ceU« Uittoire à k tuile du récit de la iaaiaiilQ «If 
Vroeriiigsn. J^, ' 

(S) Y. ebaite «pod Buikep», Ion. I, pflenv. pb isa> 

(S) QiaHa, iM, p. 1S& 

leier, àmt. ftmi., mk m. iaS7, Ibi 84 ci SSL 
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dans la yille, maïs poursuivi et pressé par l*enTièRrî | 
il fut obligé d abandonner sa charge, ci )eUa le main 
liearenx CMte -dani un fosié deraiit la porte la 
ville, oik, à ce que Ion prélénd« il périt Wderwi 
fut d'autrei fois encore heureux dans ses sorties , et 
y causa bearicotip de domtiiages aiin Français. Cepen- 
dant les bourgeois se plaignirent de la durée du 
•iége et de la disette des denrëes qu'il oceasienni) 
c'est ce qui Ibrça la garnison li capttoler an rom* 
mcncement du mois de septembre: elle sortit de la 
place avec tous les honneurs Tnilitaires après un 
siège de 21 semaines. Lannali.sie de Flandre fait à 
celte ^câsion l*éioge de notre hérot, en l'appeilafil 
«n cliefalier très Taillant et que le nature aemlilaîl 
avoir dressé )i manier les armes, foriissimo équité 
et quêtn prorsus ad arma naitn-a finxiêse videbatur» 
Contenus (1 ) dit auj»si de lui , qu'il fut uu des cepi« 
laines les plus eiperts et les plus entreprenants de 
son siècle: Tiruiiqu$ nvlli id iempori$ rei miUiariê 
peritiâ audaciâque êecundus. Le» eiploile qui lui ont 
fait donner ces luuungps font croire qu'î! était d'uno 
complexion forte et capable d'endurer la fatigue. 
Cependant il ne poussa pas sa carrière aussi avanl 
qu'on l'eut pu attendre; car il mourut entre le 13 
décembre 1301 époqueà laquelle on le voit encore in- 
tervenir comme témoin (2) à une charte, et le 20 



(I) m»t, oor,, lib. p. is«i 

(a) MiMi i9m. I, p. SSl. ^ 
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octobre 1302 ou Thierri, son fils aîné, lui arait déjà 
succédé comme nous le montrerons ci-après. 

Outre ce fils, Waleranen laissa encore deui autres: 
Renaud également arignenr de Fauquemont, «près son 
frère,et Jean, qui(l), vers Van 1320, acheta la seigneurie 
de Borne d'Arnoul , seîgneiir deSteinc (2). Il mourut, 
suivant Bulkens, le 3 mars 1356 et fut cîilcnc a 
Sittaert (3) après avoir été marié, en ])reinîères iiôccs, 
à Marie, dame de Raveslein et deUerpen, dont 
il eut Walcran et Philippe, éjiouite de Jean IV , 
comte de Salm, en Vosgc, desquels il sera parlé 
dans la suite , ainsi que de son deuxième fils, Re- 
naud , enfant de sa seconde femme (4) Calhétiue, 
et non pas Jeanne , comme dit Bulkens, de Voerne 
ou (5) Yirnenlx>urg » veuve de Jean , seigneur de Da- 
lembroeck , fils puîné de Godefroid II , seigneur de 
Heiosberg, qu'il ë^ousa après l'an 1334 ci avant le 

(l) Butkcn*, tom. H, p. ai3, lôi ItàO, 
' (S) linon Saiiit-Uiit«i cwnmtW dit t Art iê Hftfierbêdatëa, K* 
(8) Sm 4e Vrairieotttt, Afw-MT étênaUM 4» //««&ify«, ch. XII, p. H 4, 
«■ marquant lc« f«mme« et le» eiifim* de Jean de Taai(aement, le fait 
•en aettliMMiil leigneor de Borne, meia encore de Sittaert, ce ^ni a ëlé 
anivi |Mr Bntkcn*. Hona avon* de la peine a arlopu-r ce ••'iittuieiit paroa 
que îîocsem. auteur contemporain, dit *lib. II, cap XlS,7. pxprci- 
•éinent que celle \iilt! avait appartenu à Renaud, a\ant qiîe fe duc de Ura- 
banl «'en empara sur lui cvjus ftierot; il fanl cnrnre voir la charte, que 
nou* Citerons ci-aprc«, pur laquelle le duc 1 incorpora au duché de Limbourg. 

(4) El 'chartâ de 1383. 

(5) Ceat ainai que rappelle Ollo de Cnyck, aon oncle maternel, dana 
«necbaitede iS49, ap« Sremer. GêwAiAU 4tt hemm ree ffeiHsl§rf, X Vll^ 
p. as, 1. 1, ^lend. MHIf»tg0 «le. Fent^étie que Bemriconrt a rendn ce nom 
par Mini de Toerne qui eat dana «on iatte^p. 117 cd. de Sallinj* 
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S mai 1342 , comme il appert par (1) une charte 
de celte date, par laquelle Retièud II, duc de Gu^ldre^ 
■frangea un différend qu'elle a^ait avec aon beau* 
frère Thierri lîl, sfignéar de Heinsberg et oomie 

Looz, sur le douaire de son premier mariage. 

Ces trois enfants de Waleran II furent les fruits de 
son mariage avec Philippe de Gueldre, sœur de Re- 
naud I, comte de Guddre el pendant quelque tempi 
due de Lîrabourg , du cbef de sa femme. W^deran 
élait déjà marié en 1275, eoinme eu fait foi un acte 
du 30 mai de celte année (2), par lequel il con* 
féra, de concert avec son épouse, le droit de patro* 
nage de TégUse paroissiale de Glen, au courent de 
Rîchstein. Elle lui apporta en liot la petite fille de Sus^ 
tercii, avec ses dépendances, au pays de Julicrs, corintie 
Ton peut s'en convaincre par une charte du dimanche 
Jubilate (26 aTril) 1276, publiée par Pontauns (3) | 
au rapport duqqel Waleran lui asdgnaylemiênieannée, 
pour douaire , les TÎllages de Glen, de Brunsyelt, de 
Lombach et de Wanbach, et en outre encore le châ- 
teau ou bourjç de Bulgenbach j de l'aveu du duc de 
Limbourgfdont il le tenait en fief. An reste, la donation 
pieuse dont on Tient de parler, ne fut pas la seule que 
Waleran fit: nous trouvons qu'il conféra encore en 
1273 (4) au monastère des religieuses prémonstrëeç 

(1) Ap, Eremer, ioo. cit., inter diplom. n" XXVI, p. 38^ 

(2) Ap. Hugo, ^nn. Praernomt.^ i. H, prob. p. 418. 

(3) Biêt, Gelr.f lib. VI, p. ISS. 

(4) T. elMito ap* Hugo, Amt, Pfûtmma,, t. I, p. 737. 

ton T. 19 
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de S. Gerlac, au pays de Faucpiemont , le droit do 
patronage de l'égliM d'Oirsbeck. IL est Trat que ces 
sortes de concefltions ne coûtent pas beaucoup; mais 
au moins celle que Waleran fit en 1275, parait avoir 
porté| outre ce droit, quelques revenus temporeb. 

iiimiuii II. 

Thierri H devint seigneur de Fauquemont'^ et de 

Monijoie après la mort de son père. On ne le connaît 
que par les démarches qu'il fit pour s'assurer la sous- 
•Toaerie d'A.ii-la-Chapclle, que Waleran, son père, 
avait obtenu de l'empereur Bodolpbe, comme on Ta 
vu plus baut. Mais après le décès de cet empereur, 
Adolphe de Nassau, son successeur, dé()onilla le sei- 
gneur de Fauquemonl de celte dignité, en permettant 
à Waleran, comte de Juliers^son cousin, de la racbe-> 
ter de Jean 1, due de Brabant, au moyen de la somme 
pour laquelle elle lui avait été engagée. G'ent ce qu'a* - 
vance Butkens (l>, d'après Pierre de Beeck ^2), qui 
avait vu le rescrit impérial, expédié a ce sujet à Colo- 
gne , le 13 juin 1392; mais nous croyons qu'il faut 
dianger, dans la notice que Vécrivain d'Aix donne de 
cette pièce, le nom de Jean, duc de Brabant, en celui 
de Waleran de Fauquemont, étant certain que ce sei- 
gneur posséda ladite eous-avouerie en 1285 , ou Viicri 
il £iudra dire, ce qui n'est pourtant guère vraisem- 

(1) Trophifia, tora. I, p. 8S4» 

(a) /« ifttjifPMw, cap. Vit, p. 1S7. 
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blablc, que Waleran la reçut du duc de Brabant, et 
noa de l'empereur lui-même. Quoiqu'il en goit^ au 
rapport des bistoriens que nous venons de citer, Tem- 
pereur Adolphe la donna encore, au mois de septembre 
de la même année 1292, au comte de Jiiliers, qui la 
retint, selon Bulkens^ jusqu'à sa mort arrivée environ 
l'an 1300, et non, comme cet auteur l'écrit, peu après 
1292. Alors Waleran de Fauquemont trouTa moyen 
de rentrer en possession de cette cbargc, et la transmit 
àThierri,son fils et son successeur. Gérard, comte de 
Juliers, ne vit ]nis do bon œil qu'elle lui fut échappée. 
H serait difficile de dire quel avantage particulier, lui 
ou le seigneur de Fauquemont, pouvait j trouver, pour 
s'être donné tant de peine à son su jet. Mais quel qu'il 
ait été, il doit avoir été asseï considérable à moins que 
Tenvie de l'emporter sur son compélilcur ne les ait 
poussés l'un et l'autre, plus que toute autre chose, à 
se dispuler cette sous-avouerie. Gérard fit ti bien au- 
près deTempereur Albert I d* Au triche, quil lui 
corda, au camp près de (Pologne, le 20 octobre 1302, 
le pouvoir de la retirer dans ou pour deux ans, ad dues 
annoê, des mains de Thierri,en lui refondant la somme 
pour laquelle elle avait- été engagée 2i son père, Wa- 
leran de Fauquemont. Mais Thierrî sut s'y maintenir 
contre le comte de Juliers, qui paraît M«;ariînoins avoir 
fait de nouvelles tentatives pour 1 en déloger, puisque 
le seigneur de Fauquemont se vit obligé en 1305 de 
donner à Tempereur mille et quatre cent livres steller, 
ll6nM#la//sitm au-delà du prix de rengagement; sur 
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quoi Albert lui permit, par un rcscript du 13 juillet, 
dadmînistrer encore cinq ans ladite sous-avouerie. 
Malt Thierii n'en jouit guère lon|;teinp8| étant décédé 
dans le oours de cette année, ou bien, «don Bulkens» 
de la aoivante, sans laîner de postérité. 

RENAUD. 

Beaatid, fila puîné de Walemn II, succéda à son 
frère Hiierrl II aox seigneuries de Fauqnemont, de 

Monijoic et de Bnîi^cnbûLh, l un I0O6, puisqnc, suivant 
le P. Herlhulet (1), il fil en cette année hommage de 
Saint-Yit, ainsi que des terres de Neundorf et d'Am* 
blèfeen comte de Luxembourg, dont ses prédécesseurs 
les aTsient tenues en 6ef. Ses premiers soins se tournè- 
rent Ycrs la sons-avoLicric d'Aii-la Chapelle, il fil d'a- 
bord loucher quatre cent marcs d'argent pur,à l'empe- 
reur Albert d'Autriche, pour en avoir la confirmation, 
qui lui fut accordée par une dépêche impériale donnée 
liFrancforI, le 27 juillet de lan 1306. Hais le comte 
de Juliers ne parut pas avoir renoncé ^ ses vues sur 
cet emploi, et nous crovons que Renaud fil quelque 
Gonyenlion à ce sujet avec lui,parce que lan 1310 (2), 
ils firent cause commune contre les habitants d'Aix 
par rapport ^ quelques droits du sous^voué que les 
bourgeois leur eontestaîenl. On ignore sur quoi préci- 
sément la question roulait^ mais quel qu'en ait été 

(1) /7m*. d« Luxevil., lom. V, p. 190. 

(S) De Beeck m A^yano, ctjf. Vil, p. t39 J Btttkeni, (on* I, p. 96A. 
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Tobjet, le» habifetnl» d'Ain s'y prirent très-mal en 

usant de voies de fait contre V abbaye de Corneli 
Munster, à deux lieues de la ville, qu'ils pillèrent et 
réduiflireot en cendres, parce que Tabbé de ce monas- 
tère avait paru favoriser la cause de ces prtnccs. L'em* 
perear ne fut pas plutôt instroit de ceSTiolonees, qu'il 
enjoignit à rarcheyéqoe de Cologne et au due de Bni« 
bant , de ^ircndre les infoniiations nécessaires et de 
prononcer en conséquence. Les députés ne restèrent 
pas looglemps àTttider cette querelle par un accommo- 
dement , en Terttt duquel les Aiiots furent obligés de 
réparer tous les torts causés à ladite abbaye, et l'injure 
faiteaux partMiis des religieux tués dans lesac de ce mo- 
nastère, et de payer en outre une grosse amende au 
comte de Juliers et au seigneur de Fauquemont Deux 
ans après cet événement (1), Jean II, duc de Braliant, 
se trouvant malade depuis quelque temps, et sentant 
approcher la mort, jugea à prupos de convoquer ses 
barons et ses vassaux pour faire, de leur avis et par 
forme de testament, quelques ordonnances pour le 
bien public de ses États. Renaud ful^ avec le comte de 
Jnlîers, du nombre des seigneurs qui apposèrent, le 
27 septembre 1312, leur sceau a cet acte Ils scellèrent 
encore ensemble (2) de pareils règlements et privilèges 
que le duc Jean III accorda aux Brabançons^pen après 

(1) Batkrat, Tivphkt, tom. I, p. SSSj Krmiit Op, iipitm» Uml 
p. 446. 

(2) Btttkea»! ^« P'* h fiamaadi Fopp«a» , tom* II j p« tSSy 
to kiin. 
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ses noces, le vendredi après Toclave de St-Pierre et de 
Sl-Paul (12 juillet) 1314. 

Juiqu'ioi les jours de Renaud furent| à ce que nous 
en wfons , asies tranquilles; mais nous allons yoir 
eombien d'orages les agitèrent dans la suites Ce fat la 
25 décembre 1313 qu'il renonça, pour ainsi dire, k 
8onrepo« (1), en promettant son assistance à Adolphe 
delaliarcki évéque de Liège, contre certaines familles 
qve le prélat se proposait de réduire an devoir dont 
elles s'étaient écartées pendant TabseDce de son pr^ 
décesseur; et, comme le comte de Looz les soutenait, 
Renaud remit sur Jean, son fils cadet, un fief qu'il en 
tenait pour être moins gènë de remplir son engage- 
ment envers Adolphe. Cependant on ne voit pas qu'il 
fut présent k Tarmée que l'évèque conduisit, au mois 
de février 1314, contre ledit comte et ceux de la fa* 
mille de W aroux. Mais vers la mi-juin il unit ses 
troupes à celles du prélat contre ceux de liui et leurs 
alliés. On se détermina d'abord à attaquer l'ennemi 
campé près de Florinnes; le cartel était donné pour le 
19 du mois; mais Adolphe ayant su que la veille 
l'ennemi avait reçu un renfurt considcrable^ résolut de 
le surprendre pendant la nuit. Malheureusement pour 
lui| le secret avait transpiré et il trouva l'ennemi 
sous les armes ) il ne laissa pas d*y donner de front, 
puis en flanc et en queue, mais il ne put jamais rom- 

(1) ZmUUiI, Cfcron., ap. Vartène Ampliu, CMêet,, tom. T, p. ISO; 
Hoctem, lib. If, cap. lli, p. SSSf Kien, BiêL M.> put. II, lili. II 
ir> 8, p. 665. 
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pre 9ca lignes; c'est ce qui le fit enfin tomber sur son 
bagage et loi enlever les cheranx qu'il y avait laissés 

pour élre plus serré; celte ruse ne réussit pas mieux 
que les attaques précédentes à le de'bander, et le pré- 
lat commença à craindre de souffrir lui-même, au re- 
tour du jour , de l'ennemi qiii lui était supérieur eti 
forées. D'un autre e6\éy il ëtait bonteux de ne VaToir 
point délogé. Le seigneur de Fauquemont tira fVdolphc 
de cet embarras par un stratagème qu'il lui suggéra. 
On cessa tout-à-coup l'action et l'on retourna au camp. 
Lies confédérés se replièrent sur le leur; mais dès qu'ils 
curent donné jour dans lairs rangs , un parti des 
troupes de l'évéque revint a la charge, et les quitta de 
nouveau dès qu'ils parvinrent à se rallier. Celte ma- 
nœuvre, répétée plusieurs fois, les fatigua beaucoup et 
les disposa h accepter une trêve de quatre mois que 
les abbés de Lobbes et d'Aulne ménagèrent ce jour-là 
même. 

Il n'est guères vraisemblable que depuis Renaud se 
soit encore mêlé des querelles liégeoises, ayant eu assez 
Il iairelui-mème avec le corn le de Juliers. Voici de quelle 
manière leur amitié fut altéréciamitiéqui peut bien n'a- 
voir pas été des mieux établiesà raison de la sous-avoue^ 
Tied'Aix-la-Chnpclle L'empereur Henri VII de Luxem- 
bourg étant mort en Italie (1), le 24 août de Tan 1313, 
la difision se mit parmi les électeurs pour le choix de 
son successeur , ce qui occasionna un interrègne do 

(I) J. de Cermenute, cap. 04, ap. Huratorî Anecd^ es bibUothé Ambroà 
tom. 11, p. 0Q. 
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14 mois y et prodaisit enfin une double élection. Uno 
partie des lecteurs déféra le sceptre à Louis de Ba» 
Tière (l), le 19 ou plutôt le 20 octobre 1314« l'autre 

partie se détermina le 19 du même mois pour Fré- 
déric d Autriche y dit le Bel, que l'arclievèque de 
Cologne couronna à Bonn , le 25 novembre suivant, 
«omina en font foi les lettres (2) expédiées par oQS 
■ éleeteurs aux jours indiqués. Tous les deux trouvèrent 
des partisans parmi les autres princes d'Allemagne, 
scion les diÛcrentcs vuesque chacun de ceux-ci pouvait 
avoir pour donner la préréreoce à l'un des compéti- 
teurs sur l'autre. Renaud crut devoir s'attacher au 
parti de Fré4éric; il parait même (3) avoir lait dfa 
efforts pour empêcher son rival de s'emparer d'Aix* 
la-Chapelle, lieu du couronnement; mais ce fut sans 
succèSyCar Gérard, comte de Juliers (4), et d'autres 
princes dévoués aux intérêts de Louis de Bavière , 
étaient entrés dans cette ville, ou (5), le 26 novembre, 
Louis reçut la couronne royale des moins de Bao- 
duiu, arche véi^ue de Trêves. Ce prince ^our s'attacher 

(1) VU» BoSMêU Trwr. archiep., lib. III, cap. I, ap. lufAiM Amja, 
caMM^flofli. IT, p. 484; StravinSf Sjfittasat. Bi$k Germ,, dti*. 8S^ p. 6SS.— 
T,épimmÊilB tome lltpig. SS3^ de« Oêtta 7V««tr«rMp,cdil de Wylfa». 

lacli. L. 

(2) Publiées par J. Fred. de Bauman Tn voluntario imperii consortio 
ÙUêr FrùL Atislr. et Lvdov. Dav. cité par Féditour dt-a discours d« fimido 
lÏHg sur les élaU électoraux, loni. IV, p. huà in nota; Struvius, he. cit. 

(S) Maga, chron, Heig, p. 280, lom. 111, des Scriptores publiés par 

(4} Vito BaUL loo. eii, rappelle Gaill«uiiie; «"«ait éeGénrd. 
(S) V, R«]»dorf*ep. ?it1ier.Jb^#, nr.Gmm.^i. ,1, p. 4SI* 
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davantage le comte de Juliers lui donna, le Id mars 
de Tannée aumnte, ou plutôt lui vendit pour trait 
mille marcsf la permisnon (1) de retirer la aouMTOitfr* 
rie d'Aix-la-Chapelle des maint du teigneur de Fau- 

queiiioiit, sous condition néanmoins de lui rendre la 
somme pour laquelie il la tenait engagée. Cette clause 
était en quelque façon un acte de modératbn eaven 
un ennemi, mais Renaud ne 'voulut rien entendre à 
ce retrait , et prit les armes contre le comte (2) ; il con- 
tinua môme avec plus d'acharnement les hostilités que 
la rivalité de Frédéric et de Louis avait occasionnées 
entr'eux* Leur animosité était si grande»qnUla ne vou- 
lurent jamait entrer dans les voies d'aocommodtmenft 
que des amis communs, touchés des malheurs du peu- 
ple, leur ouvrirent. Renaud eut Lierilùt lieu de se re- 
pentir de son obstination; car, étant un pur occupé à 
ravager les terres de Juliers, le comte vint à sa reoH 
contre ) le battit et Tobligea lui'^mémeà mettre bat les - 
af mes. Le prisonnier fut enfermé au château de Nidec- 
ken, d'où il ne sortit qu'après un certain temps, et 
moyennant une rançon assez considérable, outre qu'il 
perdit (3) à cette occasion* sans relQuri Ist S0tt9.-avoiie- 
rie d'Ail- la- Chapelle, pour laquelle lui eta^ prédé- 
cesseurs avaient tant dépensé. 

Ce malheur fut pour Renaud l'origine d'un autre, 
qui ne £nit qu'avec sa vie. Acca];>lé de dettes et sans 

(1) Beeck, A<£uis(franum, cap. VII, p, 130^ Ëutkcnt, tom. I, p. tS4 

(2) Bolkois, ibid, p. 389. 
(S) /Ml, p.tt4. 
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reMmree» (l), il commença à surcharger d*imp6ts les 
propres fujets, et surtout lesétraogers qui possédaient 

des biens fonrls dans son lerrîtoîre. Ceui de Maestricht 
en hrent leurs plaiutes au duc de Brabant, (|ui, desi- 
Tint de TÎTre en bonne intelligence avec ce seigneur, 
lui envoya des députés pour le requérir de réparer les 
torts qu'il avait faits ani habitants de Maestricht et de 
se désister dans la suite de ces vexations. Renaud ne 
se rendit point à ces remontrances; au contraire, il Et 
pis qu'auparavant y sans penser aux suites que ce pro- 
cédé peu réfléchi pouvait lui attirer. En effet, le 
due, instruit de ce qui se passait, lui déclara la guerre 
vers le mois de juillet 1318, et, ayant passé la Meuse 
a?ec une armée considérable , il couiiuenca par déso- 
ler le territoire de Fauquemont. L'évêque de Liège, 
ennemi de Renaud pour le même sujet, vint joindre 
le duc et assiégea le château de Haeren, près de Maes- 
tricht, qu'il prit par fettalagèine, car TOjant qu'il ne 
pourrait venir à bout de s'en rendre maitre par la 
force, il fit entrer quelques hommes par une fenêtre 
dérobée du château, avec ordre de pousser un cri de 
victoire , comme â lefi»rt était pris; ceux du dedsna 
sans faire attention au petit nombre de soldats qui 
criaient, s'enfuient tout effrayes dans une tour, dont: 
la peur leur fit même oublier de fermer la porte sur 
eux. Les Liégeois les y suivirent et après les avoir tous 

(l) H'ifieuê f Ber. Drah.j lib. XIV, p. 145; Rer. Loramcns. , lib III, 
cap. £iatken«, loin. 1, p. Sdùj ifi*eo, BiiU Leod., p. U, Ub. lU^ u«Xly 
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fait passer au ûi de Tëpée, ils ruinèrent le fort de fond 
ea comble, Entretemps le duo avait mis le siège devant 
]a ville de Sillaert^ oh les sujets do Renaud avaient 
réfugié la plupart de leurs meubles (1). Le comte do 
Yirnenbouig, le seigneur de Thonenbourg, Tavoué de 
G)logne et d^autres chevaliers de marque, défendirent 
la place avec beaucoup de valeur. Mais le l**^ d'août 
le régiment do Louvain emporta un fort; ceux doMa- 
lines et d'Anvers anim^ par cet exemple, et soutenus 
par le régiment de Bréda, teiitèreiit de s'emparer de 
celui qui l'avoisinait, mais ils furent repoussés avec 
perle. Alors le duc filt battre les murailles de toutes 
sortes de macbines* C'est ce qui, )mnt à la crainte de 
manquer de vivres, détermina les assie'ge's à capituler 
le 10 du mcme mois. Il ne demandèrent que la vie, ce 
qui leur fut accordé. Le château de Ueerlen, ainsi que 
d'autres places, suivirent cet exemple, et ouvrirent 
leurs portes aux troupes brabançonnes. Ramud 
voyant qu'il allait être entièrement dépossédé de 
son pays, coihmença à craindre, et trouva le mojen 
de faire la poix. Cependant il lui en coula la ville de 
Sittacrl avec le château de Heerlen, outre la promesse 

(t) LeTold a ïïorthof, Chron. Marc, p. 398, op. Meibom, tom. I, partage 
dUtiuctemeitt, comme nou» TaToas fait, les opérationa militaires du duc 
de celles de Tévequei cependant fiocsem, lib. 11, cap. VII, p. 376, «uitI 
par Zaotfliet, Ampl. coltect, tom. Y, p. 17S, iaUcoacoarir le duc etrévèque 
an ndgv die Xaeren. Cm ikni éermini diaeni «noora qne k vill* do 
Sittteri, «ttvril, «pri» la i»iM d« ce forli Mt poitet «ii dac lèU k ebafte^ 
cUée kk noie taitral^ força à MCOBMltie qf» ooMo pkpc oui k cooleBir 
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de no plus exercer d hostilités contre le duc ou ses 
iiijetS| el jura qu'au cas de conlraventioa il se ren- 
drait, ào gré du duc li Louvaiiii et n'en sortirait point 
avant de lui avoir àonaé pleine satisfaction. Jean lil» 
de retour dans sa résidence à Bruxelles, incorpora, 
par un (1) acte du 14 septembre, la ville de Sittaert 
au duché de Limbourg, promettant a ses chevaliers, 
nobles ^ Tassani et autres sujets au-deça et au delà de 1a 
Meuse, que ni lui, ni ses successeurs, ne la sépareraient 
jamais dodit duché pour quelque sujet que ce puisseétre* 
Renaud ne pardonnait point à ceux de Macsiricht 
de lui avoir attire ce désastre, et son ressentiment 
remporta sur ce que la prudence exigeait dans les 
circoDstances ou il se trouvait (2); il commença à les 
veier comme auparavant , mais il ne jouit guère 
de ce malheureux plaiî>ir. Le duc le somma d'abord 
à comparaître à Louvain, et Kenaud dut bien s'y 
résoudre,' vojani que ce prince avait déjà fait défiler 
tes troupes vers Maastricht. On ignore quelle satis- 
faction le conseil du duo loi demanda , mais il est 
certain qu'il ne put pas la donner, el qu'en con- 
séquence il lui fui lut rester plusieurs années à Louvain. 
Leduc en usa néanmoins avec beaucoup, de politesse 
h son égard, loi permettant d'aller à la chasse et 
de se promener ou il voudrait, pourvu qu'il se rendit 
le toir à l'hôtel qu'on lui j avait assigné pour prison. 

(1) Butkenijtom. I, pr. p. lSO. 

(S) DiTMQ»! L. Ci Butkeo», lom. I, p. MO. 
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Cependant Jeaa de LcijLeiiibourf;, rà de Bohèqiey 
s'intéressa beaucoop à aon sori (1), et loUicita «oa-> 
▼eut ton élargissement. Mais le duc trouva toujours 

quelque «' cha ppatoire, de sorte que le roi voyant qu'il 
n'y gagnait rien, s'avisa ,en 1325, de le retirer par 
quelque confident des in»insdu duG^d*autres {2^ 
disent que Renaud lui même avait conçu le dessin 
de s'enfuir^après qii*il fut instruit des projets guerriers 
que le roi de Bohème méditait contre le duc. Mais, 
de quelque manière que sa fuite ait été concertée, le 
duc la prévint, et fit enfermer ce malheureux seig- 
neur an château de Genappe,oii il endura une longue 
et pénible eaptivilé, I^iieta eaîhwis quoH ad $not^ 
Um aditrieiui , dit nn auteur (3) qui écrivit alors. 
Ce ne fui qu'en 1326 (4) que, par ronlrcinise et 
sous la garantie de 1 évéque de Liège , des comtes 
de Gueldre et de Hollande , il obtint sa liberté, 
aux conditions de ne plus prendre les armes contre 
le due , de retourner , à sa sommation , au château 
de Genappe et de lui payer tmc somme de vingt 
mille livres au cas qu'il refuserait de s'j rendre; 
Renaud ne garda pas mieux ce traite que celui de 
Tan 1318 , et, comptant sur le secours du roi de 
BohèmC) il inquiéta de nouyeaa ceux de Haestricht 

(1) Buiken», L. G, p. 308. 

(2) DtTaea», L. C. 

(S) Wilhelmui proenr. Ignondiooi ni Qurmiê» lâ ina, llt7, «pi. Aiil 
■•tthacum, lom. 1 1, p. SStt. 
(4) Divaeui, p. t47 ; Bulkepa» p. 8SS. 
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€t non content de n'iToir point d'égard \ Tajoiir- 

nement que lui insinua le duc, il tenta de prendre 
sa revanche sur ce prince (1) et Tépiaun jour dans 
une forêt , où il devait passer , dans l'intention de 
iTen saisir» Le duc en Int aTerti à temps, et oonçut 
tint d'indignation contre ce seigneur , qu'il se pro- 
posa de r écraser. Mais Renaud appuyé par quelques 
troupes du roi de Bohême osa lui tenir téle et lui 
^ taa, dans une r encon tre» an delà de deux cents hommes, 
autre qn'il lui brûla encore dix-huit Tillagcs snr la 
fin du mois de juillet de Tan 1327. 

Le comte de Hollande travailla en vain à les récon- 
cilier ; le duc, trop animé pour se prêter à un accom- 
modement , alla immédiatement ' assiéger le châ« 
tflau et la Tille de Fauquemont Renaud lui-même (2) 
aidé des seigneurs de Thonenbourg et de Schleiden, 
de l'aTOué de Cologne et de quelques autres che- 
valiers, défendit la place qui passait pour imprenable* 

Le 10 août (3) , il fit une sortie pour détruire 
les machines qu'an ingénieur, célèbre en ee temps 
là, aTait dressées. Mais lé duc en fit Tenir de nou^ 
Tdles du Brabant et poussa ce siège avec toute 1 ar- 
deur possible, malgré la désertion qui s'était mise 
dans ses troupes. Entre autres moyens qu'il employa 
ponr forcer U TÎUe, il fit (4) arrêter par en bas la 

(1) Chron. Eifmuniàu.,\oii,C)k, 

(2) Butkeni. fom. I, p. 39». 
(3j Chron. L'jinund.. y.mi. 
(4) Butkeo», ioc. cit; Divaeiu. 
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rivière de Gueule , de façon que les eaux montèreut 
dans la plaee et obligèreot les habitants à quitter 
leurs maisonfl. Ce désastre , joint aui attaques que le 

due ne cessa de livrer pendaut sept ou neuf semaines 
aurait enfin forcé leis assiéi^és à se rendre, si le roî 
de Bohême n'eut procuré un accommodement lors- 
qu'il vit. qu'il était trop tard de secourir la place (IJ. 
n employa pour cet effet le comte de Juliers » qui 
engagea le due, son alni, à se trouver au com- 
mencement du mois d'octobre au château de Roi- 
duc, où, après s'être réconciliés , ils convinrent que 
la Tille de Fauquemont serait démantelée , et que 
)e différend du due avec le seigneur de Fauque- 
mont serait remis à l'arbitrage du roi de Bohême , 
qui devrait l'arranger avant les Pâques de l'année 
suivante. 

Cependant ce prince ne s'empressait pas beaucoup 
de rendre sa sentence , soit qu'il eut des vues 
particulières dans ces lenteurs, soit qu'il n'eut pas 

encore élu assez instruit du fond de la contestation. 
Nous estimons que , par celte dernière raison , il me- 

(1) How nfl comprenons pat trop bien <«• pinlea du ehfoniqaeiir 
dl^mond, Vêk aêPi, inMlMla^tan. II, p. 6S8, Proficiat iiatptê Lmdcpicu» 
(Bftwii») Mi pttÊTit, fid oturiKvwg WUiëtmi camUia (HollândiM) frm^ta 
puntit', €¥fUê êmUiier desidia Boemtnm rt§£ tAgkUiÊr, Am miUtipat" 
êim», de 7AtcKt:(Bt}R6i viiêliett domino, efu» contra ducem avxtlium infor- 
motion e , vl dicitvr , re(ji<! Fronciat dêttegatvr. Vpuf.il dire que le rot de 
France l'empêcha de secourir Renaud? Cepenii;iTLl Butkeni assure, d*aprèa 
une ancienne chronique, qu'il avait déjà ratseuiblé quelques troupe* 
dsiii MB conté d« Lvwmlwarg et qu'il ne lea envoya que parce qu'ellm 
ctaicDt inutilei. 
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Mgn (l), aii mob de niart 1^, 11119 usêflililéc ■ 

Malines, où le comte de Hollande et d'autres princes 
sYtaient rendus. On j discuta l'aSaire du seigneur 
de Faaquemont, sans néanmoins rien décider , parce 
^'il «tait refoié d'y comparaître lai-méme et qu'il 
s*était contenté de leor écrire. On ouvrit, le mois 
snirant, de nouveUfs conférences sur ce sujet à Lou- 
vain, qui durèrent plusieurs jours, mais elles n'a- 
ix>utirent qu'à une prorogation de trêve jusqu'à la 
natifitë de S* Jean. Dans cet intenralle , le fiis du 
Migneur de Beinsberg (2),ou ceaeignear niémp,et lean 
de Fauquemont, frère de Renaud , entreprirent une 
expédition contre la ville de Fauquemonl. Leur des- 
sein était de s'en rendre maîtres par un stratagème 
qu'ils avaient imaginé, lia y envoyèrent nn espion qui 
trouva le moyen de recevoir le mot que Renaud donna 
an corps de garde en sortant un jour de la ville, et 
en informa sur le champ ses maîtres, qui partirent 
de la nuit avec un gros de troupes , et , après s'être 
assurés un poste dans un village à peu de distance 
delà ville, ils se présentèrent devant la place, deman^ 
dant d'y entrer. La sentinelle les ayant pris au signal 
pour un parti des troupes de la garnison qui avait, 
selon toute apparence, accompagné son seigneur, leur 
ouvrit la porte et en fiât taillée en pièces» L'alarme se 

(1) C%rm. Egmmid^ p- 075. 

(9) I-n chronique , d'oprè» laquellp rtOTH ^rrïTorti, dit 8f'!ir!"''nr da 
Beinvherg, mai» Huikeu» q^ui touche en peu de moU à ce fait dit ij^ue 0% 
fui le fil» de ce •ei^ur. 
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répandit d'abord dans la yiUe, une partie des Kabi^ 
tants se sauva dans le château, le reste périt sans dis- 
tinction d'âge on de sexe par le fer et par îcs flammes; 
ensuite l'ennemi détruisit^ au moins en partie, les 
murailles et retourna sur ses pas. Gomme Renaud 
attribuait cette infraction de la trêve au duc de Bra* 
bant, comme an principal auteur, il en prit sa revan^ 
che (l) sur le duc iié tlt^ TJmboiirg et y envoya un de 
ses officiers^ le chevalier dcSleide, qui le parcourut le 
fer à la main et en emmena au delà de quatre mille 
bestiaui. Le roî de Bohème (2) regardait aussi le duc 
de Brabant pour TaulRur des hostilités exercées contre 
la ville de Fauquemoul cL lui en fit des reproches 
dans une entrevue qu'ils eurent au mois de décembre 
, de celte année, à Nivelles, pour terminer le procès du 
seigneur de Fauquemont. Le duc répliqua qu'k la 
Yérité il s'était trouvé quelques-* uns de ses gens il Tex** 
pédition contre Faïupiemont, mais que cela avait été 
à son insU) et que celte entreprise n'avait été que l'effet 
d'un ressentiment particulier du fils du seigneur de 
Heinsberg contre Renaud; qu'ainsi il ne s'était rien 
. fait contre l'accommodement passé au mois d'octobre 
de Tannée précédente; mais que ces seigneurs avaient 
par accident exécuté le démantèlement convenu delà 
▼ille de Fauquemont , que Renaud avait différé d'ef- 
fectuer. Le duc ajouta que ce seigneur contrevenait 

( 1 ) Oiron. Egmund., p. 680, od JMT/M iMÊtblir^llUê^m» jVMpoIrâi»***^ 

fvndibus concrematur, 

(2) Bntkent, (om. I, p. 400 j Divaeui. 

TOMB V. 20 
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actuellement à ce traité en faisant réparer les forlitîca" 
lions de sa résidence i et qa*aiiui, yu le délai du 
roi de Bohème à piononcer m «entence arbitrale, 
«faoique le terme limité a cet effet , fat déjà écoulé 
depuis plusieurs mois, il ne lui restait que d'entamer 
d'autres voies pour forct^r le seigneur de Faiiqtiemont 
à lui donner satisfaction. Sur cela, le roi et le duc se 
qoittèrenl aif» mécontents l'un de l'antre, et s'en* 
Tojèrent réciproquement le jour même, nne déclara'* 
tien de guerre. 

L'an 1329 (1), au mois de mars, le duc de Brabant 
Tint de nouveau mettre le siège devant le château et 
la TUle de Fauquemont» et força la garnison de se 
rendre, après une vigoureuse défense , le 11 Aiai ^ 
suivant (2); les habitants avant reçu la permission de 
se retirer, la place fut rasée. Le roi de Bohême (3) 
étant revenu y au commencement du mois de juillet, 
de l'expédition contre les Prussiens, dans son comté de 
Luiembourg, chercha à rassembler une bonne armée 
pour rétablir les affaires de Renaud ; cependant le 
• comte de Hollari lp enç^agca le roi et le duc a mettre 
leurs différents en arbitrage^ les arbitres prononcèrent 
en fiiveur du seigneur de Fauquemont , enjoignant au 
duc de reconstruire son château, et de lui payer huit 
mille livres de ^ros ^_gro9êorum, en dédommagement. 
Le doc se refusa a ces ordonnances; la guerre continua 

(1) CbM». X«diond., p. OOOi Btttken*, loin, f, p. 401) Difieot p. 
(S) itfv<^ e9/liefc, Ion. y, p. ISS» FIT/ eo/.m/4 
Giron, Epimmi^ p. 70S d tiiÎT* 



« 
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doQC entre les princes, et le- seigneur de Fauquemont 
causa, l'hiver suivant, beaucoup de tort au duc par 
ses ravages dans le duché de Limbourg, Au printemps 
de Tan 1330, le roi de Bohême, son protecteur^ à la 
tète d'une armée conndérable, se disposait à porter la 
désolation dans le Brabant, quand le duc prévint les 
malheurs de ses sujets en agréant un accommodement 
que le comte de Hollande avait proposé. L'annëe sui- 
vante, Renaud accompsgna le roi de Bohême en Italie* 
De retour aux Pays-Bas (1), ils entrèrent au mois 
d'avril 1332, tous les deux dans la li^jue que Philippe 
de Valois, roi de France, avait formée contre le duc de 
Brabant, pour avoir refusé de congédier de son pays 
Hobert d*Artois, beau-frère et ennemi de Philippe* 
On ëtait sur le point d'en venir aux mains, le 13 mai 
de la même année, lorsque le comte de Hainaut mé- 
nagea une trêve de six semaines. Philippe £t même, 
peu apfès, la paix avec le duc et se rendit encore, de 
Vaveu des parties, l'arbitre de ses di£férends avec les 
autres princes , qui devaient exhiber leurs griefs à la 
charge du duc, avant le mois de mai de l an 1333, 
après quoi il prononcerait son jugement à Noël de la 
même année. Renaud n'eut pas la satisfaction de voir 
la fin de cette affaire; car ayant ëtë la même année 
encore (1332), assiégé dans son château de Hontjoîe 
par le duc de iirubaiil, suivant les uns (2j, ou par le 

(1) Bbon, lih. H, mp. XTH, p. 408 ; Bnlfcenti toau I, p. 40ti ïïiwmeuê 
p. 16». 

(S] lanrioMUi, Mir$ir, ête,, «b. XII, p. Ut; Ballwnt, tom. I, pu 40S- 
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comte de Joliers, selon d'autres (1), il fut atteint à la tète 
d*ane flèche tirée au hasard, dans le moment qu'il avait 
oté son casque pour respirer après une sortie qu'il ve- 
nait de faire. 

Ce seigneur, qui, au rapport d*Hemricourt, fiU 
dê êtm tempê le ylus brave êt le plue courayeuae de toue 
lee Flamands, doit, suivant ce même écrivain , avoir 
épousé Mnrie de Baiitei sht'in en Brabaiit, dont il eut 
Thier ri cl Jean, ses successeurs, cl cinq filles l^Phiiippe, 
héritière de la seigneurie de Fauquemont, après la 
mort de ses frères, mariée en 1352^ à Henri deFlandre^ 
seigneur de Ninove; 2« une fille «nie en mariage 
dès avant l'an 1320 (2), à Jean , conile du Sponhcini • 
la 3* nommée, suivant Bulkens (3), Kealrii , épousa 
Thierriy seigneur de Genappe et de Bredcrode, et 
mourut en 1354; la 4* nommée Marte, devint abbesse 
à Maubeiige, et la 5*, chanoinesse en Allemagne, 
conçut un tel chagrin de la vèiile de Fauqticmont, 
faite par sa soeur, qu'elle eu perdit la Icle; elle vint 
même au château de Fauquemont, disant qu'elle 
élait dame de Fauquemont (4), et n'en voulut jamais 
sortir, ce qui obligea de la nourrir en ce lieu oii 
elle mourut. Bulkciis a oiuis la Jluxk niP de ces filles, 
mais il ajoute eu revanche Walcraii, tué au siège de 

(1) Amp'. coll.ytom.Y,p.2i)3. 

{^) Vtta Baldumi, lib. lll, cap. 4, Ampl, coiiect.^ tom. IV, p. 408.» Ed. 
W'yttenbacfajtom. If, p. 240. L. 

(3) Trophées, tom. II, p. 313; tom. 1, p. 4S4. 
(4} <bid,T, ir, p. S18; t. T, p. 484. 
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Fauqueiiioiil en 1329; Marguerite, dame de Sconccke; 
Aleide femme de Henri , comle de Yianden ^_ seigneur 
de Grimberg*!! dit encore (1) que Renaud conrola en 
deuxièmes nôces arec Elisabeth , fille de Gérard lY , 
comte de luliers. 

THIERRim. 

Thierri hérita, après la mort de son père, non seu- 
lement de ses seigneuries^ mais aussi de sa bravoure, 

et se distingua parmi les capitaines de son temps. Il 
se trouva, suivant Hemricoiirt, en qualité de maré- 
chal k l'armée des princes confédérés contre le duc 
de Brabant, l'an 1332* La manière dont Hemrîcourt 
en parie j&it yoir que son x^ère ne Tivait plus alors, 
et qu'ainsi il faudrait placer le siège de Montjoie 
tout au coinnienccmcnl de 1332; cependant Bulkens 
met (2) expressément Kcnaud et sou frère Jean , 
seigneur de Borne ^ entre les princes qui prirent les 
armes contre le duc. Quoi qu'il en soit, Thierri, sans 
attendre le jugement que le roi de France devait 
prononcer sur les prèîenlions des confédérés contre 
le duc de Brabant, entra (3) dans la nouvelle ligue 
que le comte de Flandre cimenta contre ce prince, 
au mois de décembre de l'an 1333. Les alliés s'em* 
parèrcnt , au mois de mars de Tannée suivante , de 
Kolduc et de Sillaert; mais le 20 du même mois 

(1} Toin.ll, I.C.; t. I.p.ôS 
|S) ToQ. I, p. 40S. 

(S) CAtm. CcmU*) Hocivi»} lib. 1 f, c«i». XIX, p. 41 7 } Zantflict, p. 90S. 
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611 coDTint d'une frère, qui fat encore renouyellée 
dam 1a «aile , jawiii'à ce qu'enfin le roi de France, 
de TaTen dei fMirlies, prononça sa flentence arbitrale, 

le 27 août 1334. Thierri rentra à cette occasion, sui- 
vant Hocsem^ car la dite sentence (1) n'en porte rien, 
dans la possession des états que le duc avait enlevéa - 
à son père. L*an 1336, ou plutôt 1337 (2), il g'allia à 
Edouard III, roi d'Angleterre, contre le roi deFrmce, 
en s'^engageant ](S) à lui fournir cent lionimcs de 
guerre équipés, service qui lui fut payé du roi par 
une rente annuelle de 1200 florins d'or de Florence. 
En attendant qu'Edouard arrivât aui Pays-fias, Thierri 
avait porté du secours (4), au mois d^avrîl 1338 , au 
duc de Brabant contre l'évcque de Liège; mais le 
différend fut mis en arbitrage sans qu'on en fut venu 
aux mains. Peu après le roi d'Angleterre débarqua 
en Flandre, et employa les deux années suivantesà faire 
la guerre 4k la France (5) ; le seigneur de Fauquemont 
se di^ingna dans son armée et y eut nicmc un com- 
mandement. Il paraît dans la suite être toujours 
demeuré attaché au roi (6), auquel il fit même hom- 

(1) latltm*, ton. I, pnor. y. f6S; «lia Ail qne Jean de IkvqMmonl^ 
oncle de Thierri, doit réeapérar lâ Migneoiie de Serpca* 

(2) Zanlflict, ad. ann. 1S20, p. 515; Butken», loc. cit^ marqae 1336. 

(a) V. litt, Atgù 26. Jug. 1337, ap. Aj/mtr, Ion. U, part. lU , p. 18$ 
«d.l745. 

(4) Boctem , lib. II, cap. XXIV, p. 430j Zan(Qicf, p. 218. 
(6) Zantfliet, p.220f BulkenB, tom. I, p. 429 j Bemricourl dit ((u i:.auu- 
•rd le fil général de aet armées. 
(6) lymer , tom. Il, p. IV, p. 107. 
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mage pour une rente annuelle de mille marcs. Mais 
il n'en jouit pas longtemps, ayant été tué (1) à la 
bfttttUo de Vottem, près de Li^e, le 19 juUlek 134b6y 
ott il combattit pour Engelbert de la KaTck, éwèqo» 

de Liège, contre les Liégeois. Il fut enlorré dans l'ë- 

glise des Frères-Mineurs à Liège, mais peu après il 

fut transporté dans ses états. Ce seigneur se fit, selon 

Hemrioourt (l.e.)4»mfidre hêaueaufL et ss fiimmer 

auêH êoirémêmenii sa femme (2) Hathilde deYoernei 

en Zélande, morte en 1372, ne lui donna point d'en- 
fiuits. 

Jean succéda à son frère Thierri III aux seigneu- 
ries de FauquemoDt et de Montjoie ; l'histoire ne 
nous a rien consenrë sur ses exploits , si ce n'est que 
l'an 1347 (3), le 4 mai, une troupe de Fauquemon- 

lois et dcDalcmiens, après avoir passé la Meuse, mire nt 
le feu au village de Mireoiorl, près de Liège, et y 
tuèrent 120 hommes^ ceqiii, vraisemblablement, se fit 
de Tayeu de Jean,jqui, par conséquent| doit avoir en- 
tretenu Talliance de feu son frère ayec ré?éque de 
Liège, puisque ce fut en faveur du prélat qu'on lit 
cette expédition. Jean mourut (4) Tan 1352, sans laisser 
d'enfants de (5) Jeanne, dame de Yoerne et de Berg- 

(1) Zantfliet; p. 232; Hocsera, p. 482; Ileraricoaity loo* oit. 

(3) Botkeiu, tom. I, p. 484; tom, 11^ p. 313. 
(SJ Bootem, p. 491; XtoOliet, p. 247. 

(4) Memiievntifiot^ca, 

(5) Bolkenay tom. I, 484} tom. IJ| p. ISS* 
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op-Zoom, nièce de la femme de eoD frère, morte 
en 1349. //f ëgtoii mariéê, ditHemricourt, p. 114, â la 
damé de Berghes sur le Zome, qui ettait filhe aile 
dame de Quekebake, sereur al comte Ernut de Louz, 
qui après ce reprist à tnarit Monté Wilbslme d'0~ 
r^ilkê, Smingnor de Buminêê* » 
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CUARTE DE THIERRY l", COMTE DE HOCHSTADE ET DE DAEL- 
HEM, PAK LAOLKLLE IL DONÎÏE, A L* ABBAYE DE STEi:<FELD, LA 
MOITIÉ DU DKOIT DE PATRONAGE DE l'ÉGLISE DE HOGHURCHEN, 
AVEC aUBMIUBSDOIEflBT SHB MÉIAnUB HOMM^B LE BTADBLHOFF* 
-^1194. 

(Apud KremeFf Âcadmn Btùraegtft, 11^ tater Diplonu Colonùns^ n»|XlXIII 
p. Ov. JmL lufOk JmttOiÊ PntÊtMêttut, tont. If, pitbal. f • nZXT.) 

n. 

CHARTE PB DONATION DU DROIT m PATRONAGE DE h'ÉGUm 
DE EEBflBUBCB, FAIT Â.L'^BATE BB 8TEINFELD PAR LOTBAmB 
COMTE 1» OAELBBM ET I» B0CB8TJUDE.— 1208. 

(Apud Car. LudoT. Bogo. Ànual^t Pratmoatt,^ t. II, intti |>rjb. p.DXXVl.} 
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m. 

DONATION DU DHOIT DE PATRONAGE DK l' ÉGLISE DE ROMERSKih- 
CiUUI,FmB4L*ABikAlB DE ENEGHSTEDEN^PAELOTBAIRS 1,C0MT£ 
M BOOItrAl» n DB OlBLHBll. — iâlâ 

(Aj»lid Aegid. Geleniom im ametario, Hùt. S. Engetbfrti, p. 322.) 

IV. 

LOTHAIRE, COMTE h'àSE ET DE HOCBSTADE, TÉMOIGNE ATOIR 
TBKOU A L*lBBm DB TALrOlBU BBS TBBBB8 BnOÉBS ▲ WBRT. 
— 1313. 

J. H. s. eti I. aDien.Iie geatarum rerum memoria procetsu temporivWl- 
MmmI cA pttttl. p«r ■eripiU «olel freqmiitef ««tarattL Bcfthrvior tgitar 
pncMrnlilNW u ftiliiri». Qaod ego comté Lnibervt de Are XZ. bonvarie 
terraemWeteto cmm evie eppendiliit firetribnt cooleciee iMttee Ageiliee. in 

Hnrhte vcndidi pro C. marcît X mino». praesente domino Sifrido, comité de 
Viane. EtYalino roeo dapifero. Wileimo adTocele AfOensi «ub nomineac titulo 
prefate eccli»8tRe «lietum contraclum do mana mea recipiente. Rccognosco 
etiam qnod Kenerua mile* dictu» ^lr^;Ll tit cimam qoandam in dicta villa 
)Ver»t. praesominalia fratribu» SancUe Agath«epro XL. ffiarci» veadidit et 
dnai idem B, eemden deeiflum ad numiu oieaa di^alUaet ego eam donino 
fiodefride de Bmde.el aiagulro lenberto de Werate. Qui «nb nomiae aepe 
dietee eeelceiee aftiereal Pnmt tetwliat porreii» Ipee diem. B. ont eniii 
taeie «ua. ac liberiê jeni didaoa deeiauan débite nodo ad opua pra^ 
taiale ccolesiae et fratrum ibidem reaigande effeatucavit Horum autem 
confrocluum (e*t<"» iunt. Guntheru» plphanti» meu» in Ara. ^Tilîi Imua iiliiig 
^Villelnu [iiJyocali AijuiMims et niiiiistf riiik's niei. WilIcItriTis i]c ^fiiwenhaçen 
ThomaameuaDaptfcr.Aibertua de ï.rulierke (al.Einbeike.) Lutii wicus Ddpifer 
Colin et frater suna Arnoldot de Bartiri. Arnoldut de Bubaia et filii ejua 
Xabannca. Genudna. Thcodorieiia, Araaldae. GcrardM et filial ejoa. Aagi- 
dimb Vlriem.Bono ei alii qnaaa pbim. Becogiuwcii ctiam boa oontractna. 
earî—lmaeeate c t a lia mta flaebttldie ma eum proie noftra LiUbero. Conrado* 
Tbooderiee* Primom utiquc f^rfum anno gratiae H CC II Indioliooe 
aecandam nnno gratiae H CC XIII Indictione prima et ut bec rata et îneonT 
vuUa pernumcaiit gigilli mei impressionf^ ]h t roanOIB prciatt Capeliani lUeî 
Cantheri prcaentem pagioam precepi iniignin. 



Digitized by Google 



N 



( 317 ) 

Tiré da rorigioal- ooninmtquë par H. l^bé de Val^Dlèo. 8oéUé'd*att' 
•cMtt en eive jame pendent enr double queue de perehemiu, pettëe en 
deitt enilieitt de le oherto d nouée. Il e«l temUeble eu «eeaa des eludtee 
de fStSel l2S0t neb il est rompu. 

Cette cberto e«t éorlle en mimuculc massive, mêlt^e de qnrlqnps lettret 
gothiques. L'imoooiioa e»t toulc en caractères allongé*. Le» l ne «ont potot 
marqué», l'AE est t T]>rimf^ ;>nr un E simple. Letltgnet «oat appuyées sur 
des lignes tirée* k la mine de plomb. 

V. 

GÉBAKD, COMTE D*A10Iy DÉLITBB IX COUVENT D'HIMMBiUMkE DB 
TOUTE SBftTITIlDB SUIS 8SB TBRBE8. — iâl5. 

£go Gerardu* cornes de Âre omnibus hoc scriptam inluenlibus salolem in 
wro «alntarij noverii unltersiles vestra quod ego une eeui eonjnge me* 
Aniigone fitiis mois Theodorieo el Oitone II et eijia annuenlibns fràlrilm 
de Hemmenide pro remédie enimarom iiottrarum Ubcfe veluntvte eoaeessi* 
mot tttineunelis poasessionibns suis, quas in nostra possident jurisdie-' 
tione, mera gaudt'ant libertale, ipsosab omni exaclione et prerariis et qui- 
buscunqiie VexationilitM a nnbis ri a nostri» libcros stalunnte». Acta SUOt 
anno dnice Incarnaliunis miliesimu duceiilesiiuo decixno tertio. 

VI. 

LOTHAIBE» COMTE D*àRB ET DB H0CH8TADB« AHISI OUB DB 
DÀBLBBM, GOnFIRME LA DONATION BT LA VENTE DB LA CENSE DB 
€OmnÉ, AITDAN D*AUBEL, faite a L'ABBATB de TALtDIEU pab lb 

SJbilG.NLLK ï^HiNULD DE FOliKON. 

I à 

Ego Lotharius, eomes de Arie (sic), notum facio omnibne pfetenten pa« > 
ginam inupecturi»; qnod Ernoldus vir nobilis de Furon, cum uxore 
sua (locos nominis vacuus est relic(us). contulrrint Dre et «ancte ^liirÏH 
et fralribus Ueo servienlibus in Valle-Dei Cisterciensisordini*. (jroaniniubua 
antecessoruin suoruni lam in eleraosiaani qnam in veiidilionein prediura. 
qneddan «num quod «fieltur Gerck (Goricke) situm juila iartoni lenetl 
Jobannia ra perpeUiun aub tilulo elenosjne posstdendnni. Cum omnibua 
aUtementla predieto picdio pertinenliboa» SoUieet in bosoo. In plane. In « 
pratis et pasturis. in aqnia et melendinia. Et ut tsta donalio ait. lani 
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nia» irtMU H ineononiMu ^aomaà» Tolaalnii* fwr •tgilK aoUH tppo- 
• U ii M i énMÊÊUê mm wjbwmda». Hi> lealikw InmidOi TliciAtIdo SU 
atf» mUiIm (iîo). floriw. Vib«rta«.BmlBait.GiMiid« Oipîfbrô de HotM 
(Bolehen) et Coarado filio domini WUlelmi de XvTCmldMitaui de Siito. 
lem de Furon et «lii multi. 

—> Le toean qpi t^etl perdi^ avgit M atiaobé à uae double qae«e de par- 
cbevio. 

Tiré de l'original. 

Ce diplAne eal d*iiiie belle deriliir» nrîaweale. Tena iea nraia propres y 
«enateneent par wm grande lettre gethique rs y reateable à va on na 
l^n dietiogm qee par une boucle à sa lèta. Preique tonlea lea abbrévUtieoe 
•ont marquée* par un circonflèie^ reHomUant en ebilire axabe 8 leaitrid* 
11 a*7 a que deax X qiii aelcalaMfVide tflui «eecnt idga. 

vn. 

LOTBAIU^COWn m H0Cfl8TlinN,l»QlllBÀ L^BBitl M SIB* 

AOàTBB 13 BOmiiEM Bl TBItltS A «Ë-fEiM 8ART. — i216« 

J. n. s. et I. T. Engelbertu» divina favente clemeatia S. Colonteaaia 
eceletiae erehiepi«copua, univeraii Ghritti fidetlboa ; ad quoa praeteoa 
pagina perrenerit in perpetoun : He rai gettae finem eonanmat oUifio. 
lillenram aolal indîoiU acCemari.> Quapropler : noveiU taol pramcne 

aetat; qoam «uccestura po«(eritas. Quod Lothariaa, comea de Hosladesi 
ip!o piac devntioui» «uocentus : do conivcnlia et consilio luinisterlalium 
auorum : mansum terrae 12 bonuaria conUncnletn. juxta aartuin S. Jobannia 
ab baeredibut comparatum, abbati Widoni et confrntibiis suis, de S. 
Agatba. Ciatercîencis ordinis : pro remedio aniniae suue, ac parent um 8U0<- 
nau pm manu» noatrma. libernm et abtolnlum ab cmni jure, cenan et 
ciaeUone. contradidU; ut frairea jam dktti monefteriiim annn in loenn 
traniferrettl enndem I tanqnam ipait. magîa ydoneam; et oomnodioren^ 
Vi igilnr boofiietnm ratiouabile ratum permaneat et inconcuaaum : prae- 
aestein paginant exinde conicriptam. Sigilli nostri caractère et biglllo 
comiti» pr«-fnii. difçnurn duximus însîgniri. Sub onalhematc dlslricte 
praecîpieiilt 8 . ne qms huir fnrf i ; ausu temcrario contrarié praesuniat. 
Hujtaa rei testes sant Coarurdus major decanus ei archidiacunus Colo- 
nieaais) Goderriduscapellarina.ConraTdaael Anioldua, canoniidGoleatentea. 
Benrïona fEllendO| eanonion* B, Apoaloloram. Otto de 'Wicberhode; 
Adolphue d?XlleMie{ irilblmaa de Rnenbagea; Aeineidna Dapifcr de~ 
Bettaden; Herboidiii de Ihrckei Adeipbua de Xulen} Fetnia de Wiketw 
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hodc; Indovlent Hipllbr.da IMIteii; Peregriiiat aolbuiat «I alil qum 
plarfi. Acte tant Iimo umo fiitiM 1919, ponUBoatot Botltl tiiii» ptino 

LOTHiiRB n , oevm d*aik r n hablhem , dohhi a. l*abb4ii 

DE YAL-DIEU LA PART QIT*IL AYÂIT DAHS LA MHB DE WàRSAGE 

ET DE SALNT-J£Aft SA.RT , AVEC QUELQUES TERRES. 1225. 

Fgo T.i tbnrîn», comp» de Hare et de Daleliem , pr^sonfinm inapectorîbaa 
co^niosccre vti if iti m. iioverint univcrii tam prf-aentei quam fuluri.Qood noa 
duodeciniam partent quatn habebamus in décima ds Waraag» pt de Sarto* 
' Et qoicquid ad noa gratia illiua décime pertinebat et duodecim bonuaria 
terre que jaceC in 8arto.It oeto caponet el toUdem demrlot IcodtenMu 
tingnli* tnnit frttra* eeclei Um Mnete Vtrie TalIe^Dei tenelNmlar 
«dehi ittlvere de 4em que jcool in 8«rto quant pator maua aiadem fim* 
tribna oontolUIn elemosinam nec non dno bonuaria terre juite domnm dn 
Wariafjf quam «îomni Vallis-Dei pro aliiâ duobua boniiarîia terre cambi- 
Timui. pref Ur' e cclesiae Valiit-Dei inluilu divine reniunerationîa in pcrpe- 
tuora potsidcnda contulimos. In cnjui rei tettimonium litterac présentes 
«igilli noatri muninaine roboratimua. Actam anoo domiiii JI CG viceaimo 
quinte mena* martlo. 

SoeUé à*ou aoean en dn turto pendanl aur ditubla queue dt fila d^ aoin 
foufe tieaaéa. 

Tiré de roriginal. 

Cette charte eat écrite en belle mintiscule à la réierre de deux sealea 

grande» initi;\l<'« pf)Hilfpie« qui n'y (roiivent. Le» R et P »e prolongent fort 
par le bas. Lapluii irt il<-s S suit him Ici par le haut. LU n*eat marqué d'un 
aocent que loraqu il y en a deux de Auitc. 

IX. 

LOTHÀIRE II, COMTB DE BOCHSTADE ET DE DABLEEW, CONFIRME LA 

DONATION DU DUCUT PATRONAGE DE l'ÉGLISE DE ROMERSKIRCHEN 
FAITE A l'abbaye DE E?i£GilST£D£K PAR FEU âOM PÈRE. — 12^7. 

(■utelapudGcleniumin uoterio ffinorwS, Emgê tttrUt p. ndublaliftn, 
pag. ZZ3, legitey praefatae donationia conrirniaiio ab Henrico Golonienai 
«rcbî^iaoopo^ ragatn Lolharii 11, cumitia Hoohatedaaîf mmaeripte an 1288.) 
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X. 

LimB tm BKXkEiRAiBaAiicB ov iiOTBimB n» cours hb hoch- 

STADS IT DB DiBLHBM, TÉMOIGNE QUB LE DROIT DE FATRONIGK 

DES ÉGLISES DE TREHEKSDORPF ET DE EOMBRSimCEEHy APPAR- 

TIBNT A l'abbaye DE KNECliTSTEDEN. 1229. 

Butat apiid «gid Celeniam. p. 894. 

XI. 

LOTHAIRE, COMTE DE UOCHSTADEN, CONFIRME LA DOKATIOIS d'uSB 

yiG»Ë SUR l'are faite par DE SES CHEVALIERS À L*ABBAYB 

OB YAL-DIBU. — ^1229. 

Bgo lulleriN ooiM« de Botttdia noIain facio omnibus lam presentilMM 
qnam futurit presentem paginam inapectam quod mile» qotdea TboniAt 

noralne de Caitro nostro Are laborans in eilrrinis pro remedio anime 
• ue et anU'Cc»«ornm sui>rum convetitui de Valle-Dei ad OfUM infirnuiriim iri* 
neam quaridam juita iiijir.i tiu luta iLastrum adjacentem de coii«en»tt el be> 
neplaciio nostro contulit. Sic tamen dnntaxat quod aupra dicii roilitis uxor 
«jnidem vince iieumfrttetonni (sic) quan éîn viserii percepiet ,«i emem 
vini ei«defl| fi-etribn* annoatim penolvet Ipta vero defuncla aupradiell 
ffMm de Yalte-Bei eandem Ttneam Ubere et abiolvle in perpetaum In* 
tegraliter poisidebant* In cujus rei menioriam prescna aeriplnin pre- 
•entibus. Heinrico milite de Culeminil. Johanne Estale Bermanno Vleelte 
Yolkoldo de Bnre F.l^ero aigillo noairo roboravimua acte annt hee auno 
gratiae M CC XX VI 111, 

Scelle d ua sceau eu cire verte sur double queue de parchemin. Tiré 
de rorigtnal. 

Il n'y a pratqoe point dlnlerpenetsona ; naU la plupart dea I foni 
•ceentnéa, L*tferitttre eaC miiiiM«»iiIe'eiir«»f«. 

XII. 

L0THAIRB»COHTB DE DAELBEM BT DE B0BC8TADB1I,D0KNE SON 
CONSENTEMENT A L*ACHAT FAIT PAR I.*AB8ATB DE YAL-DIEU, DE 
QUELQUES TBRRBS QII*UN CERTAIN WILLBKIN TENAIT DE LUI 
BN PIBP , ET LES DÉCRAB6B DE TOUTE RECO:<NAlSSANCB 
PÉOUALE. — 1231. 
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T,. cornes de T)Hlelieim nnivernis prospntlum înspecloribns in perpetnam. 
Knfum Piîsp volu'nu» qiiod WiUrkinus de Feriori . ilu.> bonuaria terre arabilis 
iiitpr Warsagi-elForon sila, prope criicem »taiit«'ni sujjer viam Irajertcnsein. 
que bonvarta teii«bat à nobi» in feoilum domiiî Vallii'llei wndîdîi. Et cortm 
nobit et homiitibn* nottrit guerpivit et effettocavit. ita quod eatlem 
doma* débet ea ttatim Kberti possidere et aiiit carntcia exeolere»^ Un 
«Mtem eidcm vendilioni a««entQin prebcntei* Quio(|uid jnrit in eadem 
lerxa babebamus dicte doniui Vallis Dei in clemoainani oontulimut, Ipaam 
libprnm nllndiiim fuciviites ft jam cîicliiiii iloMiuin ah omTii calunif>n!a 
que m^ai fadem terra oriri pottrit. lu ptT}i('t<uiu) dt^feiiderc rn; i ii< a 
In cuju* rei notitiam ei iuuittmen prefale doiuui preeentcm karlul^m 
conluliiuua «i<>illi noslri muiiimiiie ruburaiaui. Acturn aiiao gralie M* 
ce XXX primo mente junio. 
Tiré de TorigiBal communiqué pat M. I^ibbd de Tat-Dieu* 
te aceau en cire verte pendant anr double queue de parebemin te- 
préaente l^igle» maU il est à moitié [wrdu et Piii«cri|i(ion effacée* 

L'écriture est en minuscules mêlées de quelques lettres curiiivei. Les 
I y portent queiquefoi* l'accent. Le» abréviation» «ont indiquée» par 
de» trait». 

XIIK 

t 

OTTO DE WEUENAHR DONKE AU COUVENT d'hEMMERODE LA 
TERRE DE WILRE. — 1251. 

I. n s* el J. T. Henriena deî gratia Coleniensî» arcbiepîteopn» 
fam futnris quam praesentibu» in perpefuwm* Quae gerantnr in tem- 

pore lie labanfnr cmn lempnre curnt prndenlum saijnritnii srripfo man« 
dare et sempi-r pruo oriilis hiilicat posteritas quid de niajoruiît sno- 
runi iostitu ioiie debcat obscrvuri, eapropter univcrsiiati vektrau iioiiiin 
faciinuSf quod cum vir nobilis cornes de Arc uxore sua Aniigona el fiiiis 
•ui» Tbeodorico et Ottonoi alii» anouentibu» tdbbati et fratribu» de Him- 
menrode concea»i»»et et »eripto firm«»»et et in cuncti» pocaeuîonibu» 
aul»; que» in ipaiu» jnrisdictione babereni mera gauderent libctlate 
r»»eni<iue ab omni esactione et quibusconqoe vexaiionibu» et preearii» 
liberi, ab ipso et a suis elapsn post mortem ejos aliquanto temporo 
priieiioniiuatus filius suus Otto de IScuenalin,- ad nos accedens beneficium 
pain» III audienlia nntira recognovit tt ajjpiobavit. Jnsiijicr et sicui 
puter suus fccerat , ita et ipse de bona sua \uluiitale et do iibero cou* 
aensu filii «ui Gerardi dtctî» abbalt et fratribu» de Oimmerode oonec»»ilf 

TOM. V. 21 
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•C in ctirte tua Wilrrt rjutque periinentiji et în omnibnt |HMMMtonibiit 
•ui.<; in ipsornm Ottoni* r( Gcrardi jnrisilictionr positîi yni ra in iiof,(prmtt 
gautleant liberiate, ab omni {irorsii» cxartione librri perpr tno |>crmHtHMile* 
radem eliam liberlale in tiuinibu» quas iit villa Wilre liabeiit. si de 
nanibus rualicorutn qui ea* poatident exempt» faerintf et a4 onUarani 
iftotvm fratruin devenerinl, ft'tteliiri. Ve igiiur faBoaticui huradttmtu»- 
fm dewn'uiat In obtif ionem et «io TralrM in aliquo poasint iMiturbare 
IMliTita nabia idem Otle» nt praaenlî «criirfo aigillnm noitrum dignaiemur 
appoiulrre ipto ânani aliamappendenCei Adnm Coloniaaanno gialiac M QC 
XXJLl indiclione qnaita* 

XIV. 

LOTn,\raE, COMTE DE HOSTADEN ET DE DAELHEMFATT DONATION 
DE QUELQUES TERRES À l\bBA¥EDË VAL-DIEU ET LUI CONFIRME 
L*ACQin81TI01l]>B QUELQUES AUTRES. — 1236. 

Xgo Lolhariiti de Iloaladim comca, notnm faclo omnibnt qnod ego contnli 
pro aainte anime mee n-oiribiia Vallit-Dei partem monlia oontra orîentem à 
moBeruino jukia fagom uaqne ad qneroum magnam «uperïua . et vaqua ad 

terminoni lerrc qiionJam Lodiiii 1 «le l*elle qiiam de conaenaa iinsfro emerunt 
etlfrram qtje int' rj.n rl si ;ib lu i l'd i bn» I( ;,ilime Brquisierit iio). Iii fujtis 
tv'i (i stitiiuiiinin tiigitliim noslruni prcKcntibua liUcri* appotuimut. Datuia 
anno domim 31 C*: XXX. Si xlo mcnso A[»rlli. 

TirédeToriginal Communique par M. labbé de ladite obliivc. le sceau 
a^eat perdu. Cette pièce eitdcrite en belle minutcule. LU n'y e&i point nnr- 

XV. 

YIDiaïUS BE ROBERT, ÉVÉQUE Dfi VERDUN, D*UKB CHARTE DK 
CONRAD DE BOCHSTADE, CHANOINE DE COLOGNE, ET D*UNB AUTRE 
TOUCHANT LA DIME DE S. RBBI. 

Bei gratia Vîrdunentîa epitcoput univerata ad qnoa littere preaentea 
pervenerint aiilutom in domino. NoverHia noa littéral conTOnlionîa int«T 
«bbaliatam et oonTcntum S. Bauri Virdunenaia, ex una parte et Conrardum 
de Bostade eanonirum I endiensem ex altéra tuprr iltud (anpple Jna) quod 

monaalerium sancti Kami Virdiinensi» iiabt-l in dceimaa Sli Remigii l.eo- 
dien«iiictin xlils rrritiltilnts t itisrlrin ecck-kit.' legitie ct diligcoter iospexiaau 
«ub bac forma, {ie l« copie sur l'original.) 
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Zgo Conradut de Ifostado, canon icut Colonicnsis nolum facio omnibu» 
■d quoa preecn* acrîptum pervenerit quod ego à domina £IUabetb| abba» 
liiw et eonTeAttt Sti llaari Virdititencit obtinui qtiicquid nomileriiim 
■miin baiNi in dactma Sli Remigîi Leodi«naia dyocaiia pet decem annot 
potaldeDdam pra aniiaa peniiona quatoor llbranim leadientia monele aol- 
vendarum T.cndiiin crattino letare Jhcntaalein annuatim. Ua quoddcccnnio 
elapso v«'l 81 forte medio tem pore me quod ab«U contiDgeret decederc quic- 
quid à jnm dic'is abbntisua tl conventu obtînui nd dicUim ^lonaslcrium 
S. Maiiri sine ulicujus cnlunipnia li!)cre et nljf. lutc n vi i icf tir. Praclcrea 
quotieii«cunque coiitin^et iiuntium dieti muiiasleiii ire Leodium propter 
pecaniam pvedielan. Ego quamdiaibi nimeini mancbit propter bec in ne* 
eeataria mÎRiatraie tenebor. Inauper ecdcaiam & Remegiî poroobialem el 
librea el alta ad qneennqve atipradiduin monaaterinm tencinr refioere 
fanebor.ci ab ornai enere epUeopi. arobidiaconi. decani et concilii abaoU 
^ere. Item quicquid dampili val COOiteagiarttia (aie) mihi exinde provc 
nint iilt «odcm monastciio non potcro repetere. Ceterum tient dîctit ab» 
bâtisse et convrnlui prontiti rainas et nrgocia que apud partes illa» 
monasterium suum iiabebit per ma wl per alium procurabo. Yerum etiam 
aciendum e«t quod tepe dîcti abbatisaa et convei^ua ai intérim ecclcaia 
Sb&emigii Taearet liberam polealatem conferendi eam «tbi relinuerunl. 
Vt autem bae paclio raie mancat. et atabilla peraereret prcaenten paginam 
aigilli wei et «igillornv decani «t oantoria ecdeate leodienais munimin» 
•epe dictia abbatiaae et conventui contuli roboratam» Ad majorem etian 
confirniationein luijus pactionia tandem puctionem coram domino Ico- 
diensi episrnpo et caplfulo rnajorr in f '-odio recogiiovi et approbavi. Qui 
lilterug patentes iu lealinioniurii l| uâtitrn rcoo^nilionia et apprubutionis 
aigiUia «uia communitaa meiuoralia abi»alift«e et convcntui conluicruut. 
Acte aont bec Leodti anno domini M. CC. XX. secto men^e j unio* 

Hm vero R. Dei gralia Yirdunenais epiacopua Ifgimua el diligente* ina- 
peximtu anbaeqnenlÛMi formam litteraram. Ilugo dei gratia Leodientia 
epiacopua. J. major preposiius. Th. Decannaarcbidiaconi totamqne capittt* 
tnmmajoriaecclesie in Leodio omnibus ad quoa presena scriptum pertenerît 
aalutem in vero aalutari. NuTcrîli* quod Coitrnrdua de Uoalade, Coionienaia 
caiioa>Lii8 , in preseritia iiostra < onatitulus icL(>f;iiovit etapprobuvit pactionen 
illam qui.' contracta e»t initr uLbuli«Kam et fonventiim S. JQauri Yirdunenaîa 
eKUna parte et Conrardum prenominatum ex altéra, aupcr décima S. Re> 
■igii Icedienaia dioceai* ad monaaterinm 8. Sauri •pectantc. In onjua rai 
tealimoninm preaenlem pagînam «igillta noatria feeimna commnniri. Aelnm 
aoiM domini K CC XXYImcaae junic. In onjua n& teatîmoDinm 9oa E. Oiî 
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KMUs Virdonenti* «|>i«ropn« pf«<en« •oripfntn •ifrilli noilri nraRimine 
ndupravhiiii*. Hatuiii Vh-dUBÎ feria tercia po»t ^uMimodo» Annô dttiuiDi 
, SCGXXX««cto. 

S«.el ë d'un icenu en cire blanche peiidant »ur double queue de gto» 
fiUde lin (re<ii'^», duquel H nf» reile t|ii'nn p«*lil morcoau qui fuit ^oir que le 
prélat y était r<-prc«rnlé en habit» |i«tn(i(îciiu<(. On vnit au^si cet leitr»-» 
Atttr«f de IVxvrgiii; 'Intcriplioii du contre acel. — Tiré de l'original corn - 
in«ini«|né par M. Tabbé dif TaUUieii. Ce Vidimu» eit-trét Uublfment éeriî «a 
miiitttculet; le* 1 um «ont piunt marqué*; le» Initiale* aont en guthiquei. 

I.a ébatte de Omrad de llo*tad« e«t «cellée de (rot* *ceaiix. du *ien en pm. 
mler lieu; de celui dn doyen reprëeentant «n prêtre en babit* aaisenlofauK 
trnaiit les main* cicndue*; la tète et Une partie de Pi nvrript ion «ont enlevée*. 
Ci'Iiii du cÎMiilrc iflVe un vautour mnn;;eafl un lièvre. Il eât rompu en partie; 

o't distin^in- do rin»rri(itinii r^s lettres ■f S. AMA KRTI. Ils «ont 

tr>>i* les trois imprimée »ur cire jaune et pendants aur doiild'* qiu-i]i> du 
parebetnin. La charte ett eu minuscule* mêlées de quelques lettres cursivc» 
et d^iuiliale* ^^otbique*. Piu»ieur* 1 «mt marqué* d'onaoeenL 

XVI. 

1(41. — Crniradu* Dei gtratïa S. Colonienkis eocle*iae miniater, Italîae 

arehioancelliirîuB, umx-rsi* pr«e*eif* *criptnni inspei tnris in perpptunm 
ad memririam facli noslri |ier|)eiuaiidani, ut ne rnbur ip^ius nliquA vetuslute 
lempnrriiii fnn-?f|l;itur nmvfrsHnti »:mii rMirir « xisifiifinm quani futuromm 
rupiuiux dc.^Uinin qiiod rns fun et «ÎDijoliin d^vitiintie, quant gerinius erga 
beatuni nir^olaum Kruwi'reusem '> aironum, ad honorem reiribuioris omnium 
banorum Dei «e pii cAnfei.*«iri* Hicolat deeima* novalium aylvae que BramI 
Hiftitnr. qnantim*ciinqiie deeadrni li'niporibu* ooatri* ra*tirpabitur,qnarum. 
dnnatin «d nop deinrp «peetari* dinoiritur, nb reoiedium auïmae no*trae ao 
bnnae memnria donimMÎ Lotharii p«trt9 nogiri, oHm tvmUûffmUmdtj ao 
dontit*ai* Mrebîior's malris noMrne. «n altonim parentnm notirorum, c«n- 
▼entfii nif'iinsfi-rii »'.rii*vtlrcn . ronfit'im'ii» |»pr;>»tnrt pnnsidendnm, itn vide« 
lioe', i|iiwd de |ir(tvrnf ilii)'- dict.iriim ilooininruni lu'ii nostri post obi'um nos- 
tr«mi. qiiani dtc'omui |Ti.trii« et niatris nu-nc auniversarii houorifiee cele- 
hrentur; et ut haec robiir obtiiteant lirmttnti* prrte»eniera pu^inan.si^'illo 
iioHrA in lettimoniuir fecimii* eonimuniri. Iluju* reî ti «ti * «tint: Connidne 
major prae iieaitu*, Goswinufi ma^for decnno» arebidiaconi, Arnoldua prae 
pi»*iln* •aneit Gereoni*, Weiii ru* de Btun*l'ornn, Geiardu* adTocattM Ci)lo> 
iiienai*^ Tbcadorioir* Muoch««ca dapifer, UJriou* Gauierariu*^ Hermaiiuiia 
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Pincerna, Hermannu» de Forate, ^Vclle^ll> de BuckUchcini, magitter Go- 
desealeiit VDiarin» H alii qoani plures, viri probi et honotli* Actura âano 
domiiii M« CG<* ^uadragesimo primo* 

XVII. 

1243. — Conraflu» Dei gralia snnrlae Coloniensis ecclesîne minîiter, 
•acri Imperii p.ir llyl i im atchi-cancellarius, iiniv»'r«!x praesen» scriptum, 
iiit|>ecturi« »iiluleiu m docnino. Praeseiilis scnpii t('i»tin)onio prntfstamur 
quod nos inler dilcclumei fideleui notlrum Heiiricutu Lulharingiae elBralwil^ 
tiae duoem et Thcodoricum fratruelcm noAlrum comiteni de Bottaden, mé- 
dian li but diJectia et fidelibua noatria fientlco deSeyaen etOtlone deGeIr» 
eomttibvf; pacem letiimua et concordiam et hojua vodi eonTenlionem, 
TÎHciicet qtiod dirtus fraIruelU no»ler castrum de Datehem, quod ab ipto 
duce iii feudiiin leoebat, cuni omiiibut eju» attinentïis et bnniit «ivp «int 
allodiii s'ne fendnlin, vel alia qiiaccnnqiie oiim omnibus feuduiibus cl niiiiit- 
lerialibng, et (|iiilniM iiii(|Uf alii» «d diclniii cubtriin» a peclunlibu», iu manus 
ipsiu» ducis liiicrè et abtolulc. de buim <;t tpontauou sua \uluntaie, noetro 
ae dilactî fralria noalri FHderici, piaepotiti lanclae Matiae wà. gradua in 
Colon ia aecedenle coiicenau, loUliler reporta vit iii praeaentia uoatra; al poal 
niodum omni juri quod in diclo eattro et praemiaaia onmîbua habneralx tcI 
hubere polerat eflcutucando^ ad opua ipaius ducis per sententiam hoiuinum 
nustrurulu et ipsiusùucis reiiuntiavii; ita quod nulJa deilicepa eidexu vel suis 
heredibus actiu conipctet ad praedicta: super bis omnibus praefato duci do ^ 
jure dchitam et quantum pote»! prnestando warandiam. Tiona qiioque ipsi 
cîistn) iiitiiiciftia , qiiac praefutus (rairnelis nn-^tiT a dni f de Limburg 
seti uliis dninirns leiiucrat, ipsis rcportavit doiuiiiuaea penitusetTeclucandu.IHos 
etïam rt pniedïcttta fruter noater Fredericus prafpoailiia S. Bariae ad Gradufl 
in Colonie, prarUtctn» ornnibn» conaeiitteotea, omuî Juri bereditario quod 
Aobia eonttpeiere|)oterai de nostria progenitoribua in praefalo c«atrO| bonia et 
hominrbna oiitedîctis, aîmilîter effi alucando renuntiaviniua, de boni et apon* 
tance noatti volnnlute* In cujns rei tesliuiuninni praesrntem paginam nostro 
feniinUA nigillo coiniiitDiiri. Arturn et dutntu apud RurelttOUde itt TÏgiiiA 
b. JUulbiae up<i»tuli, auau dumiui Ml CXliU< 

XVIII. 

1243 — K;:o T!it'cii!nrl<-ii» cmin'» de Hoitadcn, nnii:ILii8 pracsentc» ItUcrai 
inspecturis, «alutcu . I^ntiini t-Mte cupio (un> piaf^'-itlibu» quam fuiuiis, 
quod vencrabili patrt dooiinn nostro «îontado Cotonieasi arcbicpiscupo, 
doininia OUone Gelreuai fiiio avuncttlt mei et Utnrieo Seyoeiiaî comM 
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tibot prteMnlibo*, tnedianlibot et con«entten(ibut| pace et conoordia 
faoUi iater illmlrani dominum mon Hcnrioum dueem LoCWingiae et 
BralMDiiM et me, Uiem cnm dielo domim» duce conTentionen iniri, 
Ytdalicfft quod eulrum de Belehem quod ab ipso in feodom (enebain^ cum 
onmibaa •ttinfiiCiis et bonU «ive %itit allodia aive feodalia val alia 
qQKcumque cum hominibus omnibiia feodalibus et minicterialibu» et qui- 
bt'.arumque aliis ad dirtnin cnstnim spectantibus, în maiiut ipsius domini 
nii'i ducii liberté et nbsoliitc dt; buna et apontanea mea Toluntatc reportnvi 
et poalca lacla mthi ei iiiuts baeredibua recompenaationCj videlicet reddi*us 
«eatui mtcaniai Colonieaatnm denariorun) omni jurï Tel quod in dicio 
«mIm^ at pniemiaaia omnibut habseram vel habere poteram baerediterio 
|ttia Tol qvooiodalibel alitar effaitooaiido^ pra ne et pro meit bacredibui) 
mà opg« tpaina domini d«eia el aMran faaandom, «pontanee renonliavii 
per aaatentiam dicti domini archiepiaeopi dt ipaiut duoît boniiMum et 
meornm, iia ({iiod miUa deincepa naibi et meis baeredibris nt-tio com|i< lut ad 
praedicta. âuper hi« omnibiu praefalo domiiio duel do jure dcbitam, et 
quanlain poaaum prauslo Warandiam. Bona quoque ipsi castro altinentia, 
quaeadomioo duce de Ltmburgaeuab allia tenueram ipaisreportavt doioinis 
eOeatncanda^ ad op«a domini dueia antcdicti.Bt nt praentsaa a me at meîa 
Inefedîbna inviolabililer obterrentuti aupplicaTÎ domino et palrao mao 
atobiepifcopo Colonienfi cl vimnabilibna Seyoentia el Getrentia et Loaaen- 
aia, uomilibu», Godefrido domino de Parwea , Wilielmo domino de Aliéna, 
domino Wilielmo de Grimberg et Wallerodc Brunghoru ut in leatimoniura 
et evidentiam praemiaaorum , sîgilla aita nnn cnm meo praeseiitiliiii" liltiTii 
appunuut. Uaïuiu apud Ruremuadam in vigilia llalbiae apoaloU aunu do- 
mini MCULLlil. 

XIX. 

' 1t4t. — Henrient dei gralia dus lolbartngi» cl BrabantI» omnibus 
p»«Mnte* iiuerat impecturi* aalntem. 
Bovetilia untverai, qnml noa cnm dilecto et fideli noatro Tfaeodorieo 

comité Iloatadenai , knriasîmn domino meo Conrad» Dei gralîa aancta» 
Coinniensis ecci rine urcbiepiscopo, Seyiienai etCelrensi cnmitibiia, prœ- 
«fii'ilnis, iiicdiiiiililuts et congeittienlilms , auper €a«lro de Dalelitiii et 
tiiiinibiis cjus alîiaeitiii» iiujuâiiiodi coti ventioneni et compoaitionem ini- 
Vimu3f quud idem comca Ilu»taden»ia diclum ca^lrumquod à nobis priua tu 
feodum lenncratt eum omnibutejua attînentîia et boni»; aÎTe aint allodin 
aîfe feeda vel alia quaecunqne cnm bominibni feodaUbna , mmiiterialibua 
et qiubuacttiique aliis> «d diclum caatrum qnoi|uo modo apectanlibuay in 
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manai noalraa Whefè et abtolufè reporiavit, et post morîiim omni jurî qtro<l 
in caalroet praemitsiii fecitmiinibut habnprat vcl habere poterat cfTertiigraTit 
et Warandiam de jure ticbitam nobis fecil «t l'aciet quaittum potcst et po- 
toril mIvIé b«n{i koniBnin notlrornin de Dalehcm quae nunc a nobii 
priiM ■ comité Boatadenu tenucrunt. S» escepto, quod nMxtê praedictorum 
Iwminuiii pracler noalmm consenttim in eodem eaaira facit rctidentltmr 
Ko* TOTO in recoflipenMtionMn pnemiaiorum, cotilolimna prtcdicio eomilî 
Soelndcfiai in feodum reddltua cenlum morcarum Colonientium d<>nariorumt 
quarum qninqttn^inta astignabimus eidem in allndio de Herlecl reaiduat 
qninquagiiita inler Aratn et Ruram atipcriii* Juliacutn, etc., Tnsuper rn 
recompensationem dicti castri et ejus atlinciitiis giipradicti?, dare leneinar 
duo miliia roarcarum deiiarioruui Colonieaaium legalium dicto comiti, de 
quibo» mille eideni eomtli infrn CTMtinum Innocenttum «pnd Rneiem tôt- 
Teie lenemur, eodem loco eidem reaidnea vero mille mère»» înffa eratlinam 
Innooentlom anni «nbiequentU «olTMaiM. Si vero praedieint coroea Hoala-> 
denai* aine proie dece»«erit| priuaqnam aolutio didae peeuniae faeta fterlt 
qiiidqttid es ea iniolnUim remanaen't, praedicln domino arcbiepiacopo, 
Frcderico praepnBÏtn «anHae Marina* nd gradua in Cotoniâ et nobili matronae 
Margare tae matri dicti comitia de Ho*(adt n et hnpredibua dicti comitïa Hoata» 
denaia aoUere tenemur. Deindè conttitui ftdcjuaaorea, Seyncnaem, Gelrenaem 
et Loatenaftm, comitea, LoTaiitens. Bruxellena. Antuerpicaa. Tbenena. Leu> 
went. ci de Boaoo communitatea, quae commiinUatea iUleraa tuaa patentée 
foper fide-jnMîone praedictA memorato comiti Hottadenal vel •ifU haeredi- 
boa infra oetava» Patchie dabuni, ila quod «t infra oetaTtt Faaebae prae* 
4ïeiat| praediclaetilteraeeoiniiiiiiulatuni eidem comiti Hnatadenai non tra- 
dcrentur. et auper boc praedicti comitea monili fuerint, iiiTra octu diea 
post ipsum monitionem Coloniam intrare tent*btintur, Indè non cxiturl 
diiiK'c liilcrae comm'initalum prnedif'tat^, dirto comili Hos'adciisi tradantur. 
Si vcro pro defeclii noxlro idem comtra Uoatadentia aub domiui noatri 
Colenienaia arohiepiscopi, dueia de Limborgf eemUia Seyneneie, oomHIa 
Geireoait oomttia LMaeoate diattielibni, bona elieejna de eommnoilalîbna 
nottrît capeKl et detineiet, praedietna domtnua noater Golooienaia, neei 
dus de Limbnurg et comitea praedicti, erga didnm eomllem losladeneem 
Tel anoa haerede* nullam ooncîpercmua ofTcnaam nec eidem auper boo 
queationcni moTfremoa. Si tito in «oinlîonc dicUinim duorum mîllhim 
marcarum, tpI aiïipnationc di< li Ooili flcffrcrimu», et propter h<\c rlirtue 
comrs îlostiidcuais aliqutt duniiiu iiicurrerit cotutlra et commuiittutc s anpra- 
dicii, curaiti Hoatadeuai de defectu et damnia tanquam fide-jua«ore« aatia* 
leeientj et iudenipnefli ebaeffwbant. Caalcraia ai mymoratna eoaiea Ho|t»> 
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dentit iti allodin de Herie miinilionpin aediTirare voliierit, ad hoc ei favoiein 
iropciideinus et li uliquis «uper hoc ipsuni prohibcret, no* eidem coniiU 
ad remoTendam iptam «ioleiiliam ■ubvenieinoa. Soluftone vero dictae pe- 
cankM^ •»aîgiMlion« dictî feodl eomplotii, nos et pracdictl fidigiiitore» «b 
obligwlione praeinÎMâ erimm abaolntl et praeaentea litterae noalrae nobie 
mlltMAtiir.It ttt praemUM ipM inTiolabiliter eonienrentnr, praetDnteni pa> 
fintin tigilli ncMtro launiiiiine diiximut roborandnnif edhibitU aubtcriptit 
tcilibut domini nottrt Conrado, Colonientî arnhiepîteopo, S<*ynen»î, 
Geirensi et ( <)»«en«i cotnilibus, Domino G. dcfano majoris ccftcsiae Colo* 
nicnai*, llfiirico prappoailo S. Severiiil, Frcdi-rico prat'imsilo ad gradu» 
S. Moriae in Coluiuu, dili;cto cniisaitgiiiiieo noitrn Godefridn, domino de 
Partrcy», Willeltno de Grimberg, doniiuo Kulgero deBrcnich, doniiao Wal- 
lero de Brvnehoni, 'Willefiat» domino de Aliène. Oitone dominode Wiebrode, 
Cemrdo domino de Rendenrode et ellit quain plurîinî*. Aciom et 
dÉtum a^nd Buremuadam «lao domiai MCCXLltl ta figitia beati lathiae 
•poalolL 

■ 

XSL. 

CONRAD, ARCHETÊQUE DE COLOGNE, RENOKCE AU DROIT QU'iL 
TENAIT DB L*ABBESSB DR B. KAUR A TERDUN, SUR LA DUB DB 
RAINT RBHI, AU COMTÉ DB DABLHBM. — 1243. 

C. Dti grelia «anete Colonieneia eccicaie minittert Italie •rebieaneelle- * 

rÎMs. omnibus presen* scrI|itiiTn ins pecturia aulutem in Domino. Notum etae 
Tolumiis iiiiivcigis. INos renuittiaïae décime «ancti Remigii que sita eat 
propeDalIteiiu. (^udin ab abbutiasa de Verdun (fini iintia et cideia abbatitae 
jua quod in eadem ducinia hubuimua abaohue reliqu>mua. ita ut neque 
noeiiequealiquitaiictoritale nottra dietam abbalitiam aupvr praefata denime 
ivpefet Tel moleatabit et ot bijt plenioa fidat adbibeatur praeaena acriptum 
aigUhi no«lro in teatïmonîiiin feeimaa Goramuiiin Datttm Colonie , anno 
djniini MCCXLIII. in fca(o ad TÏncula Pclri. 

Tiré de l'original oomiuuaiqué par M. l'ubbd de Val-Dieu. 

Le «ccau en cire verte pendant à dutililf queue de parchemin, rrprégentc 
d'un i.oïc un l'véqne asaiaen liabit» j>oiiuHcaux, tenant de la main dmilc la 

croaae et de la gauche un livre ouvert uven la légfTide: Coura iJei gra 

4C« Colon..,, nù/tfr. Le contre- acel odrc dans un petit cercle une croix aaaea 
.large qui le coupe en quatre partie* égalca, «refi le mol nvrtUm* Je n*«î ptf 
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lire le suivanti les carucLèrcs élant à peu près effacës. Celte charte eit écrite 
en iMtm oartedèiea de Xemueritt et nveo peu dUbrérielioM Burqném 
dXKnmmaL Toute» letinterponetiione eontiitent en pointij qaoiqnll n'j 
•H de grande» initiale» qu'aprè» vne période finiOi H en exi«te à ton» le» 
nom» propre», ie» JR »ont ton» remplaeé» par de» S »iinple». Deux I de 
»nil« «ont marqué» d\ine tirgnle» de» »ifaple»| il n'en e«t qnHm «eniqgi 
la porte. VEX j e»t derit en notre tyrooienne^ 



FINIS. 
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